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M. le Professeur Jules GOSSELET 



mon Maître. 



Charles BARROIS. 



ERRATUM 



Les couches de Totterohoe (Bedfordshire), p. 152, 223, appartiennent à la base de l'assise à 
Holaster suhglobosus ( niveau à Plocoscyphia meandrina et cbloritic mari ) , c^est à tort qu'elles ont 
été comparées à la zone à Inoceramus labiatus ( voir pour plus de détails. Annales Soc. GéoL Nord^ 
t. 5, juin W6). 



RECHERCHES 



SUR LE 



TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR 



de rAnffleterre et de Tlrlande 



PAR 

Charles BÂRROIS 



INTRODUCTION 

DE l'insuffisance DE NOS CONNAISSANCES GÉOLOGIQUES SUR LE TERRAIN CRÉTACÉ' SUPÉRIEUR 

DE LA GRANDE - BRETAGNE. — CONSIDÉRATIONS SUR LA DISPOSITION GÉNÉRALE 

DU CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DE LA GRANDE-BRETAGNE. 

1. De rintofAsAiiee de no» eonoalsMineee géoloffiqaee «ar le Terrain erétaeé 
eapérieor de la Oraode-Bretaan^ — Il y a peu de parties du monde qui aient attiré 
plus souvent et à plus juste titre raitention des géologues que les falaises du sud de l'Angleterre ; 
elles oDt été décrites, ou au moins visitées par des savants de toutes les nations. La variélé 
des couches qui les constituent, ei la richesse de leur faune sont telles, qu'elles pourront, pendant 
bien longtemps encore, fournir des sujets d'étude et de discussion. 

Il semble singulier que de tous les terrains visibles dans ces falaises « le plus négligé 
par les géologues soit précisément le plus étendu, le plus populaire de tous, celui qui a valu 
à l'Angleterre son nom d'Albion, la craie.— Mantell, W. Phillips, S. Woodward, H. Godwin-Austen, 
ont fait d*importants travaux sur la craie d'Angleterre, mais cette partie supérieure du crétacé 
est cependant bien loin de posséder une bibliographie aussi complète que celle des terrains voisins ; 
il ; a pour cela plusieurs raisons. 
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Dans rétade stratigraphiqae détaillée de la craie le géologue n'est pas guidé par les variations 
iithologiques, il ne peut faire non plus d'aussi faciles moissons de fossiles que dans les couches 
voisines tertiaires et jurassiques., enfin et c'est la principale cause qui a détourné de cette étude, on 
Ta crue inutile , on a généralement admis que cette craie était nue accumulation lente opérée dans 
une mer profonde, sans interruption dans la sédimentation et sans variation sensible dans la faune. 

Cette manière de voir, que la comparaison de la craie avec la vase calcaire du fond de 
TAtlantique rendait probable, ne semble pas conciliable avec ce que révèle Tobservation scrupuleuse 

des faits. La craie d'Angleterre montre la superposition de plusieurs faunes distinctes, ainsi que leur 

* 

séparation par des bancs durcis que Ton ne peut guère expliquer que par des émersions. 

C'est surtout dans les falaises du sud de TAnglelerre qu'il est facile de s'en persuader; W. Phillips 
et M. Whitaker ont déjà attiré l'attention sur les bancs noduleux que Ton y rencontre, M. Hébert a 
décrit les zones paléontologiques de la falaise de Douvres et les a assimilées à ses divisions de la 
craie du bassin de Paris. MM. S. Woodward, C. Evans, Judd, se sont aussi occupés avec succès de 
la stratigraphie paléontologique de la craie. 

M. Judd a dit avec raison dans un de ses travaux que le géologue qui suit en Angleterre la craie sur 
une certaine étendue doit renoncer à la diviser d'après ses modifications Uthologiques, telles que la 
présence ou l'absence des silex ou autres variations de caractères chimiques et minéralogiques. En 
effet, l'ancienne division de la craie d'Angleterre en craie avec silex et craie sans silex n*est pas 
seulement incomplète, mais devient quelquefois môme fausse et peut ainsi conduire à Terreur ; il est 
facile d'en donner des exemples, le cénomanien contient des silex dans le Dorsetshire, le turoniea 
dans le Devonshire ainsi qa*en beaucoup d'autres points jusqu'au Norfolk, par contre la plus grande 
partie du sénonien est entièrement dépourvue de silex dans le Yorkshire. 

C'est sans doute l'impossibilité de suivre ces divisions lithologiques qui a déterminé les géologues 
du Geological Survey à représenter sur leur grande carte la craie, c'est-à-dire l'ensemble du 
cénomanien, turonien et sénonien (crétacé supérieur) par une seule teinte, tandis qn ils n'adoptent 
pas moins de dix couleurs pour le crétacé inférieur, des sables de Hastings à Targile du gault. 

L'objet de ce travail sera de rechercher dans les falaises ainsi que dans l'intérieur des terres, les 
zones paléontologiques de la craie en Angleterre et en Irlande ; je m'aiderai pour les tracer des 
caractères lithologiques et stratigraphiques aussi bien que des caractères paléontologiques: la lumière 
ne pouvant résulter en géologie que de leur concours. Je montrerai ainsi que la craie d'Angleterre 
présente une succession de faunes différentes, ou de zones paléontologiques distinctes, eniiërement 
comparables à celles que M. Hébert a reconnues dans le bassm de Paris, ainsi qu'à celles du N -0. de 

l'Allemagne. 

Dans la craie d'Angleterre comme dans celle du bassin de Paris, il y a entre les zones des bancs 
limiles ; Timportance de ces bancs sur lesquels H. Hébert a appelé 1 attention, m'engagera à y revenir 
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souyeiit. Ils représentent, si on peat ainsi s'exprimer, le dépôt négatif» comme la zone représente le 
dépôt positif. L'histoire de la terre qui nous est conservée par les terrains sédimentaires est 
comparable à celle que nous fournirait un volume en mauvais état ; dans les deux cas il manque des 
pages. Il e-.t presque aussi important de reconnaître les pages absentes que celles qui sont présentes 
ou illisibles ; ce sont celles qu'il est intéressant de chercher dans les autres exemplaires, ou autres 
contrées, de cette histoire tirée à un grand nombre d*exemplaires. 

2. CTonsidérailoii» sar la dUpoallloii irénérale do erétacé supérfenv de la 
Orande-Bretagae* — Le crétacé supérieur d'Angleterre est presque entièrement formé par la 
roche si connue qui a valu son nom à ce terrain, par la craie ; Je rattache cependant au crétacé 
supérieur Tupper green sand, formation arénacée qui en forme la base. J'ai donné ailleurs les motifs 
qui m'ont conduit à adopter cette opinion qui est également celle de M. Hébert; la raison la plus 
solide est que la mer du gault et la mer du cénomanicn ont occupé des espaces notablement différents. 
Le gault et le néoconien ont la même distribution géographique, la zone à Am. inflatm (base de 
Pupper greén sand) a une extension beaucoup plus vaste , elle se trouve avec les couches crétacées 
supérieures dans beaucoup de points où les eaux qui nourrissaient Ammonites interruptus. Ammonites 
Lyelli^ Nm:ula pectinata, n'avaient pas pénétré. 

Quant à la limite supérieure du terrain crétacé supérieur, elle n'est pas en question dans cette 
contrée où il y a une -grande lacune entre les couches Éocënes et la craie à Belemnitelles. Ainsi 
délimité le crétacé supérieur commence avec rapparition des Dicotylédones, il finit avec la disparition 
des Ammonites, des Rudistes, des Ptérodactyles, des Ënaliûsauriens. 

tt Ce terrain lecouvert sur des étendues considérables par les formations tertiaire et quaternaire, 
occupe toute la portion orientale de PAngleterre, ou en forme le substratum, depuis le cours 
supérieur du Derwent (Yorkshire) jusqu'aux environs de Newton -Bushel (Devonshire) . Il forme ainsi 
avec les dépôts plus récents, les côtes de la mer du Nord, depuis les falaises de Speeton (Yorkshire). 
jusqu'à Pembouchure de la Tamise, puis de ce point à Sidmouth (Devonshire), celles du détroit du 
Pas-de-Calais et de la Hanche, sauf quelques parties du littoral du Dorsetshire, qui sont jurassiques, 
et d'autres du Sussex et du Kent, qui appartiennent au groupe Wealdien. Cette étendue de côtes est 
presque égale à la moitié du périmètre total de PAngleterre, dont l'autre moitié est formée par le 
terrain de transition » ( d'Archiac. Histoire des progrès de la géologie, t. iv. p. 15). 

La formation crétacée de PAngleterre considérée au point de vue de l'hydrographie, ou du relief 
sous-marin de ce pays pendant la période où cette formation s'est effectuée, peut se diviser en 
plusieurs massifs que j'étudierai successivement. Ces massifs sont celui du Hampshire, celui de 
Londres et celui du nord de PAngleterre. 
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Les emx da massif de Hampshire se rendent actuellement dans la Hanche , on peut rappeler par 
conséquent bassin du Hampshire on encore basfin de la Frome , attenda qu à l'époque quaternaire 
tous les cours d^eau de cette région étaient tributaires de ce fleuve. 

Les eaux du massif de Londres se réunissant dans la Tamise, je rappellerai le bassin de la Tamise 
ou bassin de Londres; enfin les eaux du massif septentrional de F Angleterre se jetant directement 
dans la mer du Nord forment le bassin du nord de P Angleterre. 

Ces bassins hydrographiques ont une existence ancienne ; lors du dépôt des couches crétacées^ 
une crête de terrains primaires signalée par H. Godwin-Austen, et dont je me suis déjà occupé, 
séparait les bassins crétacés de Londres et du Hampshire. Une autre crête primaire indiquée par le 
Rey. 0. Fischer^ de Chamwood forest à Harwicb , séparait le bassin de Londres du bassin du Nord. 
A l'époque de la formation du crétacé supérieur, ces crêtes primaires parallèles formaient tantôt des 
barrières^ tantôt des hauts fonds entre les bassins. 

J'étudierai dans trois chapitres différents les trois bassins du Hampshire, de Londres et du nord 
de TAngleterre; ces divisions sont, on le voit, très<naturelles et parfaitement jusliiiées. J'ai 
cependant rapproché pour la facilité des descriptions le Norfolk du bassin de Londres, mais il 
appartient par tous ses caractères au bassin crétacé du nord de l'Angleterre. 

Dans un quatrième chapitre je m'occuperai du terrain crétacé de l'Irlande ; je n'ai pu cHudier le 
crétacé de l'Ecosse récenmient découvert par M. Judd. 

De nombreux travaux ont été publiés sur le crétacé d'Angleterre et d'iFlande ; mais comme un 
historique général des études faites sur une région aussi vaste ne saurait être plus intéressant que 
clair, je mettrai plus en relief je crois les travaux de mes devanciers en les exposant au fur et à 
mesure que je décrirai les régions qu'ils ont étudiées. 

Je ne puis terminer cette introduction sans offrir ici un témoignage public de ma reconnaissance 
à H. J. Gosselet, dont je m'honore d'être le disciple. Depuis plus de six ans il a bien voulu me 
prendre comme le compagnon de toutes ses courses ; j'espère qu'il voudra bien reconnaître dans ce 
travail le fruit des leçons qu'il m'a données. 

Je dois également remercier M. Hébert qui a bien voulu m'encourager dans ces recherches, et 
revoir les déterminations d'un certain nombre de mes fossiles, cet appui m'a été d'un grand secours 
pour une étude qui a son point de départ dans ses beaux travaux sur la craie de France. 
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Chapitre L 



CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU BASSIN DU HAMPSHIRE. 



BASSIN DU HAMPSHIRE, SES LIMITES^ SON ÉTENDUE*. » HISTORIQUE. 



Bassin da HAinpshire« — Les couches tertiaires da Hampshire plongenl faiblement et 
réguliëremçQt vers le centre de ce bassin ; leurs affleurements dessinent à la surface du sol une 
série de bandes concentriques dont les plus extérieures sont les plus anciennes. La craie forme 
le fond du bassin tertiaire du Hamp:ïhire^ elle affleure sur ses bords formant ainsi de nouvelles 
bandes extérieures aux premières. 

Ces couches crétacées reposent sur des roches plus anciennes au S., à TE. et à 1*0. du bassin; 
au N. elles se relèvent, le cénomanien affleure dans les vallées de Kingsclere et de Ham. La ligne 
anticlinale qui passe par ces vallées a été découverte par Buckland (*) en 1825, il fixait ainsi la limite 
entre le bassin de Londres et celui du Hampshire. 

Ses limUes, son éiendwêm. — Un coup-d'œil sur la carte (pi. 1, fig. 1) indiquera nettement 
les limites de ce bassin crétacé ; ces limites sont du reste tracées avec la plus grande exactitude sur 
les magnifiques cartes du Geological Survey dues à MM. de la Bêche, W.-T. Aveline, W. Whilaker, et 
surtout pour la craie à M. H.-W. Bristow ; il me semble donc superflu de définir cette région si 
naturelle et si bien connue. 

Du N. au S. du vallon de Ham au Mont Sainte-Catherine dans Tlle de Wight, ce bassin mesure 
90 kilomètres; il en mesure 275 de 1*0. à TE , du Devonshire à Beachy-Head (Snssex). Le bassin 
crétacé du Hampshire fait partie du comté de Devon, Somerset, Dorset, Wilts, Hauts, Sussex et de 
iniede Wight : cette contrée est décrite sur les feuilles 18, 17, 16, 15, 14, 12, 11, 10, 9, 5, de 
la carte du Survey. Le Geological Survey n*a employé que deux couleurs pour représenter le 
terrain crétacé supérieur, une pour Pupper green sand, Pautre pour la craie. 
(1) Rev. w. Buckland. — Trans. geol. Soc. Lond. 2« sôr. vol. Il, p. 119. 
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Je vais énDmérer ici les travaux déjà publiés sur cette région ; je diviserai ensuite en deux parties 
ce premier chapitre, dans la première je donnerai la description détaillée des couches crétacées du 
bassin de Hampshire, dans la .seconde je traiterai des mouvements du sol qui ont dérangé es 
couches ainsi que de leur distribution géographique. 



HISTORIQUE. 

1798 De Luc : Lettres sur rbisloin.' physique de la terre, 8» Paris. — Cet ouvrage contient une description de la 

craie de Beachy Head. 
1802 Sir H. C. Englefield : Observations on some remarkable strala of flint in a cbalk pil in ibe I. of Wight. Traos. 

Lin. Soc. vol. VI, p. 103, 303. 
1804 Rev. W. Gilpin : Observations on tbe coasts of Hainpsbire. Sussex and Kent, 8» London. 
1811 D' J. F. Berger: A Sketch of the Geol. of some paris of Hampâbire and Dorselshire, Trans. Geol. Soc. Lond., 

vol. I, p. 249. 
1818 Anon : Note on pure alumina from Sussex chalk, Ann. of Phil. vol. I, p. 467. 

D' G. A. Mantell: On the organic romains in the environs of Lewes, Sussex Advertiser. 

1814 T. Webster: on the slrata ovcr the chalk. Trans. Geol. Soc. Lond. scr. 1, vol. 2, p. 161. 

1815 W' Smiià : Map of England and Wales. 

1816 Sir H. C. Englefield et T. Webster: A description of the prlnc. picl. Beauties of the I. of Wight, Fol. London. 

1818 J. F. Dame// ; On the strata of a remark, chalk formation in the vicinity of Brighlon. Journ. of ScieiK)*» 

vol. IV, p. 227. 

1819 D^ G, A. Mantell: A Sketch of the geol. structure of the south-Easlern part of Susses. Glcaners Portfolio 

8* Lewes. 
1822 Rev. W' D. Conybeare and W- Phitiips, Outlines of the Geol. of England and Wales, è* Lomlon. 
Anon : Remarks on the geol. of the cliffs at Brighton. Annals of Phil. ser. 2, vol. 8, p. 183. 
Dr G. A. Mantell: The fossils of. iho souih dowus. 4* London. 

F. Sargent : Notice on Fullers Earth found in chnlk in Sussex. Trans. Geol. Soc. ser. 2, vol. 1, p. 168. 
Sir H. T. delà Bêche : Remarks on the geol. of the southcoast of England, Trans. geol. Soc., ser. 2, vol. I, p. 40. 

1824 D^ W' H, Fitton : Nôlrs ou parts of the opposite coasts of the English Ghannel, Anu. Phil. ser. 2, vol. VUl, p. 67, 
Rev.J.J. Conybeare: On the substances contained 'in the intérior of chalk flints. Trans. Geol. Soc., ser. 2, 

vol. I, p. 422. 
Dr G. A. Mantell: Outlines c»f tho Nat. hist. of the Environs of Lewps, 4» Lewes. 

1825 J, Provis : A Sketch of the geol ol the Couniy uf Wilis, iu Briiton's Beauties of Wiltshire, 8* London. 

1826 Rev. W' Buckland: On ihc formation of the vnlleys of Kingsclcre, and others valleys by the élévation of strata 

thaï enclose theni. Trans. Gc^ol. Soc. ser. 2. vol. Il, p. llh. 
D" G, A. Mantell: Figures and Descriptions of the Salmo Lewcsiensis, and olher fishes from the Lewes chalk. 

Folio Lewes. 
Sir R. /. Murchison : Geol. sketch of the N. W. Extremiiy of Susses, and the adjoining parts of Hanta and 

Surrey. Trans. Geol. Soc scr. 2. vol. Il, p. 97. 
Sir H, T. de ta Bêche: On the chalk and sands in the vicinity of Lyme-Regis. Trans. Geol. Soc. ser. 9, 

vol. Il, p. 109. 
18^ Constant Prévost : Essai sur la formation des terrains des environs de Paris. Acad. des Sciences, Juillet 182T. 

1828 P. J Martin: A geological memoir on a part of western Sussex, 4* London. 

1829 D^G.A. Mantell: A tabular arrangement of the organic remains of the county of Sussex. Trans. Geol. Soc,, 

ser. 2, vol III, p. 201. 
E. de Beaumont : Limites des bassins de Paris et de Londres.^ Ann. Soi. nat. T. XYII. p. 85. 
P.J, J/arrtn: Observations on the anticlinal Une of the London and Hampsbire Basin. Phil. mag. Ser^ » 

VOL V, p. 111 



— H — 



1881 Hfm È. Bennett : A catalogue of the on;anic remains of the Gounty of Wills iD-4, Warminster. 
Itte D* G.'A. Afantell : The aeoIo;:y of the S. E. of EDgland. in-8, London. 

J,»D. Parry : An Hisl. and Descnpt. nccounl of ihe Coastof Sussex, in-S, London. 

Sir C. LycU : Principles or Geoiogy (l" édition), in-8, Lonion. 

1886 D' W,'H Fitton : Observations oii somc of the strata bclween the Chalk and the Oxford oolite in tbe S. E. o 

England. Trans. Geoi. Soc. Sér. 2, vol. IV, p. 103. 
Ilev. Buckland and sfr II. de la Bêche : Geoiogy of Weymouth, Trans. Geol. Soc. Sér. 2, vol. IV, p. 1. 

1887 He^, W.'B. Clarke : lllusIratioDS of the Geol. of ihe S. E. of Dorsetshirc, Mag. nat. Hist. vol. X, p. 414. 4ei. 
V* J. Mitchell : On the strata near Swanwich, in the 1. of Purbeck, Mag. nat. Hist., vol. X, p. 587. 

1888 Befo. W'-B. Clarke : Illustrations of ihe Geol. of the S. Ë. of Dorsetshire, Mag. nat. Hist., sôr. 2, vol. II, 

p. 79, 128. 

1889 Bev. H\'B. Clarke : Illustrations of the Geol. of the S. E. of Dorsetshire, Mag. nat. Hist., sér. 2, vol. HI, p. 890. 
B. Mudie : Hampshire, Its Past and Présent condition... 8 vol. in-8. Winchester. 

H'. T, de la Bêche : Report on the Geol. of Cornwall, Devon, and West Somerset (ordnance Survoy). 
1841 P. J. Martin : On the relative connection of the Easlern and Western Chalk denudalion, Proc. Geol. Soc., 

vol. 111, p. 349. 
1818 F. Collier : On vertical flint bands in Chalk, Geologist, p. 219. 

A. A. C. Godwin*Austen : On the Geoiogy of the South-East of Devonshire, Trans. Geol. Soc., sér. 2, vol. Vf, 
p. 433. 
1818 An(m : Wiltsbire, Surface and Geoiogy. Penny cyclopœdia, vol. XXVII. 

W. H. Hachter : Observations on the Geol. of Salisbury and the viciuity, Hist. of modem Wiltshire, vol. VI, 

p. 691. 
Prof. J. Morris : A catalogue of British fossils, in-8, London, 2« édition en 1854. 
P. 0. Hulchinson : The Geol. of Sidmouth and of South-Eastern Devon., in-8, Sidmouth. 
1815 Prof, E. Forbes and Captain L, L, B. Ibbetson : On the Tertiary and cretaceous Formations of tfae Isle of 
Wight. Rep. Brit. assoc., p. 43. 
/>' TF. H. Fitton : Comparative remarks on the sections below the Chalk, Quart, journ. Geol. Soc., vol. 1, 

p. 179. 
W' Hopkins : On the Geol. structure of the Wealden district aud of the Bas Boulonnais, Trans. Geol. Soc 

sér. 2, vol. VII, p. 1. 
D' G. A, Mantell : Notes on a microscopical examination of the Chalk ant llint... Ann. and mag. nat. Hist., 
sér. 1, vol. XVI, p. 73. 

1846 Toulmin-Smith : Géologie du Surrey. Quart, journ. Géol. Soc, u* 1, p. 21. 

1847 D' G. A, Mantell : Geol. Excursions round the I. of Wight and along the adjacci^t coast of Dorsetshire, io-8, 

London. 
J. Prestwich: On the probable âge otthe London clay. Quart, journ. Geol. Soc, vol. llf, p. 354; on the 

Bagshot sands, ibid, p. 378. 
J. Toulmin-Smith : On the différent beds of the White Chalk ; and on the faulis and dislocations which they 

exhibit, Anuals and mag., vol. XX. p. 834. 
1818 B. A, C. Godwin-Austen : On the position in the cretaceous séries of Beds contalniog Phosphate of lime, 

Quart, journ Geol. Soc, vol. IV, p. 257. 
J, C. Nesbit : On the présence of phosphalic acid in the subordinate members of the Chalk formation. Quart. 

journ. Geol. Soc, vol. IV, p. 262. 
J. E. Paine and Prof. J. T, Way : On the phosphoric strata of the Chalk formation. Journ Roy. Agric. 

Soc, sér. 1, vol. IX, p. 56. 
Weston : On the Ridgeway faull, Quart, journ. Geol. Soc, p. 245. 
1849 Cap, L. L B. Ibbetson : Notes on the Geol. and chcmical composition of the varions strata in the Isle of Wi^lii 

in-8. London. 
1050 F. DfxuH : The Geol. and fossils of Tertiary and cretaceous formations of Sussex, in-4, London. 

J. Prestwich : On the structure of the strata between the London clay and the Chalk, Quart, journ. Geol, Soc, 

vol. VI, p. 252. 
Prof. T. Bupert Jones : A monograph of the Entomostraca of the Cret. form. ol England, Mon. Paleont. Soc. 



•I 



!» • 

■i. 



. ( 



il 



wf 



-12- 

1851 Prof, J, Prestwich : A Geological Inquiry respectinK Ihe strata of ibe eountry around Londoir, in-8, London. 
P. J. Martin : On the anticlinal line of Ihe London and Hampahire Basin Phil. mag., aer. IV, vol. II, p. 41, 

126, 189. 278. 
D*Arcàiac : Histoire des progrès de la Géologie, tome IX, Paris. 

1852 Rev, J. H. Auslen : A guide to the Geol. of Purbeck and thc S. W* coast of Hampshire, in-8, Blandford. 

T, Davidson : A monograph of British cretaceous Brachiopoda, Palœont. Soc. London ; et supplément en 1871. 

J. Prestwich : On the structure of the strata between the London clay and the Chalk, Part. 8, Quart, joam. 
Geol. Soc, vol. VllI, p 285. 

1853 Prof, E, J. Chapman : Absorption of water by Chalk, Phil. mag., scr. 4, vol. VI, p. 118. 

;j D. Sharjye : Cephalopoda found in the Chalk of England, Palœontog. Soc. London. 

i 1854 J. Prestwich : On ihe structure of ihe strata belween the London clay and the Chalk, ParL 2, QuarL joum. 

f Geol Soc, vol. X, p. 'ïs ; — on the Thickness of ihe London clay, ibid... p. 401 ; — on the Features of the 

I London clay, ibid .. p. 435. 

P. J. Martin : Additionnai observations on the anliclinal line of the London and Hampshire Basins, Phil. 

mag., ser. 4, vol. VU, p. 166. 
k ; 1855 5. P. Woodward : On the structure and afBnilies of thc Hippuritidœ Quart, journ. Geol. Soc, vol. XI, p. 40. 

Anon : Description of the soulh Easlern coast : The Land we live in. vol. II, p. 298, 882. 
J. Prestwich : On the origin of the sand and gravel pipes in the Chalk of the London Tertiary district. Quart. 

journ. Geol Soc, vol. XI, p. 64; —on the corrélation of theEocene tertlaries ot England, France, and 

Belgium, ibid... p: 206. 

1856 R, A. C. Godwin-Austen : On Ihe probable extension of the coal measures beneatb the South-eaatern part of 
England. Quart, journ. Geol. Soc, vol. XII, p. 88. 

P. J, Martin : On th^. anclinal Une of the London and Hampshire Basins. Pbll. mag., ser. 4, vol. XII, p. 44*7. 
id. ; On some geological Features of the eountry between the soutb downs and the Susses coast. 
Quart journ. Geol. Soc. vol. XII, p. 134. 
E, Renevier : Couches de Blackdown. Bull. Soc. Vaudoise, Se nat., p. 51. 

1857 J. Prestwich : On the corrélation of Ihe Eocene Tertiaries of England, France, and Belgium, Part. 2. The 
Paris group. Quart, journ. Geol'. Soc, vol. III I, p. 89. 

P, J. Martin : On the anliclinal line of the London and Hampshire Basins, Phil. mag., ser. 4, vol. XIH, p. 33 

1858 G. P. Scrope : Geology of Wilishire, mag. of ibe Wilts. archœl. et nat. hlsL Soc, vol. 5, p. 89. 
Z>' E. P. Wilkins et P. J. Martin : Thegeolo^y o! Brions et sons" • Geol. map in relief of Brighton. 
Hébert : Note sur la craie de Meudon : Bull. Soc. Gôol. France, vol. XVI, p. 143, 2* sér. 

1859 Anon : The Isle of wighl. in-8, London. 
1862 H, W. Bristoxv .The geology of the Isle of Wight. Geol. Survey mem. in-8. London. 

Rev. W' Fox : When and how was the I. of Wight Severed from the Mainland ~ Ceologist, vol..V. p. 452. 
E. Hébert : Note sur l'a craie blanche el la craie marneuse dans le bassin de Paris, et sur la division de ce 

dernier éiage eu quatre assises, Bull. Soc Geol. France, 2* sér., vol. IX, p. 605. 
De Mercey .'Noie sur la craie dans le nord de la France, ibid.. , p. 631. 
W- Whitaker : Geol. of Berks, and Hampshire, mem. geol. Survey, shect 12, p. 12. 
1868 Anon : Account of excursion to Lewes. Proc Geol. assoc, vol. I, p. 2*74. 

J. Stevens : Saint-Mai7 Bourne, Past and Présent, conlaining an account of the geology of the Parisb, in 8. 
î Hébert : Note sur la craie blanche du bassin de Paris, Bull. Soc. géol. France, 2* sér. vol. XX, p. 605. 

• 1864 M" M. H, Merrifield : A Sketch of the Natural history of Brighton nnd its vicinity, in-8. 

^'. ' Dr T» Wright : A monograph of the British fossil Echinodermata from the cretaceous formations, Palœontog. 

Society, in-4, London. 
! S, P. Woodward : Note on Plicatuta sigillina, Geol. mag., vol. I, p. 112. 

l 1865 W' Whitaker : On the chalk of the Isle of Wight Quart journ. Geol. Soc. vol. XXI, p. 400. 

1866 C» J.A. Mëyer : Notes on the corrélation of the cretaceous rocks of the Souih-East and weat of England^ 
I Geol. mag., vol. lU, p. 13. 

Pr, J. Buvkman : On ihe Geol. of the county of Dorset. journ. Baih et W. Eng. Soc, ser. 2, vol XIV, p. 86. 
Rev. 0. Fischer *. On the désintégration of a chUk clifiT. Geol. mag. vol. III p. 854. 
G. Poutett Scrope : Terraces of the chalk downs, Geol. mag.. vol. III, p. 2P8. 
' Hébert : De la craie dans le Nord du bassin de Paris. Comptes-Rendus académie, juin. 



-13- 



1867 J. Slevens : A descriptive list of flint implements found at Saint-Mary Bourne.... with a sketch of the 
geological features...; in-8, Londou, 

1869 T, Davidson : Notes oit continental geology and paleontolo(^ (cretaceous). Geol. mag., vol. VI, p. 251. 

1870 T. Codringlon : On the superficial deposits of the south of Hampsbire and the I. of Wight. Quart, joum. 
Geol. Soc., vol. XXVI, p. 528. 

1871 W. Whiiaker : On the chalk of ihe ciifTs from Seaford to Eastbourne, Sussex. Geol. mag., vol. VIII, p. 198. 
/>. Forbes : Analysis of while chalk, Shoreham, Sussex. 

W, IFA^/aAr^ : On the chalk bf the southern Part. ofDorset and Devon, Quart, joum. Geol. Soc, vol. XXVII, 

p. 93. 
W. Whiiaker : On the occurrence of the chalk rock near Salishury, Geol. mag., vol. IX, p. 427. 
H. WiUett : Catalogue of the cretaceous fossils in the Brightoo museun, in-8, Brighlon. 
5. V. Searles-Wood : On the denudation of the valley of the Weald, Quart, journ. Geol. Soc., vol. XXVIÎ, p. 8. 
Prof. Ruperl' Jones : On the Valley of Kingsclere : Geol. mag., vol. VIII, p. 511. 

1872 Prof, Rupert-Jones et W» K, Parker : Foraminiferaof tbe family Rotalinœ found in the cretaceous formations, 

Quart, journ. Geol. Soc., vol. XIVIII, p. 108. 
//. WiUeU : First Quarterly Report on the Sub-Wealden Exploration, in-8, Brigton. 

A. Angell : Note ou a collection of Foraminifcra from the chalk in the Neighbourhood. Rep. Winchester and 

Hants Sci; Soc. for 1870. p. 20. 

B. N, Earle : Remarks on the excavations being made for the foundations of the New Town Hall (Winchester, 

ibid..., p, 84. 
W» WMtaker : memoirs geological Survey, vol. IV. — The London basin. 

id. : Geol. mag., vol. IX, p. 427 (on the chalk rock). 

T. Codrington : id. id id. 

Hébert : Ondulations de la craie dans le bassin de Paris, Bull. Soc. Géol. France. Tome XXIX, p. 446, 583. 
J, Preftwich : Discours présidentiel, Quart, journ. Geol. Soc, vol. XXVIII, p. 63. 
1878 G, P. Chambers : A Handbook for Eastbourne, in-8, London, 6« édition, 1874. 

R. A.C, Godwin-Austen : Presidential address to section G (Geology), Brit. assoc. Rep. for 181^, Brighton. 
H. Willelt : Second, third , fourth and fiflh , quarterly Reports on the sub-Wealden Exploration , in-8, 

Brighlon. 
J. C, Mansel'Pleydel : Geology of Dorset. Geol. -mag., vol. X« p. 402. 
J. Howell : Geology of Brighton, Geol. association, vol. III, p. 168. 

1874 De Rance : On the Physical changes preceding the déposition of the cret. strata in the S. W. of England, 

Geol. mag, vol. 1, p. 246. 
J. Dopkinson : Excursions tô Eastbourne and St Leonards, Proc. Geol. assoc, vol. III, p. 211. 

C. J. A. Meyer : On the cretaceous rocks of Béer Head, Quart, joum. Geol. Soc, vol. XXX, p. 869. 
Ch, Barrois : Sur le Gault, Ann. Soc. Géol. Nord, p. 45, vol. II. 

1875 A. J. JukeS'Browne : Cambridge greensand. Quart, joum. Geol. Soc, vol. XXX, p. 271. 
Hébert : Annales Se. Géol., 1875, p. 89. — Bassin d*Uchaux. 

Id. Ondulations de la craie dans le bassin de Paris, Bull. Soc. Géol. France, 8« sér., vol. III, p. 512. 
Ch. Barrois : Craie du Sud de l'Angleterre, Ann. Soc. Géol. Nord, vol. II, p. 89. 
Id. La zone à Belemniles plenus, id. id. id. p. 116. 

Id. Craie de l'Ile de Wight, Annales Sciences géologiques, Paris ; cahier n* 2. 

Id. Age des couches de Blackdown, Annales Soc Géol. Nord, vol. III, p. 1. 

Id. Denudation du Weald, Ann. Soc. Géol. Nord, vol. III, p. 75. 

1876 Hébert : Craie du bassin de Paris, comptes-rendus Académie. 



— u — 



PREMIÈRE PARTIE. 



DESCRIPTION GÉOLOGIQUE DES COUCHES. 



§ 1 . — RÉGION ORIENTALE. 



I. — Coupe des Sontta Wootm de CaslIioarBe à Brlghton. 

(PI. 8, flg. I Cl 2). 

• La mer devant Eastbourne vient battre une falaise basse formée de sables et de grès gris 
jaunâtre, micacés, à grains fins, glauconieux, appelés Malm rock, Firesione, et rangés dans Vupper 
green sand; ils appartiennent à la zone à Ammonites inflatiis. 

1. A la base, sable argileux grisâtre. 

2. Sable micacé, agglutiné en grès ; il est légèrement calcarifère, ses caractères mioéraloglqucs le 

rapprochent de la gaize de l'Argonnc .- . 2,00 

Je n'ai pas trouvé de fossiles dans cette division ; M. Maddock a été plus heureux, il y aurait 
trouvé la faune du gault supérieur (*). 

Zone à Pecten asper. 

8. Grès gris verdâilre, micacé, calcareux, avec quelques bancs plus durs ; nodules de phosphate de 

chaux en pente quantité. . • 4,00 

Verèbres de poissons. 
^'aulilus. 

Kingena lima, Defr. 
Spongiaires. 

4. Grès Terl plus clair, sableux, mais avec bancs calcareux très-durs. Ces bancs durs Font couverts 

de ces impressions irrégulières, mal définies, que Ton rapporte habiluellement aux Fucoldes 

ou aux éponges 8,00 

5. Grès micacé, vert assez foncé, moins dur que le précédent - . . . . 1,50 

Chloritic mari. 

0. Calcaire blanc grisâtre avec grains de glauconie généralement plus gros que ceux des zones infé* 

rieures ; nombreux nodules de phosphate de chaux : l.oo 

Ammonites ManteUi, Sow. Pleurotomaria 

A, . • • Gentoni^ Defr. Inoceramus str%alus^}iVLTïi 

yl. . . . Rolomagemis^Jiefc. Lima semiomalay&Xrcti, 

yl. . . . Varia7is, Sow lihynchoneUa Martini, Mant. 

Turrulites tubercutalus^ d'Orb. R Manteltana, 5ow. 

Hamiles simplex, d'Orb. • Terebralula 

Spongiaires 

1. Même calcaire plus tendre, sans nodules : 1,00 

Ammonites, remarquables par leur grande taille. 
Nautiles, id. 



(1) Cité par A.-J. Jukes-Browne. Camb. gault. Quart, Journ. geol. soc. 1875, p. 271. 
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Les grains de glauconie diminuent graduellement dans ce n» 7 jusqu'à ce qu'il n'y en ait plus 
du tout dans la marne calcaire blanc -grisâtre qui vient au-dessus. Dès cette première coupe on peut 
remarquer le passage insensible du chloritic mari à Tassise à Holaster subglobosus ; c'est le banc de 
base de cette assise, je ne puis y voir une division de la valeur des zones ici décrites. 

Assise à Holaster subglobosiis {chalk mari). , 

8. Craie argileuse blanc bleuâtre, bancs durs de 0,30 se délitant en boules, et faisant saillie sur 
le mur de la falaise, ils alternent avec des bancs de môme épaisseur qui se délitent en petites 
plaquettes, et forment des creux à la surface de la falaise ; il y a dans cette craie des parties 
bleuâtres siliceuses 6,00 

EpiOAieTy 

Plocoscyphia meandrxnay Rœm. 
Dendrospongia fenestralis, Rœm. 
et autres éponges. 

Ce niveau de spongiaires à la partie inférieure du chalk mari se suit d'une manière constante en 
Angleterre, ainsi qu'au Nord, à l'Est et au Sud du bassin de Paris. Je Tai déjà signalé sous le nom 
de niveau à Plocoscyphia meandrina (*), il est très-net à Eastbourne, où il a été depuis reconnu par 
M. Haddock ( * ) : c La base du chalk mari est presque entièrement formée de Brachioliies 
labyrinthicui. » 

0. Banc d'oursins. 

Holaster Trecensis, Leym. 

> subglobosus, Ag. 

10. Craie argileuse, alternances de bancs durs et de bancs plus tendres • 4,00 

11. Craie argileuse, compacte, en bancs homogènes de 1 m. séparés par des bancs de 0,10 de marne 
très-argileuse; pyrites 20,00 

Ammonites varians, Sow. Pecten, 

» falcatus, Mant. Inoceramus striatus, Mant. 

» Gentoni, Defr. Oslrea vesiculariSy Lamk. 

ScapMlPS œqualis, Sow. Rhynchonella Mantellana» Sow. 

Turruliles costatus, Lamk. Afagas Geinilziy Schl. 

BaculUes baculoïdes^ d*orb. Terebratula semigtoboia, Sow. 

Spongiaires. 

Ces couches se voient bien au Sud du Martello Tower n^ 74; à Holywell on ext)loite activement la 
craie tnronienne. Holywell se trouve au centre d'un pli synclinal, H. Wbitaker Ta parfaitement 
représenté sur sa coupe en 1870. On peut bien observer le contact du cénomanien et du turonien à 
Holywell. au centre même de ce pli. 

A la base est le n® il déjà cité. 

11. Craie argileuse, compacte, blanc bleu&lre. 

Inoceramus slriatus, Mant. « 

Holaster Trecensis, Leym. 



(1) C. Rarrois. Annal. Soc. géol. Nord Mars 1875. p. 89. 

(2) A. J. Jakes-Browne. Quart. Jour. geol. soc. Mai 1875, p. 271. 
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12. Nodules jaunis en dehors, quelqnes-nDSbranàtres 60 phosphate de chaux 0,06 

13. Craie gris bleuâtre, un peu verd&lre r 1,50 

14. Craie gris bleuâtre • . . . 1,00 

Niveau des sources. 

15. Craie avec nodules jaunes trés-nettemenl roulés, formant des bancs dans une craie blanc 
grisâtre très-dure. 

Inoceramus labialus^ Schlot 

Le m il forme la partie supérieure de la zone à Holaster subglobosWt le n^ 15 est la base dé la 
craie turonieûne à Inocermnus labiatus, les do« 13 et 14 compris entre deux bancs limites corres- 
pondent évidemment à la zone à Belemnites plenus que j'ai étudiée et décrite en France dans les 
départements du Pas-de-Calais, du Nord, de TAisne, des Ardennes et de la Marne (*). Cette zone 
jusqu'ici a toujours été réunie au chalk mari en Angleterre , je la laisserai donc dans cette division. 

Les couches se relèvent bientôt vers Beachy-Head, comme le montre la coupe (pi. 3, fig. 1). Il 
faut noter ici le changement de direction de la coupe; orientée du Nord au Sud jusqu'à Beachy 
Head, elle se continue au-delà vers le Nord-Ouest. A la base du cap, au niveau de Peau, affleurent 
les grès verts déjà décrits à Eastboume : leur inclinaison est vers le N. 40> 0. En poursuivant vers 
le Nord-Ouest, on passe sur des couches plus récentes ; ces couches toutefois se montrent ici sur un 
espace très-restreint, elles sont presque verticales. 

L'assise à Holaster subglobosus a environ 30 mètres à Beachy Head ; c'est là , au pied de la 
falaise, sur la plage, que j'ai remarqué d'abord le banc d'oursins signalé à Eastboume (m 9), il y est 
très-net, et on peut en quelques instants ramasser autant i'Uolaster Trecensis et à'Holaster 
subglobosus qu'on le désire. Avec ces oursins se trouvent des Anunonites dq groupe des 
Rotomagenses. 

A la partie supérieure de cette assise, on remarque encore la zone à Belemnites plenus. C'est une 
couche de craie plus argileuse, peu distincte il est vrai par le beau temps, mais qui prend par la 
pluie une teinte gris verdâtre très-tranchée qui la fait reconnaître aisément. Elle avait été signalée 
déjà par M. Whitaker (*) ; l'épaisseur de cette couche est de 3 m. à 4 m., je n'y ai trouvé que des 
fragments d'Holaster indéterminables. 

Turonien. 

16. Craie compacte, dure, avec veinules grises argileuses ondulées ; environ tous les 0,$(0 il y a 

un lit de petites nodules jaunis, environ 10,oo 

Inoceramus laMatusi Schl. 
1*7. Craie compacte dure, sans nodules entre les bancs. 

Inoceramus labiatus. 



(1) Zone à Bel. plenus. Annal, soc. gôol. Nord, 2* vol. 18*75. 
W W* Whitaker» geoU mag. vol. VUI. mai ISTI. 
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18. Craie pluscompacte, plus homogène, bancs épais de plus de 2" * • • » tO.OO 

Terebratulina graciiis, d'Orb. 
T. . . . , striata, d'Orb. 
Inoceramus BrongniartU Sow. 
Echinocanus suàrotundus, Mant. 

19. Lit mince d'argile marneuse noir&ire. 

80. Craie à silex « 7,00 

Spondylus spinosus. Des. 

21. Craie avec moins de silex, grossièremeat nodulcuse, à reuillets marneux gris. 

Micraster vorbovis, Forb. 
M » • • sp, 

22. Craie avec silex en bancs, et couches noduleuses * 8,00 

23. Craie à silex cariés en bancs un peu délimilés ^fOO 

24. Craie avec bancs tabulaires de silex, disposées irrégulièrement, et non en lignes continues . . 3,00 
25 Craie avec nombreux silex disséminés, ou en bancs obscurs ^»^ 

Micraster brev/porus, Ag. ^nombreux). 
Echinocorys gibbus, Lamk. 
Cidaris clavigera, Kœnig. 
Bourçuetierinus ellfpiicus. Mil. 

Les n« 16, 17, forment la zune à Inoceramus labiatus; 18, 19, 20, 21, 22, 23, 24, appartiennent à la 
zone à Terebraiulina graciiis; je regarde 25 comme constituant la partie supérieure du Turonien, 
c'est le chalk rock si connu en Angleterre depuis les travaux de M. W.,Whitaker, le banc à HolasUr 
planus, Ammonites Prosperianus de H. Hébert. J'estime à 70 mètres Tépaisseur du Turonien à 
BeachyHead: les faunes des trois niveaux sont différentes, je ne suis pas arrivé cependant à 
reconnaître ici entre eux un banc limite bien tranché. Je dois dire dès maintenant que les épaisseurs 
de cette coupe comme toutes celles que je donnerai dans la suite , ne sont qu'approximatives ; ce 
sont de simples appréciations, je n*ayais pour me guider qu'un baromètre anéroïde. Je donne cepen- 
dant mes mesures telles qu'elles sont, dans la pensée qu'un à peu près sera plus utile pour la 
connaissance de ces couches que si je gardais à ce sujet un silence prudent. 

La craie TuroniennOj ainsi que le contact de la zone à T. graciiis avec la zone suivante à Holaster 
planus, ne peuvent pas être étudiés facilement à Beachy Head à cause des éboulements. Le point de 
contact est près du dernier des éboulements que l'on rencontre en venant de Eastboume; au-delà, 
jusqu'à Seaford le bas de la falaise est libre, la mer enlevant au fur et à mesure les parties qui tombent. 

On peut étudier encore la craie Turonienne dans les carrières d'Holywell ; elle a la même épaisseur 
qu'à Beachy Head. Les premiers silex se montrent à une altitude d'environ 50 m. Le haut de cette 
falaise est à 81 m., et est formé par la craie Sénonienne à silex ; si, de là, on se dirige vers le cap 
Beachy, on traverse d'abord un vallon creusé dans la craie Turonienne (craie sans silex o& j'ai 
recueilli T. graciiis), puis on monte sans rencontrer de carrières jusqu'au signal de Beachy Head, à 
la hauteur de 188 m. 

Près de là. est ouverte une carrière où on exploitait une craie tendrai avec silex assez gros» (ris, 
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zones, en bancs rapprochés de m. 50 à 1 m., et avec quelques bancs tabulaires. Malgré une assez 
longue recherche, il m*a été impossible d'y trouver de fossiles; cette pauvreté jointe à la nature des 
silex m*a fait rapporter cette craie à la zone à M. Coranguinum^ comme je Tai figuré sur la coupe 
(PL 3, Fig. 1). 

Je reviens à la coupe de la falaise : la zone à Holaster planus comme ses voisines présente à 
Beachy Head une inclinaison très-forte, cette couche vers le bas de la falaise se plisse brusquement, 
et devient presque horizontale avec une faible inclinaison N -0. A peu près au point où ce banc 
se courbe ainsi, il y a dans la falaise plusieurs petites failles obliques. Le rejet des plus grandes 
n'excède pas 2 m.; les bords relevés sont ceux qui se trouvent au N., c'est-à-dire du côté 
ffEastboume. * 

La zone à Holaster planus, devenue presque horizontale, se suit pendant un certain temps au pied 
de la falaise, on remarque en ce point une fissure verticale, s^étendant du haut en bas de cette falaise 
et qui est remplie d'une argile jaune, brunâtre, pyriteuse. Elle n'a que quelques centimètres de 

largeur. 

Zone à micraster cortestuiinarium. 

2S. Banc dor corrodé, conlenaol des nodules (Banc limite). 

21, Craie sans silex, nombreux spongiaires, faisant saillie sur le flanc de la falaise et la rendant 

ainsi rugueuse 1,50 

Micraster coriesltidinarium, Gold. (nombreux). 

28. Craie avec nombreux silex 1,00 

29. Craie 0.50 

80. Craie avec nombreux silex noirs, un peu cariés, rosés au bord. 1,50 

81. Craie avec banc de spongiaires au milieu ; ils sont colorés par de l'oxyde de fer 0,S0 

82. Silex. . . . , , 0,20 

88. Craie avec banc de spongiaires au milieu 1,00 

84. Silex. 

85. Craie avec quelques silex , • . • 1,00 

86. Banc de silex tabulaire 

87. Craie avec silex cariés 8,00 

Jnoceramus involulus, Sow. 
» Cuvieri T Sow. 

Ostrea vesicularis, Lk. 
Terebralulinà çracilis, d'orb. 
Terebratula semiglobosa, Sow. 
Micraster cortestiulinarium, Gold. 
Cidaris ctavigera, Kœnig. 

Les silex cariés que j'ai signalés dans ces dernières couches, sont, de forme irrégulière, blancs en 
dehors, noirâtres en dedans; lorsqu*on vient à les casser, on les trouve remplis d*une matière 
siliceuse, blanchâtre, provenant de Taltération du silex. Cette poudre blanche, lorsqu'on rexamina au 
microscope présente à l'observateur une foule de spicules d'épongés et de foraminifères silicifiés, le 
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plns Bonve&t on ne troare que les moules internes des foraminifëres; quaat aux spicnles d'épongés, 
elles appartleoneat en m^yeare partie à )a famille des llexaciinellidEe(0. Schmidt). Les éponges de 
cette famille, Hyalonema, Hollenia, etc., ont été trouvées en grande quantité par HH. Carpenter, 
W. Thompson, Gwjn Jef^ys, dans les sondages qu'ils ont fait dans la haute mer. Quoi qu'on trouve des 
spicules dans presque tous les silex, on ne doit pas en conclure que les silex soient des éponges; on j 
troare avec ces spicules des débris d'animanx appartenant à des classes hien différentes. J'ai recueilli 
des silex cariés qui ne contenaient guère que des Bryozoaires. Ces Bryozoaires, caractérisent même 
les silex de la zone à Micraiter coranguittum dont je vais m'occnper prochainement 

La partie de la falaise, formée par la craie à Micrasler cortestudinarium et à silex cariés, se 
détroit beaucoup pins rapidement que les pariies composées de craie sans silex ou arec silex homo- 
gènes; c'est à la présence de ces silex cariés, poreux, que j'attribue cette différence. Quand on se 
dirige vers Beltout, la craie à silex cariés, forme bienlAt le bas de la falaise, comme elle résiste moins 
bien que les autres niveaux â l'action de la mer et des agents atmosphériques, le bas de la falaise 
se trouve en retrait sur les couches supérieures qui surplombent. 

Fig. 1. — COHTikCT DE hk CRAIE À H. CORTESTUDIMARtUH KT k SILEX ZONES. 




Cette disposition rend le:, falaises assez dangereuses et le géologue a trop souvent l'occasion de 
voir aatonr de lui des éboulemeats La partie supérieure de la craie à silex cariés (37), qui occupe 
le bas de la falaise près de la seconde grande poinle du cap est jaunie pyriteuse, et contient on 
grand nombre de spongiaires. 

sa. Craie avec spoogiaires i,ei} 

Cette craie, qui repose sur le banc jauni précédent et que l'on peut très- facilement étudier ptUa^ 
qu'elle fait saillie sur ta falaise, présente une surface irrégulière et bosselée i sa partie inférienre. 
Peut-être ceUe surface raboteuse représente-t-elle la contre-empreinte de la surface ravinée' de Ja 
zone inférieure détruite par l'action des agents atmosphériques. 

s». Craie avec deux bancs oodoleux de o,lo espacés de l m; ..'...,»... i- -i i ■ inK 



-M- 



Ces bancs, forment la base de la zone à Micraster coranguinum; je n^ai tronvé ici qne des 
fragments dinocerames, mais plus loin à Cackmarè Haven, où j*ai reconnn ces deux bancs, j'ai 
tronvé entre eux mes derniers cortestudinarium. Tévalue à environ 15 m. Tépaisseur de la zone à 
Micraster cortestudinarium à Beachy Head, elle se distingue par sa faune, par ses silex cariés, par 
ses bancs d'épongés, qui lui donnent un aspect trës-noduleux, et enfin par plusieurs vrais bancs 
noduleux. 

Zone à micraster coranguinum, 

40. Craie avec bancs réguliers de silex, dislaols de 0.50 à l m « 15,oo 

Pleurototnaria, 

Inoceramus involutus^ Sow. 

Echinoconus conicus, Breyn. 

Echinocorys gibbus, Lamk. 

Micraster coranguinum^ Forbes. 

Epiastergit^àus, Schlû (à la base de cette divisioD). 

Les silex sont généralement compactes, et présentent sur leurs bords des zones diversement 
colorées : il n'est pas rare de trouver au centre de ces silex, une géode tapissée de cristaux de quartz. 
Il y a encore des lits de silex cariés, mais ils sont moins nombreux > c'est dans ces lits que j>i trouvé 
les Bryozoaires. 

41. Banc de gros nodules de silex. 

42. Craie avec bancs de silex tabulaires (<), alternant avec bancs de silex cariés espacés de 0,50 

& 1 m. ; rares silex cariés esfiacés dans les bancs 5,00 

Echinocorys gibfms» Lk. 
Echinoconus conicus^ Breyn. 
48. Craie avec bancs de silex grossièrement zones, à zones nuageuses 15,00 

On suit cette division jusqu'à la falaise de Beltout; si, arrivé en ce point, on regarde attentivement 
la falaise haute de 100 m., on verra très-nettement deux lignes jaunâtres parallèles. L'une est à 
15 m. de Teau, Tautre semble à une vingtaine de mètres du haut de l'escarpement; ce sont des bancs 
â$ craie durcie. Le premier, forme la limite supérieure de la zone à Micraster coranguinum et à silex 
zones que je viens de décrire. 

Les niveaux corrodés et durcis de la craie, dont H. Hébert a le premier signalé Timportance, ne 
sont pas moins nets en Angleterre qu'en France, dans les falaises de la Hanche. Ils nous fournissent 
en le voit, des points de repère précieux. 

A Berling gap et au-delà, vers l'O., les couches continuent à s'abaisser; on voit de plus en plus 
près le banc jaune inférieur. On remarque à 3 m. sous lui, un gros banc de silex tabulahre. Oa peut 



wiÊÊmmi^ 



(1) ie conserve ici cette expression généralement adoptée en Angleterre ; ce sont les mêmes formes que 
IL Mb^iJppeile sUex egL plaqu^ qontiniies» 
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suivre ces denx bancs sans les perdre de vae, ils remontent d'abord comme le figure la coupe 
(PI. 3, Fig. 1), puis s'abaissant de nouveau, ils arrivent enfin près da niveau de Peau, au cren de 
Crowlink où on peut aisément les étudier. 

43.a. Banc de cros silex blonds, aplalis, à patine épaisse et.à zones nua$;cuses,ccite division ei les deux 
suivantes rentrent dans le n" 48 de Beltout, dont elles forment la partie supérieure. 

6. Craie avec 4 bancs de silex dans l'espace de 5,00 

Echinocorys, gibbus, Lk. 
Inoceramxis. 
c Craie sans silex * 2,00 

44. Banc durci, corrodé, jauni, contenant des nodules de craie roulés et verdis 0,20 

Zone à marsupites. 

45. Craie blanche, tendre, silex légèrement zones en bancs plus espacés que dans les divisions 
précédentes ; ils sont distants d'environ 2 mètres 40,00 

Jsc/ipodus, sp. Magas sp, 

Belemnitella Merceyi^ May. nhyncàonetla plicalilis, Sow. 

Spondylus spinosvSj Uesh. llhynchonella subplicata, Manl. 

Ph'catu/asigtW no, \Wooi\, M ter aster cor anguinum {type). 

• Ostrea Mppopodium. Niiss. Echinoconus canicus, Breyn. 

Terebratula sexradiata^ Desl. Cidaris sceptrifera, Mant. (type). 

Terebratula camea, Sow. C , . clavigera^ Kœnig 
TeretratuUna stn'ata, d'Orb. 

Cette faune diffère de la précédente ; les espèces qui leur sont communes présentent souvent des 
variétés qui permettent de les distinguer. J'appelle ce niveau zone à marsupites, parce que ces cri- 
noîdes y sont très répandus en Angleterre et que je n'en ai jamais rencontré à un autre niveau. La 
zone à tnarsupites correspond à la partie supérieure à silex cariés, et ma zone à M. coranguinum à la 
partie inférieure à silex zones, de la craie à M. coranguinum de M. Hébert. 

Il est remarquable de trouver des caractères si constants dans la nature des silex ; les silex zônés 
peuvent, en effets faire reconnaître la partie inférieure de la craie à M. coranguinum des deux côtés 
de la Hanche. La vieille division des* géologues anglais en craie sans silex, et craie avec silex, a suffi 
longtemps aux besoins de la science. J'appellerai encore Tattention sur le gros banc de silex (43 a) 
que je viens de signaler à Crowlink, après l'avoir suivi depuis Berling Gap ; à Berling Gap il est 
situé à environ 5 mètres sous le banc limite 44^ à Crowlink à 7"°, on les voit encore tous deux au 
nord*ouest jusqu'au haut de la falaise de Cuckmare Haven, ils se montrent de nouveau avant d'arriver 
à Seaford. où ils sont distants de 5 mètres. 

Les travaux de MM. Whilaker ('), Dowker (•), Bedwell (*), sur la craie de l'Ile de Thanet, ont 
attiré l'attention sur un gros lit tabulaire de silex qu'ils ont appelé le c Three inch band :» à cause de 



(1) W. WàUaker. — On the chalk oi Thanet. Quart, journ. Geol. Soc. vol. xxi, page 895. 

(2) Dowker, — On the chalk of Thanet. Geol. mag. vol. vu, p. 466. 

(>) BedwelL — Aounonites in Thanet cllffs, Geol* mag. D. 2. vol. i, p. 16. 
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son épaisseur ; ce lit se suit sans interruption dans tonte l'Ile, je l'ai vu entre Walmer et 
garet (Kent), où M. Bedwell Pavait reconnu. Le c Tree inch band > est surmonté par environ 7* de 
craie, dont la surface supérieure durcie, ravinée, est la limite entre les zones de Broadstair$ ei ie 
Margaie. L'étude que j'ai faite de ces faunes dans nie de Thanet, m'a montré que la craie ie Broade^ 
tairs était la zone à M. coranguinum, la craie de Margate^ ma zone à Marsupiles. Le c Three inch band » 
de nie de Thanet et du Kent, se présente donc dans le Sussex (44 de ma coupe) dans la même posi- 
tion^ et avec les mêmes caractères. 

La plupart du temps les silex doivent leur origine à des actions toutes locales ; ainsi tandis que la 
craie de Margate est complètement dépourvue de silex, la craie à Harsupites des South downs, à l'O. 
de Crowlink en contient assez bien. Il est cependant des cas, comme le prouve le c Three inch band > 
où les phénomènes chimiques qui ont détenniné leur formation se sont produits en même temps sur 
une étendue très-considérable : Il n'y a pas moins de 110 kilomètres à vol d'oiseau, de 111e de Thanet 
aux South downs. Faut-il croire que le c Three iuh band » forme un lit continu de silex autour de 
cette vaste région des Wealds ? 

Les falaises à l'ouest de Crowlink sont formées presque en entier par la craie à Marsupiies ; vers 
Cuckmare Haven, il y a un relèvement des couches, et la zone à M. coranguinum se montre de nou- 
veau. A l'est de la baie j'ai pris la coupe suivante bien comparable à celle de Beachy Head, comme 
on le verra d'après les numéros : 

40 (en partie; 

a. Craie avec silex, la plupart cariés 8,0o 

EcMnocorys giblmSy Lk. 

Lits de fragments d'Inocérames. 

b. Craie avec silex zones 1,00 

Epiaster gibbus, SchlU. 

Lits de fragments de gros Inocérames. 

c. Banc durci, jauni, avec éponges 0.05 

c;. Craie avec 8 lits de silex cariés l^SO 

Micraster coranguinum^ Forbes. 
Lits d'Inocérames. 

41. Gros bancs de nodules de silex, réunis en table 0,10 

42. a. Craie, silex avec zones nuageuses, très-compactes 2,oo 

Un banc d'épongés. 

Quelques Inocérames. 

Micrasier coranguinum^ Forb. 

EcMnocorys gibbus^ Lk. 

6. Craie avec quelques éponges é « • « 0,50 

Inoceramus Cuvieri T Sow. Micraster coranguinum^ Forb. 

Plicatula sigiilina, Wood. Echinoconus conicus, Breyn. 

Oslrea vesicularis, Lk. Cidaris clavigera, Kœnig. 

IlynchoneUa plicatHis, Sow. Osselets d'astéries. 

TerebraMa semiglobosa^ Sow» ParasmiHa. 

Amarphosp(mgia giobasa, Y. Hag. 
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Les lits de silex ne sont pas continus ; les bancs d'épongés se trouvent sur le prolongement de ces 
bancs siliceux. 

48. Craie blanche, silex noirs à zones nuageuses, en lignes irrôgulières, espacées de 1 à 1,50 ; très- 
pauvre en fossiles * • • 9,00 

18. a. Gros banc de silei, « Three inch band »;; on le suit;depuis Growlink. 



Sur la rive droite de Cuckmare River, on arrive sur des couches plus anciennes. Aux c Barracks^, 
la partie supérieure de la falaise est formée par 8°> de craie avec très nombreux silex, bancs espacés 
de 0,50 au plus, ces silex sont zones, quelques-uns cariés ; je l'assimile à la base du n^ 40. 



89. a. Banc limite très-net à surface supérieure durcie, verdie, corrodée. Près de la maison du 

Goast guard elle est au niveau de Teau, mais s*élève rapidement vers i*ouest ••..•• 0,15 

b» Graie avec trois bancs de silex cariés • • 2,50 

Jnoceramus sp. Echinocarys gibbuSj Lk. 

Terebratula temiglobosa, Sow. Micraster cortestudinarium, Gold. 

Echinoconus conicus, Breyn. 
c. Craie blanche avec zones dures Jaun&lres; sa partie supérieure est irrégulière et ravinée . . 0,25 

88. a. Craie blanche à silex • • • • 0,50 

b. Banc jaunâtre noduleux • ...•••• 0,15 

Echinocorys gibbtu^ Lk. 
Inciceramtis, 

87. t:raie blanche avec nombreux silex cariés et zones, en lits irréguliers de 0,50 à 1 m 2,00 

Jnoceramus digitalus^ Sow. Crania Parisiensis, Defr. 

» Cuvieri ? Sow. Terebratula semiglobosa, Sow. 

Spondylus spinosus, Sow. Micraster cortestudinariun^ Gold. 

Ostrea hippopodium, Nilss. Ecàinocorys gibbus, Lk. 

PlicaltUa sigillina, Wood. Echinoconus conicus, var, il., Breyn. 

Caprotina Sp. Cidaris clavigera, var^ A,, Haut. 

Rhynchonella plicatilis, Sow. » sceptrifera, vor. A., Manu 

> subplicata, ManU Serpula plexus, Sow. 



Gomme à Beachy Head, la limite entre les zones à M. coriestudinarium et |Jlf. coranguinum^ est 
marquée par trois lits durcis, corrodés, ou noduleux : le supérieur est le banc limite, n n'y a pas de 
couche inférieure au n<» 37 à Cuckmare, les couches deviennent horizontales puis s'abaissent en sens 
inverse vers Seaford ; il y a donc un bombement de la craie à Cuckmare, la zone à Jlf. coranguinum 
en occupe le centre. 

Le banc limite 39 a, se suit très-longtemps lorsqu^on continue vers Seaford (planche 3. Fig. 1), 
il disparaît enfin sous la plage avec une inclinaison de 8<» ; il est surmonté par environ 30 mètres de 
craie avec silex zônés, et silex cariés à la base qui m^ont fourni d'assez bons Bryozoaires. LMncli- 
naison de cette z6ne à if. coranguinum est de iip ; je ne reviendrai pas sur le détail de sa composi- 
tion» déjà exposé dans les numéros 40 à 43. 
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Au delà vers Seaford, il y a successivement : 

43. a. Bedc de gros silex tabulaire, fendillé : Three incà àanef* * . • 0,10 

43. 6. c. Craie avec 4 bancs de silex non cariés ,' • 5,00 

' 44. Banc corrodé, jauni, et verdi. 

45. a. Craie avec bancs de silex noirs ; incl. 15o . . . • n,00 

b. Gros banc de silex *....* 0,06 

c. Craie avec bancs de silex noirs llyOO 

Micraster coranguinum, Forb. 

d Craie avec silex disséminés : des bancs de craie avec silex épais de 0,50 sont séparés par des 

veinules de marne grise U,oo 

Micraster coranguinum. Forb. 

46 Crnic presque sans silex. . . * • • « 15,00 

Belemnilella Merceyi, May. 

Je n*ai pas rencontré à la plage le 2n« banc jaune que j'avais observé au haut de la falaise de Bel- 
tout ; sa place doit être à peu pr6s à celte hauteur. 

47. Craie do Scaf<)r(l, avec silex en bancs espacés de 2 m.; ces silex ne forment pas desimpies 
Ii$;nos, mais des bandes diffuses lai-ges de 0,30. Ces silex sontjioirs, non-zonés; leur forme rsl 

assez régulière, ronde ou aplatie 40,00 

Serpiila plexus, Sow. Wiynctionella plicalilis, Sow. 

» macropuSt Sow. Echinacorys gibbus^ Lk. 

» Sp. Micraster coranguinum^ Forb. 

Spondylus latus, Sow. 0/fasler corculum^ Gold, 

Ostrea^ Sp. Cidaiis hirudo, Sorig. 

' ïnoceramus involutusf, Sow. » clavigera^ Kœntg. 

Terebratula sexradiala, Dcsl. Cyphosoma, Sp. 
Terebralula camea, Sow. Bourguelicrinm eUipticu»^ Mil. 

Terebratutina striata, d'Orb Astéries. 



La craie à Marsupites est recouverte, à Seaford, par le poudingue ferrugineux à galets de silex des 
couches de Reading : il y est épais de 0J5 et recouvert par 3 à i"" de sables glauconifëres. 

Â Touest de Newhaven Harbour, la falaise est couronnée comme près de Seaford par Targile à 
silex verdis, recouverte des couches de Woolwich et de Reading ; La craie n'est plus inclinée comme 
à Test de Seaford, mais est presque horizontale. La plus grande hauteur des falaises do ce côté est de 
70°^ ; on peut en grouper comme suit les différents bancs de craie, les vl^ ne correspondent pas 
rigoureusement aux précédent3> ces divisions de la zone à Marsupites étant encore arbitraires et mal 
limitées. 
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45. e. Craie en bancs d'environ 2" séparés par des veinules de marne grise ; silex noirs, arrondis, et 

bancs de 0,50 et silex disséminés • • 30,00 

Inoceramus involutus. Sow. OfTaMer corculum (i), Gold. 

Echinocort/8 gibbu8, Lk. 
45. tf. 46. Craie avec rares silex, bancs tabulaires minces 80,00 

Serputa plexus, Sow. Cypàosoma Kœnigi, Ag. 

RhynchoneUa plicatUis, Sow. Bourguelicrinus eltipticus^ Mill. 

Magûs sp. Astéries. * 

Echinocoryt gibbus Lk. Paras milia granulata. Dune. 

OfTasler corculum^ Gold. Amorphospongia globosa, V. Hag. 

47 Craie avec silex en bancs assez épais, peu rapprochés, gris ou noirs, zones ou cariés ; 

qnclques-uns sont très-gros 15,00 



J'ai recaeilli à ce niveau, près du i^^ Coast gaard station^ à Test de Rotlingdean : 



Coproliihes - 

Inoceramus 

Sfwndylus spinosus^ Sow. 

S. . . . œqualis, Héb. 

RhynchoneUa ocloplicata, Sow. 

Olfasier corculum^ Gold. 



Eehinocorys gibbus, Lk. 

Cidaris clavigera, Kœnig. 

Bourgueiicrinus eltfpiicus, Mill. 

Astéries. 

fimorphospongia globosa, V. Hag. 



La zone à Marsupiies en cette région a pins de 100» ; elle forme seale tontes les falaises jusqn*à 
Brighton. H. J. Wetherell (*) a déjà appelle Tattention snr les rapports de la craie de Brighton et de 
celle de Hargate. A l'ouest du i"^ Coast guard station , la division 45 c. ne se voit pins ; la craie 
(45. d, 46) avec peu de silex et à bancs tabulaires arrive au niveau de la plage ; elle m'a fourni à 
Rottingdean : 



Belemnitella }ferceyi, May. 
Inoceramus lingua, Gold. 



Plfcaiuia sigiltina, Wood. 
Eehinocorys gibbus, Lk. 



La division 47 bien exposée à Rottingdean m'a donné : 

Spondylus Duiempleanus, d*Orb 
Pecten cretosus, Defr. 



TerebraluHna striata d'Orb. 
. Bourgueucrinus, eUipiicus, Mil. 



0) Ùffàsier corculum. Gold. p. 147. Taf. 45, fig. 2. — La coquille que je rapporte & cette espèce est bien voisine 
de Holaster (offaster) pilula, Lamk, cnractôristique d'après H. Hébert, de la craie de Meudon. 

Une comparaison attentive de ces oursins de la zone à Marsupitos {Of corculum) ot de la zone ft Bclcmnitelles 
(Of, péiula) permet cependant d e les distinguer. L'Oflasler de la zone à Marsupites est généralement de plus petite 
taille, il est plus bombé ; son dessus est arrondi, en ponte déclive en avant et en arrière, il n*csl pas acuminé en arrière 
comme O/Taster pitula de la zone à Belemnitelles La fasciole marginale de l'Offaster de la zone à Marsupites est très- 
nette. 

Cet offaster est distinct de i'O/l pilula, Lamk. ainsi que de VHol, senonensis^ d'Orb. ; il se rapproche bien de 
Voff'asier corculum, Gold. (in Schlûter, fossile Echinodermen p. 10), mais cependant il n'y a pas encore idcntitâ 
complète entre ces espèces. 

(2) I. W. Wetberelh On sottie fossils from the Margate chalfc, Proc. Geol. assoc Vol. 8, p. 192. 1818 



Elle fonne tonte la partie snpérienre de la falaise ; le moulin est encote bâti sur cette môme craie. 
Cette craie est tendre et contient des silex zones, j'y al tronvé arec les espèces précédentes : 

IrtocerarrMS, Olfiuter eorvu/vm, Gold. 

SpotttfyAu ijHnotu», Sow. AaiËriei, 

EcAituteoryt. PariumiHa, 

Les conches se relèvent de Rouingdean à Brighton, on peut observer au-dessus de la dindon 
(45 d, 46) trois bancs de silex tabulaires, séparés par 5 à C-» de craie presque sans silex. Ces bancs 
tabulaires se divisent en certains points comme le montre la âgure, et renferment des nodules de 
oiie, aplatis, épais de 0,10 au maximum, et longs de 0,10 à l". 

Fq;. i. — coDPE de la falusb de rotthicdeah. 




Le banc de silex supérieor est recouvert par un Ut de marne épais de 0,10, on le suit aussi d^one 
façon continue ; il se trouve au bas de la falaise à l'ouest de Rottingdean et la craie qui vient au- 
dessus est Dodnleuse. Je crois que cette concbe jaunâtre nodulense correspond à la couche analogue 
indiquée à la partie supérieure de Bellont ; il serait intéressant d'étudier d'une manière complète la 
faune des conches 47 et des couches inférieures séparées par ce banc nodnleux. On pourrait savoir 
ainsi si ces deux subdivisions de la zone i Marsupites sont comparables aux deux niveaux à bwte- 
ramm lingiia et à BeckHa Sockelandi reconnus par Schliiter {') dans la zone à B. quadrala des envi- 
ronsde Munster. Je n'ai pu recueillir que les fossiles les plus communs, aussi mes listes sont trop 
incomplètes pour établir positivement le synchronisme de ces derniers niveanx. 

Le lit de mame signalé au pied de la falaise à Rottingdean, se trouve au haut de l'escarpement i 
Roedean gâte, près le Turn pike. J'ai recueilli les fossiles suivants entre Roedean gâte et Bri^ten, 
dans la division (45 d, 46) ciaie il silex tabulaires : 

(t) Dt 5cblflter, ueber die spoog. Baeoke. Bodd. iffra. • 

• Oie Emtcber Hergel, IV». - Terb. d. nat. ver. labrg, XXXI, > Folge, l Bd.. 
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Uma Boperi, Defr. 
Spondylus talus, Sow. 

» Duiempleanus.iyoTb, 
Osirea hippopodium, Nilss. 

» «p, 
PUcatuiasigillina, Wood. 
Inoceramus, 

Janira Dulemplei, d'Orb. 
Bhynehonelia octoplicata. Sow. 

» plicaiilis, Sow. 

7(0re6ra/u/ina siriata, d'Orb. 



Micraster glyphus, Schl. (ï). 
Eckynocorys gibbus, Lk. 
Offàster corculum, Gold. 
Cyphosoma Kœnigi, Ag. 
Cidaris scepirifera, Manu 
Marsupites MiHeri, Mil. 
> omatus, Mil. 
Bourguelicrinus ellipticus. Mil. 
Astéries 

Amorphospongia globosa, Y. Hag. 



Près de Brighton les falaises sont formées de dilaviam ; la partie sapérieure de la craie a été pro- 
fondément ravinée à cette époque (•). A l'ouest de Brighton, vers Shoreham et Worthing, la craie est 
recouverte par des dépôts plus récents ; ce n'est qu'à une dislance de 30 kilomètres, à Uiddleton près 
Bognor que la craie affleure de nouveau à la plage. Elle n'est découverte qu'à marée basse, elle con- 
tient de rares silex assez volumineux. 

Py ai recueilli au contact des couches tertiaires : 

Echinocorys gibfms^ Lk. 
O/Taster corculum, Gold. 
Bhynehonelia subplicala, Mant. 



faune que je rapporte à la zone à Marsupites. 



(1) n est important de fixer exactement dans la craie d'Angleierre le niveau de ce micraster caractéristique de 
la craie d'Obourg, en Belgique [Cornet et Briart, mém. Acad. Belgique, T. XXXV, 18*70; Colteau^ Bull. Soc. Géol. 
France, vol. II, p. 20, 1875). 

le dois à M. Gomet communication d'un échantillon typique d'Obourg, Je possède 4 échantillons d'Angleterre 
ayant des rapports avec ce Micraster glyphus, Schlûter. 

1* Un échantiUon de la zone de M. Coranguinum trouvé à Marsh court F. ; il se distingue bien nettement du 
M. Coranguinum par son sommet moins excentrique en arrière, par son sillon antérieur étroit et atténué à la face 
supérieure, mais devenant fort accusé vers Tambitus, par ses aires ambulacraires postérieures plus arrondies, ces 
caractères le rapprochent du M, glyphus^ mais il difFère de cette espèce par ses aires ambulacraires plus excavées, et. 
la disposition un peu différente des granules de la zone inlerporifëre. 

30 Le second vient de la baie de Worbarrow, zone à M. coranguinum ; sa forme générale est celle du Micraster 
glyphuSt mais ses ambulacres usés empêchent toute détermination certaine. 

80 Un échantillon de Hurstboume (Hampshire), zone à Marsupites, est très«bien caractérisé comme M, glyphus 
par sa bouche trés-rapprochée du bord antérieur, et son sillon antérieur très-profondément creusé. 

40 Le dernier échantillon pst celui de la craie à Marsupites de Brighton ; il est un peu déformé, il est vraf, mais 
ses aires ambulacraires sont bien nettement celles du M. glyphus. 

Je n'ai donc trouvé le Micraster glyphus (Schlûter) en Angleterre, que dans la zone à Marsupites ; Je crois devoir 
assimiler la craie d*Obourg (Hainaut)à la zone à Marsupites ; ces deux niveaux se trouvent en Angleterre comme en 
Belgique, immédiatement sous Tasssise à Belemni telles ou craie de Nouvelles de MM. Cornet et Briart. VEpiaster 
gibbus qui accompagne le M. glyphus dans la craie d'Obourg, se trouve dans l'assise à JV. coranguinum toute 
entière : Je l'ai rencontré à la partie inférieure de cette assise à Beachy-Head, à Walmer, ainsi qu'en France aux envi- 
rons de LiUe, et à la partie supérieure à Elaples (Somme), St-Martin-au-Laërt (Pas-de-Calais), Beauvais. 

P) lames BowelL — Geoh of. Brightoiu Geol. aasoc. VoU 89 p. 168, is^TS. 
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Od a donné le nom de South dawns aux collines crayeuses da Sassex comprises entre Eastbonme et 
Shoreham. la longueur de celte chaîne est de 42 kilomètres, sa largeur d'environ 12 kil. ; je ne 
reviendrai pas sur la composition de la craie dans Tintérieur de cette région, ce serait répéter inutile- 
ment la coupe des falaises que j'ai exposée en détail puisqu'elle est le point de départ de ce travail. 

On pourra noter que les lambeaux tertiaires de Seaford et deNewhavense trouvent dans un pli 
synclinal, dont le fond est formé par la craie à Uarsupites ; la craie à Belemnitelles fait défaut. 

2. ~ Coape des Cllir Hilto. 

Les Cliff Hills font encore partie à proprement parler des South downs, elles forment toutefois un 
petit massif bien délimité. Ce massif s'appuie au nord contre la région des Wealds, il est complète- 
ment séparé du reste des South downs par les Lewes levels, plaine basse, marécageuse, où coulent 
rOuse et ses afflueiits. Les carrières des Cliff Hills sont célèbres ; c'est là qu'est exploitée la craie de 
Lewes, illustrée par les recherches de Mantell, et dont les poissons ont été étudiés par Agassiz. 

Les parties inférieures du cénomanien affleurent au nord des Cliffs Hills; l'assise à Holaster 
subglobosus est visible à Stoneham età Glynd. Si de Glynd on se dirige à Touestversle Mont Caburo, 
on a une coupe assez complète de la craie. Un chemin creux montre d*abord : 

Marne à Holaster subglobosus 80,00 

Craie blanche dure, se délitant en plaquettes couvertes de / labiatus , . . . . 20,00 

Craie compacte sans silex 20,00 

Ce chemin conduit à une carrière ; les couches exploitées inclinent de 15o vers le S. iSfi 0., et 
appartiennent à la partie supérieure de la craie Turonienne ; j^ai relevé de bas en haut : 

1. Craie compacte, homogène, sans silex, en bancs séparés par de petits lits argileux ..... 10,00 

Inoceramus Brongniarti^ Sow. 

S. Ligne d'argile gris noirâtre, très-apparente 0,08 

S. Craie sans silex 8,00 

Spondylus spinosus^ Sow. 

4. Craie blanc grisÂtre, noduleuse et conglomérée » . . 0,10 

5. Craie sans silex : Spondylus spinosus, Sow 8,00 

6. Silex 

1. Craie blanche • 1,50 

8. Banc peu épais de silex noirs jusqu'au bord. 

9. Craie 1.00 

10. Nodules durs jaunis, roulés • 0,86 

11. Marne gris blanch&tre, peu argileuse • 0,10 

12. Craie blanche sans silex • 0*60 

18. Nodules jaunis et roulés 0,10 

U Mameblancgrisfttre. plus argileux que 11. • 0,05 

15. Craie blanche : Rhynchonella Cuvieri, Micraster àreviporus, Ag 0,10 

16. Nodules jaunis, roulés • e,i5 

n. Craie sans silex. — ^ere^a/uM«em^A>&o^a^ Sow • . • • 8,00 
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La partie supérieure du Turonien présente donc dans le Sussex, les mêmes bancs noduleux qu'en 
France dans les falaises de la Manche ; elle est couronnée par le chalk rock de M. Whitaker. La base 
de la zone à Miscraster cortestudinarium est également noduleuse au sud de TAngieterre, on Ta sou- 
vent confondue avec le véritable ckalk rock. 

Au sud du Mont Cabum, passe la grand route de Lewes; elle longe une suite ininterrompue de car- 
rières magnifiques, exploitées sur une hauteur de 60 à 70 mètres. La carrière de Ranscombe, est 
ouverte dans la craie Turonienne, incl. N. = 12» ; à la base la zone à Inoceramus labiatus m'a 
fourni : 

Ammonitet nodosotdes, Schl. Discoidea minima^ Ag. 

A. . . . Lewesiensis.U'dtti. Parasmilia centrai'u^ U^ni. 

Serputa ampMsboina, Gold. Serpula. 
Inoceramus labiatus, Schl. 

La zone à Terebraiulina gradlis est d'une richesse remarquable, j'y ai trouvé : 

Poissons. Inoceramus Brongniarti, Sow. 

Ammonites WoolgariO), Mant. Oslrea semiplana, Sow. 

i4. . . . peram)9/u5 (2), Mant. SpondylusspinosuStSoyf. 

A. . . , Carotinus, (3). d Orb. EcMnoconus subrotûndus, Mant 

Hamiles anguslus 0), Dix. Cidaris suhvesiculosa, d*Orb. 

Serpula plexus, Sow. Cyphosoma ra4iatum. Kg. 

Ces deux zones réunies ont ici une épaisseur de 50°>, au-dessus on voit nettement d'en bas le Ut 
d'argile noirâtre (N^ i) qui se suit à cette position dans tout le sud de l'Angleterre et le nord de la 
France. Les 15 mètres supérieurs de la carrière sont formés par de la craie Turonienne avec quelques 
silex, où j'ai recueilli : Spondylus spinosus^ Echinocorys gibbus^ et qui correspondent aux couches 
décrites dans la carrière du Mont-Gaburn. 

(1) Sowerby, min. Gonch. PI. 58^, fig. l.; non d'Orbigny, dont la Woolgari (Paléont. Française) est la Yielbancii du 
Prodrome; elle est caractéristique de la pariie moyenne de la zone à 1. Brongniarti (Scblûter, T. 9. Fig. l. 5., T. 12. 
Fig. 5. 6.) ; ]e Tai recueillie à ce même niveau à Couvrot (Marne). 

(2) La forme Jeune, Prosperianus de d*Orbigny, pi. loo. fig. 8. 4. 

(3) d'Orbigny Pal. Franc. PI. 91, fig. 8, 4du Turonien de Martrousprès Rocbefort ; je l'ai recueillie au même niveau 
à Roughborougb (Wight) et à Montbolon (Yonne), Scblûter la cite dans le Brongniarti plaener de Haaren en West- 
pbalie. 

{*) L*êcbantillon que jMdentifie à l'espèce de Dixon (Sussex. T. xxix fig. 12). porte des côtes égales, interrompues 
sur le ventre, et ornées d*un tubercule de cbaque côté du dos ; Il n*a pas la rangée de tubercules impairs que Scblûier 
assigne à Ham. Anguslus ; Les côles sont arrondies , les espaces compris entre elles sont deux fois aussi larges que 
ces côtés. 

Je crois donc avec Pictet (SieCroix page 94) (lue TBam. anguslus (Dix.) ne portait que deux rangées de tubercules 
sur le dos. L'espèce des marnes Turoniennes de Stoppenberg en Westpbalie que Scbûter rapporte au Ham. angustus, 
Dixon. est nouvelle ; elle est caractérisée par ses côtes plus larges, et ses 8 rangs de tubercules. 11 faut remarquer 
que la Fig. 12. de la plancbe de Dixon qui représente ce hamite vu de côté, doit montrer le dos tout entier i cette 
représentation un peu scbématique des coquilles de céphalopodes semble habituelle à J. de G. Sowerby, auteur des 
dessins de Dixon. On peut s'en assurer dans le mémoire de Fitton dont les planches sont également dues au crayon 
de J. de G. Sowerby, et où Am, triserialis par Ex. (pi. 18 fig. 27) représentée de côté comme Hamites àtigustus 
montre aussi les 8 rangées de tubercules de son dos* 

4 
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Dans les Cliff Hills les zones à /. labiatus et à T. gracilis sont assez riches en fossiles, leur faune, 
comme on peut en juger^ est très-différente : ces couches méritent donc d'être séparées. La car- 
rière de Ranscombe est de toutes les carrières du Susses, celle qui m'a fourni la plus grande qiian- 
tité de restes de poissons. 

Ptychodus mammUlans^ Ag. 
Macropoma Mantelli^ Ag. 
Otodus appendiculaluSf Ag. 
Beryx radians, Ag. 
Beryx8p.,E[c, 

Je crois donc que les célèbres poissons de la craie de Lewes, étudiés par Mantell, Âgassiz, sont 
Tnroniens. Les couches de ce côté du Mont-Cabum ont changé dUnclinaison^ elles plongent vers le 
nord. En descendant vers Southerham, on passe bientôt sur le Chalk mari à HoUuter subglobosus ; 
son épaisseur est de 30°^ dans une carrière où elle incline de 9» vers le nord. J'y ai trouvé : 

Plycàodus decurrens, Ag. Pleurolomaria seriatogranulaiat Gold. 

Beryx sp,, Peclen Beaveri, Soy/, 

Enoploclytia Leachû ? Mant. Inoceramus striatus, Mao t. 

Ammoniies Roiomagensis, Defr. Pseudodiadetna variolare. Coll. 

» Manletli, Sow. Cidaris sp., 

NautUus psewixhelegans, d'Orb. Discoidea cylindrica, Ag. 

ScaphUes œgualiSt Sow. Holaster Trecensis, Leym. 
Vermicuiana umbonatat » subglobosus, Ag. 

Au delà on arrive à la grande carrière du Tum Pike de Southerham, déjà décrite avec soin par 
Mantell (M, Martin (*), Hopkins (*). On y voit toutes les couches dejpuis la craie marneuse Turo- 
nienne jusqu'à la craie à Harsupites. Le Chalk rock (zone à Holaster planus) s'y montre au-dessus du 
Turonien à Spondylus spinosus déjà décrit à Mont-Cabum et Ranscombe, c'est un banc dur épais de 
iiB avec nombreux Micraster breviporus, Spondylus spinosus, qui affleure près de la cabane des 
ouvriers. 

La zone à Micraster cortestudinarium est assez riche en fossiles : 

Ptychodus Oweni, Dix. Micraster cortestudinarium^ Gel. 

Serpula cincta, Gold. Echinocorys gibbus, Lamk. 

Cranta parisiensis, Defr. Cidaris subvesiciUosa, d'Orb. 
Rhynchonella plicatilis, Sow. » sceptrifera, (4) Hant. 

Le principal point d'intérêt de ces couches, est leur grande inclinaison ; prise près du Chalk rock 
elle est de 25<» à 30> vers le N. 20<> 0. — Les zones supérieures à Micraster cortestudinarium et sur- 



(1) Mantell. Geol. of ihe S. E. of Eogland, London, in 8, 1888. 

(2) p. J. Martin. Phil. Soc. 

(3) W. Hopkins. Trans. GeoL Soc., vol. VII, 2* série. 

0) Cidaris sceptrifera, Mant. var. spinis trancatis, Forbes in Di;(on« 



.ta^^ 
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tout celle à M. coranguinum penyent se suivre sur une certaine distance ; leur inciinaison diminue 
graduellement, dans une carrière voisine, la dernière avant Gliff près Lewes est haute de 70 mètres, 
la craie à M. coranguinum, surmontée de la craie à Uarsupites, est horizontale. 
J'ai recueilli dans la craie à Micraster coranguinum : 

Micraster coranguinum, Forb. 
Cidaris Merceyi, Coït. 
InoceramuSj 

Mantell a signalé dans cette carrière un Dyke, rempli de sable, d'ocre, et d'argile couleur chocolat ; 
j'ai fait remarquer à Beachy Head une fissure analogue, située exactement dans la même position. 

Au nord on suit la craie à silex jusqu'au ravin appelé c The coombe > ; Hantell qui a si bien décrit 
ces régions^ a montré que les pentes sud de cette vallée étaient formées par la craie à silex, tandis que 
le côté septentrional était formé par le Lower Chalk (Turonien), et que par conséquent cette vallée 
correspondait à une faille. 

Le Turonien est iucliné vers le sud, sous luise montre le cénomanien à Stoneham, il repose régu- 
lièrement sur le bombement Wealdien. 

Si on compare Tallure des couches exposées dans les carrières de Southerham, et à la pointe de 
Beachy-Head, on est frappé de leur analogie. Des deux côtés des couches fortement inclinées, faisant 
tout-à-coap un pli assez brusque et devenant presque horizontales ; des deux côtés un remarquable 
Dyke d'argile brunâtre ; des deux côtés Tinclinaison est vers le nord-ouest (N. AO^O. k Beachy-Head, 
N. 2(>» à Southerham). Cette inclinaison empêche de considérer ces deux plissements comme étant 
la continuation Tun de Taatre, les accidents de Beachy-Head et de Southerham sont parallèles entre 
eux. L'inclinaison générale des couches de ce côté méridional du Weald est vers le S. 0., leur direc- 
tion comme on le voit nettement sur la carte (PI. 1) étant nettement du N. 0. au S. E.; si donc on fait 
une coupe à vol d'oiseau du N. 0. au S. E., de Beachy-Head à Lewes, elle sera parallèle au bombe- 
ment Wealdien en cette région. 

Voici cette coupe ; elle est théorique et destinée uniquement à montrer comment je comprends la 
structure des South Downs. 

Fig. 3. — COUPE DE BEACHY HEAD A LfiWES. 

SJtcmn0 " "" 




N.O. 

1. Zone à Pecten asper. 

2. Craie ft Holaster subglobosus. 
8. Turonien. 



S.E. 



4. Chalk rock. 

5. Sénonien. 

6. Tertiaire. 
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A h pointe de Beachy-Head, les couches inclinent fortement vers le N. 0. ; j'ai décrit (p. 22) un 
pli synclinal à Growlink ; elles se relèvent ensuite pour former le bombement de Cuckmare où se 
montre la craie à M. cortestudinarium. Le tertiaire de Seaford est dans un second pli synclinal, les 
couches se relèvent insensiblement vers Southerham, à Southerham corner nouvelle inclinaison N.O., 
faille € The coombe^h, et inclinaison S. à South-Malling. 

Cette coupe, en résumé, montre trois plis convexes, Beachy-Head, Cuckmare, Southerham, paral- 
lèles entre eux, et perpendiculaires au grand bombement Wealdien ; c'est un nouvel exemple de la 
structure quadrillée décrite par M. Hébert (*) dans les régions crétacées du bassin de Paris, et que 
j'ai indiquée déjà dans l'Ile de Wight (*) où les accidents de la Hedina et de Calboume botlom sont 
perpendiculaires au grand bombement qui forme cette lie. 

Les inclinaisons N. 0. des couches à Southerham et à Beachy-Head^ étant perpendiculaires à 
rinclinaison S. 0. du flanc sud du bonibement Wealdien, je ne puis admettre Topinion de MM. Bris- 
tow et Topley (*) qui considèrent ces plis comme parallèles aux grands plissements : il y a ici réelle- 
ment des accidents transversaux. 

s. — tenpe de la ▼allée de FAdar. 

Les parties inférieures du terrain crétacé supérieur ne m*ont rien présenté de particulier ; on 
retrouve les divisions des coupes précédentes. 

La zone à Harsupites se montre très-bien développée. A Portslade^ les silex de ce niveau sont 
zones, blancs en dehors, en bancs espacés de 0,50 à 1,50, j y ai recueilli : Echinocorys gibbus, PU- 
catula sigillina ; il y a de nombreuses infiltrations ferrugineuses dans la craie. 

A Southwick les silex sont plus gros, j'ai recueilli : 

'Ostrea vesicularis^ Lk. Cidaris sceplrifera^ Manl. 

Rhynchonelta suOplicala, Mant. Echinocorys giàbus, Lk. 

A Old Shoreham, il y a encore des carrières à ce niveau ; j'y ai recueilli : 

Ostrea vesicuiariSj Lk Echinocorys gibbus, Lk. 

Plicatula sigillina^ Wood. Aficraster coranguinum, Forb. 

Ràynchonella octoplicata^ Sow. MarsupUes. 

Toutes ces carrières se trouvent sur le prolongement de la ligne syncllnale du centre du bassin 
tertiaire du Hampshire, qui va de Chichester à Arundel et Seaford. Dans cette partie orientale du 
bassin crétacé du Hampshiré, c*est donc la craie à Marsupites que Ton trouve généralenienl au centre 
du bassin ; la craie à Belemnitelles s*y est cependant déposée ; il en existe encore des affleurements 
{Outliers) échappés aux dénudations. 



0) Hébert. BulL Soc Géol. France, 2* sér., voL XX. 

(2) AnnaL Sciences Géol., Paris 1875, cahier n* 2. 

(3) Le V^eald» Geol. Survey., voL Y, p. 27$, 228. 



J'ai racaeilli à Lancii^ : EeMnocory» ovatus, Cyphoioma Kœiugt, Ptcten aretonu, înocermmi 
Criptil 

A Kingston-by-Sea, une carrière ouverte dans celte assise à Belenmitelles m'a fourni la conpe 
sniHUite: 

Fig. 4. — CARRIÈRE A KINGSTOK-BT-SEA. 




1. Craie icndre, bapcs de silex noirs, quelques uns zones espacés de o,60 à I lu. 

Eehinoconji ovatui. Lk. 

BowBKeticrinu» elHplicw, Hill. 
3. Banc de silex tabulaire (+). 
8. Limonile, amns donl j'estime le Totame b 1 m. cube. 

La présence de YEckinoeorys ovalw (forme typique) prouve que la mer des Belemnitellès s'est 

ayancée jusqu'à Kingston ; elle forme dans cette région à Kingston, Làncing. etc., le haut des collines 

crétacées. 



A. — Csape de la Vallée de l'Aran, 

La craie glanconiense afDeure aux environs d'Amberle; ; la zone à HoUuter mbglobotut active- 
ment exploitée peut être facilement étudiée Cette craie est si fendillée dans tous les sens qu'il serait 
impossible de prendre l'inclinaison dans ces carrières : épaisseur 25'^. 

En descendant le cours de la rivière, on passe sur des couches plus récentes ; h Hooghton, près la 

gare il y a une série de belles carrières qui montrent avec netteté la composition de la craie Tnro- 

nienne (Lever Cfaalk). 

I. Craie blanclie, compacte, dure, tunes un peu reodillés de environ i m., séparés par des veines 

marneuses contenant des nodules ... 10,00 

Beryx radiant. A;. Inoceramvt taàialvt, Scbl. 

■ tp. Oslrea semiplana, Sow. 

Macropoma ManlelU, Kg. Rhynchonetta Cuvieri, d'orb. 

Olodvt appetidicu/alui, kg. ferebralvia tenUglobota. Sow. 

9. Craie blanche homoflëoe en bancs de I m ., séparés par des veinules marneuses grises de S à 

3 cent. ; pas de nodules • 2B,00 

Oxyrhina Mantelli, Ag. Terebratula lemigtobota, Sow. 

Poissons nombreux. Rkynchonella Cuvferi, d'orb. 

Inocemmu Bronçniarli, Sow. Uoiatter sp. 
TerebraïuUtta graeiiis, Scbl. Echinocomtt suàrotundta, Hanl. 

ilHala, Wabl. 
8. Rodolet jinois roalés. 
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4. Craie très fendillée, silex gris disséminés . 3,00 

Terebratula semiglabosa, Sow. 
Jnaceramus voisin de labiatus. (') 

5. Craie plus compacte à silex disséminés, que je considère comme la base du Sénonien. 

La craie dé celle vallée de TAran a fourni les fossiles décrils dans l'important ouvrage de Dixon 
sur la géologie de Sussex. Ces carrières de Lower chalk sont citées par Dixon, il y indique des Sphé- 
rulites, ainsi que de nombreux poissons. J'ai moi-même trouvé de très-beaux poissons dans la craie 
turonienne de Houghton ; ces observations viennent confirmer ce que j*avais avancé en décrivant la 
craie de Lewes, que les célèbres poissons fossiles du Sussex sont Turoniens. 

De Tautre côté de la rivièie, vers Lodge. affleure 50 mètres plus haut, la craie à silex zones, et 
fragments de gros Inocérames Iprceramus Cuvieri ?^ 1. involutus , ( zone à M. œranguinum) ; au 
sortir du parc d*Arundel on est sur la craie à Harsupiles, elle est aussi exploitée sur la rive gauche 
de TArun à Burpham. Il y a de nombreuses exploitations dans ce même niveau, vers l'Est, à Lavant, 
Stoke, Halnaker, localités déjà étudiées par M. Martin, qui avait très-bien remarqué Timportance du 
niveau à Marsupiles dans cette région des South downs, ainsi que sa position à la partie supérieure 
de la craie. La zone à Belemnilelles est recouverte par le tertiaire. 

5. — Coupe de Ports Down. 

Ports down est une crête de craie au milieu du tertiaire du Hampshire, H. Martin a décrit c^tte 
ligne anticlinale. 

A réside Fareham on constate Tinclinaison S., mais l'inclinaison de ce cdté ne dépasse pas 5» et 
est beaucoup plus faible qu'au N. , les couches sont peu visibles et de suite recouvertes par le tertiaire. 
Les couches qui plongent au N. de la ligne anticlinale sont beaucoup plus faciles à étudier, leur 
inclinaison est plus forte variant de lO^ à 15o et leur affleurement plus étendu ; elles forment seules 
la haute down de Ports, où elles sont exploitées en de nombreux points : une faille sépare sans doute 
ces deux faisceaux de couches. 

La hauteur de ces coUines accessible à l'étude est de 70<^ ; il y a une première série de .carrières à 
la base, Bedhamplon, Farlington, Cosham» Pauls*Groove, où les silex sont rares, forment des bancs 
minces, ou manquent entièrement. Quand les silex manquent comme à Pauls*6roove, la craie est alors 
identique à celle de Margate aussi bien par ses caractères minéralogiques «[ue par sa faune ; j'y ai 
recueilli : 

Osirea vesicuiaris, Lk. Terebratula comea, Sow. 

Plicatula sigillina, Wood. Ecàinocorys çibbus, Lk. 

Pecten creiosus Defr. O/fasier corculum, Gold. 

Serpula. Bourgueticrinwf ellipticus, Mil. 

Rhynch(mella limbata^hay. Astéries. 

R, . . . subplicala, Haot. Amorphospongia giobosa, V. Hag. 



0) Les fragments de cet Inocérame ne peuvent se distinguer de ceux du 7. labiatus : il est très-abondant partout 
à ce niveau (zone à H. planus) ; quelques échantillons en assez bon état me font croire qu'il est spécifiquement 
distinct du /• labiatus. 
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Ces différentes carrières qui montrent la craie sar une épaisseur de bO^ sont toutes ouvertes dans 
la craie à Harsupites. Dans une carrière du village de Farlington, ainsi qu'à la base de la grande car- 
rière de Pauls'Groove, il y a un banc jaune noduleux : il est peut être le même que celui de Rot- 
tingdean et de Beltout ? Dans la carrière de Pauls'Groove, Tabondance des Echinocorys est 
extrême. 

Au haut de ces collines, la craie se charge de silex : l'étude en est facile vers Bedhampton, 
Behnont-Castle, et surtout dans les fossés des forts que Ton construit sur ces hauteurs, les forts 
Nelson, et de Farlington. Au fort Farlington, les couches inclinent de 12o vers le N., les silex sont 
assez nombreux, arrondis^ noirs, à mince patine blanche, quelques-uns sont cariés ils forment 
des bancs minces : 

Belemnitella mucronata, SchU. Echinocorys ovaliu, Lk. 

Osirea nesicularis, Lk. £ . . . . gibbus ?, Lk. 

Terebratula carnea, Çow. Astéries. 
Cardiasier Heberti. Coit. 

Cette craie visible sur 20 mètres appartient à la zone à Belemnitelles (niveau de Meudon) ; le 
Cardiasier Heberti, ainsi que les Belemnitella mucronata que j*y ai recueillis sont parfaitement carac- 
térisés. Ce niveau est très-peu développé dans la partie orientale de ce bassin, c'est un dépôt confiné 
au centre du bassin, il est souveht recouvert par le tertiaire. 

Les affieurements crétacés sont rares dans cette région du Hampshire ; j'ai recueilli quelques 
fossiles vers Havant, Chichester, et notamment près Chidham, ils appartiennent à la zone à 
Harsupites : * 

Serpula plexus, Sow. O/faster corculum, Gold. 

Cranta stHata, Defr. Bourgueiicrinus etliplicus, Mill. 

InoceramuSf Astéries. 

Echinocorys gibbus^ Lk. Amorphospongia globosa, v. Hag. 

Dans les lies de Thomey et de Hayling, je n'ai pas trouvé d'affleurements. 

6« — limite de îm réfflon orieniale. 

Je limite cette région à la rivière qui descend d'East Heon à Titchfield ; je ne connais pas son 
nom qui est omis sur la carte de Tordnance Survey. Hurchison (') avait déjà en 1825 fixé la limite 
entre les South downs et les collines d* Alton, aux environs de Petersfield et de East Heon. Le 
cénomanien est très-développé en ces points extrêmes du bombement des Wealds ; Hurchison a 
reconnu l'identité des couches inférieures avec l'upper green sand de Tile de Wight, et a de plus 
appelé l'attention sur les terrasses qui dans cette partie du Hampshire comme dans l'Ile de Wight 
impriment un cachet si particuUer aux régions formées par les grès de cet âge. 
0) Murcbison Trans. Géol. Soc., 2^ sér.» vol. %, p. 97. 
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Pelersfield est sitaé sur les sables du Lower green sand ; Targile da gault est employée M Sud; pfi& 
de Stroud» pour la fabrication des toiles ; yers I^ngrish on arrive bientôt sur la zone à Am. infiatitSy 
c'est un grès gris, sableux, léger, micacé, contenant des parties siliceuses bleuâtres ; le village dé' 
Langrish qui est bâti sur cette roche est un véritable village de TArgonne, nombreux bois, et tB^iàÉ 
escarpés de toutes parts. 

L'upper green sand incline légèrement vers l'ouest, à.Langrisb son inclinaison ne dépasse pas 3* ; 
son épaisseur est de 25 mètres. J^y ai recueilli un grand nombre à'Amnumites infUUus, PecUn 
laminosus, 

M urehison avait recueilli à Buriton et Nursted : 

Ammonites varianSy Sow. Peclen laminosus, Mant. 

» roslralus, Sow. Gryphœa vesiçulosa^ Sow. 

Une recherche attentive m^a permis d'observer le contact de cette zone à Am. inflatus, avec l'assise 
â HoUuier subglobosus ; au Nord de Barrow hill, au point de rencontre de quatre chemins, les tranchées 

* 

sont ouvertes dans un sable vert grossier très-quartzeux^ avec lequel alternent des bancs plus durs du 
grès gris de Langrish, les Pecten laminosus y sont abondants. Si on suit le chemin qui de là se dirige 
vers East Heon, on voit les bancs de grès devenir de plus en plus rares, le sable vert existe seul, 
enfin il est surmonté par un banc calcaire mameux,avec nombreux grains de glauconie de couleur vert 
foncé, et contenant des nodules bruns de phosphate de chaux. 

L'épaisseur de ce banc est de 1 m., quoique je n'y ai pas rencontré de fossiles, je crois qu'on ne 
saurait hésiter â le rapporter au chloritic mari ; j'assimile les sables verts grossiers^, épais d'en- 
viron 5 mètres, qui lui sont inférieurs aux Warminster beds (ma zone à Pedenasper) ; ces niveaux 
n'ont pas encore été signalés dans cette région du Hampshire. 

Sur le chloritic mari repose une craie bleuâtre, moins marneuse, avec nombreuses pyrites dont 
l'épaisseur est de plus de 25 mètres, une très-belle carrière est ouverte à ce niveau au Nord de 
Langrish J'y ai recueilli : 

Turmliles coslatus, Lk. Baculites baculoides, d'Orb. 

Ammonites Rolomagensis, Defr. Inoceramus slriatus, Mant 

C'est la zone à Holaster mbglobosusj sa partie supérieure plus argileuse, bleuâtre, m'a fourni dans 
les fondations d'une maison près de l'église : 

Rhynchonella Mantellana, Sow. 
Ammonites varians, Sow. 

Les zones suivantes ne sont pas bien visibles dans cette région, à Droyton la craie contient des 
silex; à Westbury ils sont arrondis, zones en bancs espacés de 0,50 à 1 mètre : Echinocorys gibbus, 
je rapporte cette craie à la zone à M. coranguinum. A Wamford, chemin de Heydown bam, craie 
presque sans silex, 2 à 3 petits bancs sur une épaisseur de 10 métrés; j'y ai trouvé : 

Ammonites sp, 
Inoceramus sp. 
Spondytus Dutempléanus^ ù'Otti. 
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Cestla zone à Harsupites; à Exton, à Droxford, même craie sans silex. Plusieurs carrières sont 
ouvertes à Soberton, la craie y est inclinée de b^- vers le Sud, les silex y sont nombreux, noirs, 
arrondis, et assez gros. Au contact du tertiaire à la ferme dlnklefield, une carrière montre une craie 
avec très-nombreux silex, en bancs espacésrégulièrement d'environ 1°^^50, ils sont noirs jusqu'au 
bord, peu patines, arrondis ; les Eckinocorys ovalu$ y sont nombreux, j'ai trouvé en outre Spondylus 
latuSy Sow. : c'est Tassise à Bekmnitelles, 

RÉSUME. 

Le tableau suivant présente la succession des zones, ainsi que les épaisseurs que je crois devoir 
leur assigner'; il montre de plus le parallélisme entre ces divisions et celles qui ont été établies 
par M. Whitaker dans le Sussex. Phillips dans le Kent. M. Hébert a déjà fait ce travail pour les 
falaises du Kent. 



CLASSIFICATION 


CRAIE DU SUSSEX. 


W. PHILLIPS. 
Trans. Geol. Soc. 


W. WBrTAKER. 


GtnÉKALE, 


Epais- 
seurs. 


Divisions. 


Geol. mag., 1811. 


Assise à Belemnilelles. 


20- 
100 
85 


Craie de Portsdown. 




• 


Zone à Marsu piles. 


Craie de Brighlon. 


1 


1 

^1. Chalk \Vith flinls. 

1 


Zone à M. corangu'inum. 


Craie de Berling Gap. 


Chalk wilh few organic re-| 
mains. 


Zone à M. coriestudinarium 


15 


Craie de Cuckmare. 


kCbalk wilh manv oreanicJ 


Zone à Holaslôr planus. 


6 


Chalk rock de Beachy-Head. 


remains. 

1 


2. Chalk wilh flinU and 
nodular layers. 


Zone à Tiina gracilis. 


50 


Marne de Ranscombe. 


1 

Chalk wilh few fllinls. 

1 


• 

Zone à I. labiatus. 


• 20 


Marne de Houghlon. 


Chalk wilh many organic 
remains. 


8. Chalk without flints, but 
wilh nodular layers. 


Zone à Bel. pleuus. 


8 


Marne d'HoIyweil. 


Chalk wilh few organic ro- 
mains. 


4. Massive chalk wllhout 
fliuis. 


ZoneàHol subglobosus. 


80 


Marne d'Easiboarne. 


)5. Bedded chalk wllhout 
Grey chalk, chalk mari. [ flmis 

)d. Chalk mari. 


Chloritic mari. 


2 


Marne glauc**d*Ea8tl)oume 






Zone à Peclen asper. 


8. 


Sable vert de Barrow hiil. 






Zone à Amm. iûilalas. 


20 

1 


Gaîza de Langrish. 
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Dans ce premier g 1 , j'ai établi la superposition indiquée dans le tableau ; j'ai de plus suivi ces 
zones d'une manière continue dans la région orientale du bassin crétacé du Hampsbire. J'em- 
ploierai dans le cours de ce travail la classification générale avec noms de fossiles, de. préférence à la 
classification régionale, parce que cette classification est déjà adoptée depuis les travaux classiques 
de M. Hébert; ce serait compliquer inutilement cette étude que de parler delà marne d'Holywell 
dans le Norfolk, de la craie de Brighton dans le Yorkshire, ou de celle de Ports down en Irlande. 
Ces zones étant en général séparées par des interruptions dans la sédimentation , contiennent des 
fossiles bien cantonnés ; il en est cependant qui ont un aréa beaucoup plus vaste : le Micraster coran- 
guinum se trouve dans deux zones, la Terebratulina gracilis partout, Ylnoceramus labiatus dans 3 
zones, VHolaster subglobosus dans quatre zones, le Peclen asper dans quatre zones, etc. Ces 
fossiles sont caractéristiques par leur abondance ; ainsi la Terebratulina gracilis qui est même 
un mauvais fossile pour là zone ainsi nommée en Angleterre, s*y ramasse en France dans les 
Ardennes, la Marne, à peu près comme les Nummulites (dans certains sables tertiaires. 

J'ai de plus étudié des plissements de la craie, en deux sens différents ; les uns parallèles au 
Weald (Ports down), les autres perpendiculaires au Weald (Beachy Head, Cuckmare, Lewes). 

§ 2. — RÉGION SEPTENTRIONALE. 

t. '^ Coope iMrdHinil de Btuilnvitoke à Oticrboum, Tallée et l*Itcliea. 

PI. 8. fig. 3. 

Cette coupe ne montre plus comme les précédentes, la simple superposition des différentes 
zones, en s'élevant des plus anciennes aux plus récentes. Elle fait voir clairement la constitution géo- 
logique du vaste plateau formé par les couches du bord nord du bassin crétacé du Hampshire. 

La ligne anticlinale si souvent décrite qui va du bombement Wealdien au vallon de Pewsey, et qui 
ramène au jour le cénomanien dans les vallons de Kingsclere et de Ham, n'est guère visible aux 
environs de Basingtoke. Le bombement des couches est insensible entre le Weald et la vallée de 
Kingsclere, la craie s'abaisse insensiblement sous le tertiaire du bassin de Londres ; Tinclinaison la 
plus forte est celle de 8» indiquée à Monks Sherborne sur la carte du geological Survey. Elle ne 
dépasse pas ordinairement 2o à 3» ; à Chinham, près Basingstoke, où une carrière montre la craie au 
contact du tertiaire, l'inclinaison est à peine de l^^ nord. 

La craie au contact de ce tertiaire du bassm de Londres est blanche, tendre, avec rares silex blancs 
ou jaunes extérieurement, arrondis, disséminés dans les bancs, ou en lits tabulaires. 

J*ai recueilli à Chinham les fossiles suivantes : 

BelemniteUa Merceyi^ May. PHcalula HgiUina, Wood. 

. Serpula EcMnocorys giàbus, Lk. 

Inoceramus Micraster C0*anguinum (rare). 
Oslrea Mf)popodium,f^\lM. 



M 
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Je les rapporte à la zone à Marsapites. Aux environs de Basingstoke> la craie appa tient toujours 
au même niveau, les silex sont peu abondants, zones ; les fossiles sont rares, je n'y ai guère recueilli 
que des Echinocorys et des fragments dlnocérames. 

Au sud de Basingtoke, les couches deviennent presque horizontales, plongeant insensiblement vers 
le bassin tertiaire du Hampshire. La craie à Marsupites, qui constitue le membre supérieur de la 
série crétacée en cette région, a grâce à cette disposition, une distribution géographique assez 
étendue. On peut la suivre jusqu^au delà de Hitcheldever. A Touest de Basingstoke, on la voit encore 
vers Wortingwood,Wootton-S^-Lawrence, Clarken green, où les silex deviennent plus abondants, 
Dean, Ash, Poolhampton, Overton ; mais les fossiles sont trës-rares dans toute cette contrée. 

J'ai recueilli seulement : 

Pecten cretosus, Defr. Rhynchonella plicatilis, Sow. 

Inoceramus Echinocorys ffibbus, Lk. 

Au sud de Hitcheldever, en approchant de la rivière Itchen^ la craie contient plus de silex ; aux 
environs de Itchen-Abbots, Martyr- Worthy, Easton, il y a plusieurs carrières où Tinclinaison est vers 
le nord. Les silex y sont nombreux, zones, brunâtres, en bancs espacés de 1 à 2^ ; les M. coran- 
guinum sont abondants et parfaitement conservés, avec eux se trouvent : 

Uma Hoperi, Defr. EcMnoconus conicus^ Bregu. 

Inocerames nombreux * Micraster coranguinum^ Forb. 

Oslreasp, Echinocorys giMms^Lk. 

La faune, les caractères minéralogiques et Pinclinaison de ces couches concordent pour prouver 
qu^elles sont inférieures à la craie à Marsupites, et qu'elles appartiennent à la zone à M, coran- 
guinum. La zone à M. coranguinum, avec silex en bancs, zones, et souvent cristallins au centre, se 
voit bien à Chilland, près Hartyr-Worthy, à Lodge, à Ovington, vers Stoke cottage et Abbottstone 
farm, ainsi qu'aux environs d*Alresford. Au sud d'Easton, cette zone affleure encore à Kings Worthy, 
ainsi qu'à environ 1 kilomètre au nord de la station de Winchester, près d'une campagne située sur 
la rive droite de L'Itchen: 

La coupe des tranchées du chemin de fer aurait ici un grand intérêt, mais en cette occasion 
comme en beaucoup d'autres, j'ai dû me passer de ces renseignements ; les géologues qui pourraient 
profiter de ces belles coupes donneraient une beaucoup plus grande exactitude aux études que j'ai 
entreprises, et qui sont nécessairement des esquisses dans ces contrées où les exploitations sont 
très-disséminées, et où je n'ai pu circuler sur les voies ferrées ni recueillir de documents sur les 
forages. 

Quoiqu'il en soit, si Ton traverse Tltchen à Winchester, on trouve sur la rive gauche d'instruc- 
tives exploitations. Une grande carrière est ouverte dans la S^-Giless Hilli l'inclinaison y est de 8* vers 
le Nord un peu Est. 
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J^ ai releyé la coupe saivante de bas en haut : 

1. Craie blanche dure, compacte, bancs de 0,50 à 1*, séparés {tardes veinules de iname grise, 

schisteuse ; rares silex noirs, petits, disséminés sans ordre 6,00 

2, Banc continu de nodules de silex 0,06 

8. Craie blanche compacte i,50 

4. Banc de nodules de silex 0,05 

5. Craie blanche compacte, veinules marneuses : é . 8,00 

TereàratuUna gracilis, Schlu 
Spongiaires. 

6. Lit de nodules durs, jaunes 0,90 

7. Craie blanche, compacte, veines de marne schisteuse ; bancs noduleux, et rares silex noirs en 

bancs irréguliers * 8,00 

Otodus Jnoceramus Brongniarti, Sow. 

Spondylus latus, Sow. TereàratuUna gracHis, Schlt. 

5. . . . spino9U8, Sow. Terebralula semigloàosa, Sow. 

8. Marne argileuse 0.20 

9. Craie très-noduleuse : Rhynchonella Cuvieri, Terebratula semigloàosa^ Spondyius spinosus. ),00 

L'abondance des Spondylus spinosus^ Inoceramus Brongniarti, Terebratulina gradlis, prouve que 
ces couches appartiennent à la zone Turonienne à Terebratulina gradlis. Les bancs noduleux de la 
partie supérieure ont aussi été reconnus à ce niyeau dans les South downs, ainsi qu'en France dans 
les falaises de la Manche. Le Turonien le mieux caractérisé affleure donc ici, et son inclinaison est 
vers le Nord. A la gare de Winchester, le plongeaient est aussi vers le Nord, il égale iO". 

Il y a donc à Winchester un relèvement des couches. L'inclinaison Sud produite par la ligue 
anticlinale de Kingsclere et de Ham, qui sépare les bassins de Londres et du Hampshire, ne se 
continue pas régulièrement jusque sous le tertiaire du Hampshire ; cette inclinaison diminue graduel- 
lement pour changer enQn de sens au Nord de Winchester. L'espace compris entre la ligne anticlinale 
de KiDgBclere, et Winchester est donc occupé par un pli synclinal : les couches supérieures du crétacé 
que j'y ai observé, appartiennent à la craie à Marsupites, elles sont recouvertes directement par les 
couches de Wooiwich et de Reading. 

De S* Giless Hill vers TEst, la craie Turonienne conserve son inclinaison Nord ; elle foi me la base 
de Hagdalen Hill^ où sa zone inférieure dure, conglomérée» avec nombreux Inoceramm labialus est 
visible. Ëaston High down est une haute colline, la craie Turonienne y est recouverte par des zones 
de craie plus récentes, je ne Tai plus vu affleurer au delà. 

De S^ Giless Hill vers le Sud, une ligne de carrières montre le pli anticlinal, dont le centre formé 
par l'assise cénomanienne à Holaster subglobosus, se trouve vers Barton farm. A S^ Catherines Hill en 
eCTet, une première carrière est ouverte dans une craie blanche, dure, compacte, en bancs de 1 m., 
séparés par des veinules de marne, et très noduleuse à la base : 

Inoceramus tabiatus, Schlt. 
Rhynchonetla Cuvieri, d'Orb. 
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La craie nodnlease (i), sans silex, a 10 m. d'épaisseii^r ; son inclinaison est 6<» Sud. Une carrière 
voisine montre des couches supérieures, Pinclinaison est pins forte, 8» Sud ; il y a là de bas en haut : 

1 . Craie blanche compacte, quelques silex cornus, noirs, disséminés ; bandes de marne espacées 

de 0,50 à 1 m. ; infiltrations noirâtres 4,00 

2. Marne plus tendre 0,15 

8. Craie blanche compacte : Tereàratutina gracilis , 0,30 

4. Nodules jaunes dans une craie blanche 0,80 

5. Craie grossièrement noduleuse. ... ! 4.00 

6. Argile gris de fer 0,04 

T Craie blanche noduIéuse 2,00 

Holaster planus, Mant. Terebralula semfglobosa, Sow. 

Micr aster breviporus, Ag. Spondylus spifwsus, Sow. 

Rhynchonella Ctmieri, d*Orb. Inoceramvs sp, 

8. Éboulements : craie noduleuse avec silex assez nombreux 10,00 

Micraster cortesludinarium, Inoceramus sp, 

9. Craie plus homogène, bancs de silex généralement cariés 4,00 

Inocerames à test épais. 

Une dernière carrière dans Twyford down, près du chemin de Saint-Crofs, montre encore une craie 
dure noduleuse avec silex noirs, brunâtres, de formes irrégulières ; c'est la base de la zone à 
Micraster cortestudinarium. 

Micraster cortesludinarium, Gold. 

» brcviporus î Ag. 
Inoceramus, 

A sa partie supérieure : 

Micraster cortestudinarium. 
Holaster placenta, Ag 

Les couches supérieures à la zone à Holaster planus sont mieux exposées sur l'autre rive de 
ritchen ; de ce côté près du mot River de la carte du Survey, la craie est dure, un peu noduleuse, 
avec nombreux silex noirs compactes, en bancs espacés de 0.50 : Inoceramus^ Micraster cortestudi- 
narium, Terebratula semiglobosa, spongiaires. 

La zone à M. cortestudinarium est ici peu épaisse, elle ne dépasse pas 10 mètres; au Sud du 
village de Compton la craie est plus tendre, et contient des bancs minces de silex zones, les 
Echinocorys gibbus y sont seuls abondants. Cette craie appartient à la zone à M- coranguinum, cette 
zone pas plus que la précédente ne m'a présenté de bel affleurement dans cette région. 

(^) Voici une analyse de cette craie que je dois à M. Duvillier. préparateur de Chimie à la Faculté des Sciences 

de Lille : 

Argile et sable 0,72 

Silice soluble 0,06 

Oxyde de fer . . • 0,20 

Phosphate de chaux. . . • 0,12 

Carbonate de chaux 98,85 

Carbonate de magnésie. • o,40 

99,85 
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Auhaulde la côte ayant Otterboam, la craie à Marsupites peut être très- bien étadiéa; Mm 
inclinaison nette dans la tranchée de la route est de 8<> Sad. Une carrière voisine est assez riche 
fossiles; la craie (0 y est tendre, blanche, les silex petits, arrondis, blancs ou jaunes en dehors, 
petits bancs espacés de 1 à 2 mètres : 

Jnoceramus sp. Echinocorys.gibbus, Lk. 

OffUsler corculum Gold. Éponges. 

Les Offaster corculum sont très-abondants dans cette carrière ; cette même carrière présente an 
milieu des bancs de craie, un lit horizontal d*argile ferrugineuse épaisse de à 0,30. Il n^est qu'un 
résultat d'infiltration postérieur au dépôt de la craie, on en a la preuve dans le chemin voisin où la 
craie ravinée sur plus de 10 mètres montre des poches larges de 2 à 4 mètres de cette même argile. 

Une autre carrière près de la tranchée du chemin de fer, exploitait cette même craie; j'y ai 
recueilli : 

Pectpn cretosus» Defir. Rhynchonella ocioplicata, Sow. 

Caprodna sp. EcMnocorys gibims. Lk. 

Rhynchonella limbata, Dav. O/Taster corculum, Gold. 
> subplicata» 

LMnclinaison est toujours Sud, mais semble beaucoup plus faible. Cette coupe de Basingstoke à 
Otterbourn fait voir que Winchester est au centre d'un pli anticlinal, comme P. J. Martin l'aTail 
indiqué. Le centre de ce bombement est formé par la craie à Holaster subglobaius puisqu'on Toit 
toute répaisseur du Turonien dans les collines de Saint-Giless et de Sainte-Catherine. La craie à 
Belemnitelles ne se trouve pas dans cette région 

9. — Celllaee d'Alton. 

Le cénomanien que Ton n'a pas rencontré dans la coupe précédente est intéressant et trèa-bien 
développé à TEst de cette région septentrionale du bassin crétacé du Hampshire. Elle forme les 
collines d'Alton, bien connues des géologues ; aussi est-il ici bien plus facile de renvoyer aux 
travaux de Murchison, Martin, Manlell, Fitton, Bristow, Whitaker, que de trouver quelque chose de 
nouveau dans cette contrée . 

La zone à Am. in/latm (upper green sand) grès gris, tendre, léger, micacé, avec bancs bleuâtres 
siliceux et calcarifères est parfaitement décrite ; Fitton citait les coupes de ce district comme les plus 

(1). Je dois une analyse de celte craie à M. Duvillier. 

Argile , . . . . o^io. 

Silice soluble 0,10 

Oxyde de fer 0,08 

Phosphate de chaux 0,08 

Carbonate de chaux. . , 98,85 

Carbonate de magnésie o,l5 

99,96 
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belles après celles de Tlle de Wight, son épaisseur est de 35 mètres. Entre Lower Froyle et Anchor 
Inn dans le chemin, Tinclinaison est N. 6^ ; cette inclinaison s'observe encore aux environs dans plu- 
sieurs carrières de craie à lfo{a^/er subglobosus ; au Sud, les couches deviennent horizontales près 
de la rivière Wey, et au Sud du Fulling mill une carrière montre Tinclinaison i^ vers le S. un peu 
O.-A Wilsham, près Alton« la craie à Holaster subglobosus est inclinée de 5<> vers le S. 0. ; il y a donc 
un axe anticlinal aux environs de Froyle. Je considère cet axe comme le prolongement de celui de la 
vallée de Kingsclere. 

Fitton ( 1) cite dans le upper green sand de cette région : 

Ammonites catillus Pecten Beaveri 

A. , . . sptenUens P. . nitidus 

Arca carinala ■ P. . orbicularis* 

Avicula gryphœotdes * P. . quinquecoslatus 

Gryphœa cotumba Pticatula inflala 

G, . . vesiculosa • Solarium granulalum 

G. . . sinuata Thetis major* 

NaulUus etegans ? Impressions végétales/ 
Pecten asper 

Pecten laminosus, Ostrea vesiculosa, sont surtout très-communes ; j*ai retrouvé les espèces suivies 
d'un astérique> et ai ramassé en outre aux environs de Binstead et de Lower Froyle : 

Ammonites Renauxianus, d'Orb. Ostrea canaliculala d'Orb. 
Cardita Dupiniana, d'Orb. Pecten membranacaceus (esl-il 

Pticatula pectinoides, Sow. ûiiïéreniù^ Nitidus?) 

Le chloritic mari est assez développé dans ce district d'Alton ; MM. Bristow et Whilaker (*) pen- 
saient qu'il ne se trouvait pas dans la plus grande partie de ce pay.'^, et Findiquaient au Sud entre 
Farrington. et Norton farm ; je Tai suivi jusqu'au Nord de ce bombement des Wealds. Si de Binstead 
on se dirige vers Holybourn, c'est-à-dire vers la partie supérieure de Tapper green sand, on ren- 
contre dans la tranchée du chemin de'fer près du passage de la Wey, un sable grossier, micacé, 
très-glauconieux, représentant de ma zone à Pecten asper, et sur lequel repose une marne gris jau- 
nâtre avec gros points de glauconie, et quelques rares nodules bruns de phosphate de chaux. 
L'épaisseur de cette marne n'atteint pas 1 mètre, on ne peut hésiter à y reconnaître le chloritic 
mari. M. Aveline l'avait aussi signalé au Sud entre Alton et West Worldham, ainsi qu*au N. 0. de 
Selbouroe. Peut-être les Pecten asper cités par Fitton dans l'upper green sand, proviennent^ils des 
sables verts grossiers de sa partie supérieure ? C'est à ce niveau que cette espèce a acquis son plus 
grand développement, elle n'y est pas cependant limitée ; je l'ai trouvée^ bien que très-rarement en 
France, dans la zone à Am. inflatus, je ne l'ai pas encore rencontrée en Angleterre. 

(0 H. FiltOQ. Oo ihe strata below... Trans. Geol. Soc. Vol IV. Ser. 2. 1827. p. 154. 0. 
(2) Memoir. Geol. Sarvey. Sbeet 12. p. 12.. Geol of Berks and Hampshire. 1862. 
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Au-dessas da chloritic marl^ on observe près de là à Neatham quelques mètres d*ime marne argi- 
leuse gris-bleuâtre, se délitant rapidement à l'air et contenant de nombreux petits bracbiopodes : 

Serpula, 

RhyncKonella Afaniellana, Sow. 

Terebratulina sMata, Wabl. 

Ce niveau est aussi visible à Lower Froyle. Il est surmonté par le chalk mari, exploité en de 
nombreux points aux environs d'Alton ; ils ont ensemble 30 mètres d'épaisseur. Le chalk mari à 
Holaster subglobosus se présente dans cette contrée avec son faciès habituel ; les fossiles y sont assez 
abondants, notaounent à la base. J'y ai recueilli : 

Ammonites Rotomaçefuis, Defr. BacuiUes baculoUdei, d'Orb. 

» Mantelli, Sow. Inoceramus stHatus, Mant. 

Seaphiles œqualis, Sow. Terebralula semigloàosa, Sow. 

Cette zone a été bien étudiée parait-il par M. Curtis aux environs d'Alton. Je ne connais ces 
études que par la citation de M. Bristow. dans le IV» volume des mémoires du geological Survey où 
M. Whitaker a réuni tant de précieux documents. M Curtis d*après M. Bristow établit trois divisions 
dans le chalk mari ; 

1. A la base, marne gris-pàle avec lits et concrétions plus durs, celte marne est parfois eomplètement bleue. 
3. Craie marneuse blanche- 
8. Bfame verdàtre très-dure. 

Il est regrettable que Ton n'ait pas donné les listes des fossiles recueillis dans ces divisions (i> ; 
je ne cite pas les listes données^par M. Etheridge, le chalk mari de Ces listes doit être le véritable 
chloritic mari, le Lower chalk correspond à ce que M Whitaker appelle chalk mari à Folkelstone; il y 
a eu ici je crains des confusions fâcheuses. Il serait très -intéressant de connaître la faune des trois 
subdivisions de M. Curtis, car je ne crois pas avec M. Bristow qu'elles soient seulement locales ; elles 
sont parfaitement comparables à celles que j*ai indiquées à Beachy Head, où il y a de bas en haut : 

1. Craie argileuse blanc-bleuàtre avec bancs durs lo.oo 

S. Craie compaclei moins argileuse 20,00 

8. Craie gris bleu&tre un peu verdàtre , 8^00 

Pour moi ces subdivisions de l'assise à Holaster subglobosus sont très-générales ; la supérieure 
représente la zone à Belemnites plenus, zone reconnue d'abord par M. Hébert (') dans le Nord da 
bassin de Paris, puis ensuite en Allemagne par H. Schluter(*), et que j'ai moi-même C) suivie dans 
la moifié du bassin de Paris. 

() € Hippurites are found in the Lower chalk at Neatham (Holyboum) and at Froyle. » Bristow. Geol tSârv^ 
voLlV,p. 19. 

(2) Hébert. Bull. Soc. Geol. France, 8« sér.,T. XIlX, p. 500. 
(S) Sehlûter. Zeiu. Deuts. Geol. Ges., 1874, p. 842. 
(4) G. Barrois» Annal. Soc. Oéol., Nord, vol. II, p. lio. 
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La médiane, la pins épaisse, est la moias riche en fossiles, elle contient snrtODt des céphalopodes ; 
à la base ils sont cependant assez nombreux, principalement les Tarrnliles qu'on ne trouve gtière 
pins haut. C'est le vrai chaik mari exploité partout. La subdivision inférieure ordinairement peu 
épaisse, se suit également ; on peut la caractériser par le nombre des petits Bracbtopodes et des 
Spongiaires qu'elle contient, notamment Plocoscyphia. meandrina (F. A. Roemer) : Reconnaiasable 
partouten Angleterre où on a de belles coupes de la zone à Holaster subglobosus, ce nireau avait 
déjà été distingué à Folkestone par H. Whitaker : (') ( pluii bas la couleur est plus foncée, et la craie 
9 est Irës-tendre par places, mais elle contient de minces couches dures de grès T > . Je l'ai reconna 
an Blanc nez. et l'ai indiqué dans TYonne (*) entre la zone â Pecten asper et la craie à Amnumilei de 
H. Leymerie (Cbalk mari). Ce niveau à Ptocoscijphia meandrina est hezucoxif moins distinct du reste 
de l'assise à Holaster subglobosus, que le niveau supérieur à Belemnitei plenus qui forme une zone 
bien nette. 

Dans le district d'Alton, la craie dure noduleuse avec nombreux Inoceiamut labiatiu se montre 
avec ses caractères ordinaires au-dessus de la zone à Holaster subglobosus. Le contact est visible 
dans une carrière au Sud d'AUoa à Cbawton, ainsi qu'au nord de Lower Froyle ; là la craie nodn- 
leoseest surmontée par une craie plus tendre, blanche, où j'ai recueilli Echinoconus subrotundus. 

De Chawlon à Hedstead, on traverse les zones supérieures de la craie jusqu'à la zone à Jf. eoran- 
guinum inclusivement ; ces zones sont peu épaisses dans ia région septentrionale do bassin. Près la 
gare de Hedstead, il y a de belles trancliées dans la craie ; la craie est tendre, les silex sont en bancs 
minces, continus, espacés de 2<°, et en bancs irréguliers situés entre ces bancs continus. 

Fig. 5. — COUPE DE LA TRANCHÉE DE HEDSTEAD. 




n m'a été impossible d'y trouver des fossiles, je la rapporte à la partie supérieure du M. coranguinum 

on à la base de la zone à Marsopites ; l'inclinaison est de i» vers le Sud un peu Oaest: La craie de 

tonte cette région est recouverte par one couche trÊs-épaisse d'argile rouge-brunâtre avec silex. La 

surface de la craie a été violemment ravinée, et ce diluvium roogeâtre pénètre dans des poches 

profondes quelquefois de 3 à i » ; il y forme aussi des orgues géologiques comme le montre le 

croquis que j'ai pris dans la tranchée au Nord de la gare de Medstead. ^,^_^____— 

m W. Wbiiaker. Hem. Geol. Sim. Vol. IV, p. 38. 
(^ C. Burois. Aniuli Soc. Geol. Lille. T. a. p. 8-l0„ 
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Ces orgues géologiques sont dûs à ce que les poches de dilnyinm ont été coupées obliquement par 
la tranchée. A Ropley, et jusqu'à Âk'esford, la craie ne contient presque pas de silex, elle appar- 
tient à la zone à Marsupites. Je n'ai reconnu nulle part de ce côté l'assise à Belemnitelles. 

3. - C^ape ]iM»d-Sod de Klngaclere à HoUlaToat* — Tallée de l« Teat. 

PI. m, Fig. 4. 

Les vallées de Kingsclere et de Ham décrits en 1835 par Buckland, ont été depuis lors étudiées à 
diverses reprises; Buckland (i) y avait reconnu des vallées d'élévation et la ligne anticlinale qui 
séparait les bassins de Londres et du Hampshire, ce qui a été universellement admis. 

MM. Rupert- Jones ('), et Aveline (*) ont encore donné récemment de nouveaux détails sur la 
constitution géologique de ces vallées, je ne puis donc que renvoyer à leurs notes. Les couches 
inclinées de 5* à SO» au Nord, sont presque horizontales au Sud de l'axe anticlinal. Je n'ai pu étudier 
assez les couches du faisceau Nord, le tracé de ma carte n'est donc ici qu'approximatif; je suis porté 
à croire que de petites failles parallèles à Taxe de la vallée coupent les couches de ce côté. Le sable 
gris glauconieux se voit au centre du bombement; dans les couches du faisceau Sud je n'ai pas 
rencontré de bonnes coupes montrant le contact de la zone à Am. inflatus et Hol. subglobosus, aussi 
n'ai-je pas observé la zone à Pecien asper. Y existe-t-elle 7 cela me parait vraisemblable puisque je 
l'ai reconnue partout à TEst dans les coUines d'Alton, de Froyle à PetersQeld ; je Tai également 
trouvée àTOuest dans le vallon de Pewsey. Voici la coupe que j'ai relevée au Sud du vallon de 
Kingsclere : 

1. Sable gris jaun&lre,glRaconieux, et grès tendre, (zone à i4m. ifn/7a/itô) * . . . . 1S,00 

2. Zone à Pecien asper, Chloritic mari, ces deux niveaax m'ont échapoé. 

8. Chalk mari à Holaster subglobosus, il incline !• S. à Beacon Bill, 3* S. à Down farm 25,60 

Holaster suègiobosus, Ag. 
Inoceratnus striatuSj Mant. 

4. Marne sans silex (Turonien) 80.00 

5. Chalk rock (zone à Holaster planus); les nodules verdis de ce niveau sont visibles dans le 

chemin près l'église de Lfichfield 

6. Craie blanche avec silex cariés ; incl. S. — i* dans le chemin qui va à l'Est de Litchfleld : 

Inoceramus Cuvieri^i Sow. 
Micraster corlestudinanum, Gold. 

7. Craie avec silex zones, quelques-uns cariés, peu fossilifère. 

Cettç craie est plissée et plonge de 5» vers le Nord à Cold Henley, et à Holdings, mais cet accident 
est peu important et très local ; à Larks barrow Tinclinaison est de 3» Sud ; à Travellers Rest même 
craie, les fossiles sont très-rares partout : fragments d'Inocérames. 

Wtntchurch est sur la craie à Marsupites, je décrirai plus loin cette craie, mais je dois revenir 



(1) Buckland. Trans. Geol. Soc., ser.2, vol. il, p. 118. 

(2) Geoi. mag.„ vol. VUI 1871, p. 511. 
(S) Mém. Geol. Surv.» vol. IV, p, il. 
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auparavant sur les derniers numéros que Ton peut étudier avec plus de détail sur les bords de la 
Test. La craie à if. cortestudinarium ei à silex cariés (q'>6) est visible au nord d'Hurstboume-Tarrant» 
à Ibthrop et à Upton; au Sud d'Hurstbourne-Tarrant, est une carrière de craie dure, fendillée^ 
avec quelques silex compactes disséminés : 

Holasler planus (Mant. Sp.) Ag. 
Spondylus spinosus, Sow. 

Au Nord de Stoke, à un niveau inférieur de 15 mètres au précédent.une belle carrière est ouverte 
au contact de la craie Turonienne et du Sénonien ; elle montrait de bas en haut : 

4. a Craie blanche dure avec nodules gris, silex cariés, dissiminés, celle craie correspond à la 

narlie supérieure du n* 4 de la coupe précédenle 2,00 

Inoceramus Brongniarli, Sow. Spondyius spinosus, Sow. 

b, Marne grise * 0,04 

c. Craie nodoleuse 2,00 

5. a. Nodules verdis en dehors, roulés, perforés ; nombreux fossiles 0,04 

Inoceramus sp. Serpules, 

Parasmilia sp. 

b Craie très-dure, peu noduleuse , 2,00 

Inoceramus, voisin de LaMatus. Holaster planus, Manl. 

Terebralula semiglobosa, Sow. Echinocorys gibbus, Lk. 

Micraster brem'porus, Ag. 

c. Craie avec nodules verls, silex, pyriles ' 0,15 

d. Craie noduleuse * * , 

Micraster breviporus ? Ag. Micraster cortestudinarium, Gold. 

La craie à Micraster cortestudinarium est peu épaisse dans cette région ; au S. 0. de S^ Hary- 
Boume ('), une petite carrière m'a fourni : 

Pecten sp. Micraster corteitudinarium, Gold. 

Echinocorys gibbus, Lk. 

Les silex étaient cariés, il y en avait deux bancs tabulaires de 0,03 et espacés de0^60. Cette coupe 
montre comme on le voit sur la carte (PI. 1.) qu'entre Hurstbourne-Tarrant et Stoke, il y a un affleu- 
rement de craie Turonienne an milieu de la craie blanche à silex ; c'est un petit axe anticlinal 
parallèle à ceux de Kingsclere et de Ham. Il se continue d'une manière très-nette avec le pli que j'ai 
signalé à Cold Henley, et on peut le prolonger jusqu'aux hauteurs du Nord de Popham sur lesquelles 
Martin (') avait déjà appelé l'attention. 

0) M. J. Sievens a publié plusieurs iravaux sur Sl-IIary*Bourne ; il m*a élô impossible de les trouver, et Je n'ai 
pu par suile les consulter. 

J. Sievens.. — Si Mary-Bourne, Past and Présent, containing Geol. of the Parish. 8vo. 1868. 

• A Descriptive lisl of Pliai implemenls, and fossils from ihe Chalk of Sl-Mary-Bourne, 8to Londres 

isa*}. 

(2) P. J. Martin^ -^ Pbiiosophical magazine. 
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A CbapmaDS ford, la craie contient des silex zones, quelques-uns sont encore cariés ; ils sont 
disposés en bancs espacés de 0,50 à 1". 



Jnoceramus sp, 
Ostrea hi'ppopodium, Nilss. 
Pticalula ^gillina^ Wood. 
Thecidea Wetherelli, Mor. 



EcMnocorys gibbus^ Lk. 
EcMnoconus confcus, Breyn. 
Micrasler coranguinum, Forb. 



Je rapporte cette craie à la zone à ilf. corangninum ; à Engine house une autre carrière montre la 
même craie, l'inclinaison est toujours de S. i^ ; ce niveau est encore visible au N. de Doles Wood. 

A Cross-Keys, près Hurstbourne Priors, une belle carrière est ouverte dans la zone à Marmpiies 
très-fossilifère. La craie y est horizontale, tendre, et contient quelques silex noirs, zones, en petits lils 
irréguliers espacés de 0,50 à 1». 



Corax pn'stodontus, Ag. 

Belemnitella vera^ Mil. 

Jnoceramus 

Jantra Dulemplû, d^Orb. 

Ostrea vest'cuiaris^ Lk. 

» hippopodium^ Nilss. 
Plfcalula sigiilina, Wood. 
Spondt/lus Dutempteanus^ d*Orb. 
TerebratuHna striaÂa, Wahl. 



Thecidea WetherelU, Morris 
Rhynchonella octoplicata, Sow. 

• plicatilis, Sow. 

• subpiicala, Manl. 
Serpula 

Micraster. 

EcMnoconus conicus, Breyn. 

EcMnoconus gibfms, Lk. 



J'ai déjà dit en traçant la coupe de Basingstoke à Otterbourn. que la zone à Marsupites était très- 
dé veloppée à cette latitude; mais c'est surtout aux environs de Whitchurch quon peut s'en persoader, 
grâce au grand nombre des exploitations. A l'Ouest de Whitchurch, vers Andover, elle se prés^tQ 
toujours avec les mêmes caractères ; son étude est particulièrement intéressante aux environs de la 
for£t dHarevrood où se trouve plusieurs c outliers » des couches de Wooiwich et Readiog. Les silex 
y sont assez gros, zones, jaunes en dehors ; je n'y ai malheareusemeut pas trouvé beaucoup de fossiles, 
mais ceux que j*y ai recueillis suffisent pour fixer Page de cette couche : 

Echinocorys gibàus, Lk. 

Marsupites 

Ostrea veskMiaris, Lk. 

La craie à Belemnitelles où les fi. mmcrtmatà et les Magas pumilus sont ordinairement si 
nombreux, qu'on les trouve sans quil soit presque besoin de les chercher, manque donc ici. Je ii*ai 
trouvé dans cette région aucun des fossiles de la craie à Belemnitelles, je pense donc que le tertiaire 
repose directement sur la craie à Marsupites. 

A TEst de Whitchurch* la craie contient beaucoup de silex, je crois cependant devoir la rapporter 
encore i la m£me zone ; une belle carrière où la craie est exjrioitée pour faire du blanc, contient des 
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bancs de gros silex cariés, espacés de l"' à 2% rinclinaison est yers le Nord. A la partie supérieure 
les silex sont zones, à i^ du haut de la carrière (côté Est) est uu banc jaune corrodé, semblable à 
ceux qui séparent les zones : 

Plicatuta sigillina, Wood. Echinocorys gibbus, Lk. 

T/iecideaWelherelti.MoT, Micrasler coranguinum, Forb. 

A Freefolk, les silex sont zones, mômes fossiles ; à Norington les silex sont cariés et zones, les 
couches sont horizontales, ici comme à Harewoodon voit la zone à Marsupiles au contact du tertiaire 
sans interposition de la zone à Belemnitellamuaronata. 

J'y ai recueilli : 

Jnoceramus lingua, Gold- T/iecidea IVetherelli, Morris 

Inoceramtis sp. Cidaris serrala, Desor. 

Uma Haperit Defr. Micrasler coranguinum, Forb. 

Pecten cretosus^ Defr. Amorphospongia globosa^ V. Hajç. 

AOverton, Ash, même zone à Marsupites. AuSad de Whitchurch, d'Andover, Tinclinaison générale 
des couches devient septentrionale, aussi voit-on bientôt apparaître de ce côté la zone à M. coran-^ ^ 
guinum. Les hauteurs sont toujours formées par la craie à Marsupites, Goodworth-Clatford, Mount- 
Pleasant ; mais au niveau de l'eau, à Middleton sur la Test près la ferme de South side, est une 
carrière que je rapporte à la zone à M. coranguinum. 
Voici la coupe de bas en haut : 

1. Craie formant le fond de la carrière. 

2. Gros lit continu de silex . 0,05 

3. Craie avec nombreux bancs de silex, cariés, noirs, gris, remplis de spicules d'épongés ; les bancs 

ne sont pas' réguliers 5,00 

Serpula granuiala, Sow. Echinoconus conicus, Breyn. 

Spondi/lusDulempleanus, d'Orb Echinocorys giblnts, Lk. 

• ialvs, Sow. Micrasler coranguinum, Forb. 

Peclen crelosuSj Defr. 

4. Surface durcie et ravinée. 

5. Craie blanche sans silex 1,00 

Au Sud de Middleton, vers Drayton et Van Dyke, les silex sont zones et en bancs assez réguliers : 

Echinocorys gibtfus, Cidaris sceptrifera, Mant. 

Echinoconus conicus» Breyn. 

La rivière Anton traverse les mêmes couches que cette partie du cours de la Test ; une carrière à 
Gollonworth au confluent des deux rivières, montre la craie à M. coranguinum plongeant de 6* vers 
le Nord. A partir de ce point la rive gauche de la Test donne une très-belle coupe. 
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A Kilecombe bridge, craie blanche, tendre, en bancs de 0^60 à 1 mètre, séparés par des tikfi 
cariés ou zones, et blancs en dehors ; cette grande carrière est pauvre en fossiles comme VM 
souvent la zone à JU. coranguinum. Jusqu^à Leckford même craie, toujours inclinée de 1* à 2* Nord, 
je ne trouve que des fragments d'Inocérames ; au Sud de Leckford Tinclinaison est de i^ N., les 
silex sont plus nombreux en bancs minces, rapprochés : nombreux fragments d'inocérames. • 

Près du pont du chemin de fer, avant Longstock^ la craie est tendre, homogène, avec nombreux 
mkeUf petits, noirs, disséminés. Elle est divisée en bancs de 0,50 par des lits de silex oa des 
veinules de marne. Incl. N. 2<>. 

Odonlaspis rapModon, Ag. Rhynchonella plicalilis, Sow. 

Inoceramus invo 'rtus, Sow. T&rebratula semiglobosa, Sow. 

Oslrea hippopodium, Nilss. Micrasler coranguinum^ Forb. 



A la hauteur de Longstock, craie avec nombreux silex en bancs espacés de 0,30, les uns sont 
noirs presque sans patine, d'autres sont petits, cornus, blancs jusqu^au centre ; des lits de manie 
séparent les bancs de craie, les fragments de grands Inocérames abondent dans cette carrière^ ils 
forment des lits continus. Incl. N. 5<>, cette craie appartient peut-être déjà S la zone à M. cortetêm' 
dinarium. 

Cette zone se montre au Sud pas bien loin de là ; la craie contient des silex cariés et des silex 
compactes, deux carrières présentent l'inclinaison N. 5o. J'y ai recueilli : 

Inoceramus Cuvieri ? Sow. 
Micraster cortestudinarium, Gold. 

Deux carrières situées au Nord de Stockbridge, montrent la craie à Micraster coriesiudinariun^ 
la première fait voir le contact avec la zone à Holaster planus, la partie supérieure du chalk rock 
forme un banc limite au-dessus duquel la craie noduleuse à M. cortestudinarium contient des silex en 
lignes irrégulières. Ces silex sont noirs, à mince patine, disséminés dans la craie, ^inclinaison est 
de 6^ N. dans la première. 7^ N. dans la seconde carrière dont la base était cachée par les 
éboulements. 

Micraster cortestudinarium, Gold. 

» cort}09iSf Forb. 
Inoceramus sp. 

Au Sud de Stockbridge, la craie dure noduleuse à Hol. planus est exploitée, elle y est ridie eu 
fossiles^ et contient quelques bancs de silex tabulaires. Les couches n*incUnent plus vers la Sotd 
mais bien vers le Sud : cette inclinaison Sud est très-faible. 



- M - 



Seaphites Geinitzi, d*Orb. 
Inoceramus voisin du Labiatut. 

■ 8p. 

Oslrea semiplana, Sow. 
Plicatula sigitlina, Wood. 
Terebralulasemiglobosa, Sow. 



Rfiynchonella plicatUis, Sow. 

> limbata, Dav. 

Micraster breviponis, Ag. 
Bolaster planus, Mant. 
Echinocorys gibbuSt Lk. 



Cette faune est remarquable; j'appelle ratlention sur le Seaphites GeinUzi, espèce si carac- 
téristique de ce niveau en Allemagne, mais qui me semble rare en Angleterre, je ne l'ai rencontré 
qu'en ce seul gisement. 

A Machine-Bridge, craie dure, noduleuse, légèrement inclinée au Sud : 



Micraster corléstudinarium, 
» brevipovusl Ag. 



Inoceramus voisin du Labiatus. 
RhynchoneUa plicatUis, Sow. 



A la ferme de Marsh Court, une carrière contient à sa partie supérieure le U, coranguinum ; elle 
fait bien voir la faible épaisseur de la zone à Jlf. cartestudinarium dans cette région ; bas en haut : 

1. Craie avec silex noirs, non cariés. 

2. Banc limite, surface durcie, corrodée. 

8. Marne gris clair 0,04 a 0,08 

4. Craie blanche, bancs irréguliers de silex noir.«, carriés, disséminés 6.00 

Micraster coranguinum, Forb. 



Au Sud de la ferme^ une autre carrière présente Tinclinaison S. = 8». 



Inoceramus, nombreux. 

Ostrea Sp, 

Plicatula sigillina, Wood. 



Micraster coranguinum, Forb. 
Ecàinocorys gibbus, Lk. 



A la ferme de Hookers bottom, les silex sont compactes, un peu zones ; il y a dans cette carrière 
un banc corrodé qui indique la partie supérieure de ta zone à Micraster coranguinum. Au Nord de 
la ferme de Park H», la zone à Marsupites est facilement reconnaissable, les silex y sont rares, en 
lignes minces espacées de 1 mètre, il y a des bancs tabulaires : 



RhynchoneUa Sp. 
Oslrea Sp. 
Marsupites Milleri, Mil. 



Echinoconus confcus, Brcyn. 
Êchinocorys gibbus, Lk. 
Bourguelicrinus eiliplicus, MUi 



A Park H<> Farm, l'inclinaison est de S^" S., plus au Sud elle diminue ; cette craie conserve 
longtemps les mêmes caractères vers Horsebridge mill. Compton H», les derniers afSeurements sanl 
au contact du tertiaire, près la station de Mottisfont. L'inclinaison dans ces belles carrières #^t 40 



3* Sud. La craie à Mottisfont est tendre, blanche, ayec rares silex dans les 15 mètres inférieurs, et 
aïec silex assez abondants, blonds, légèrement zones, en bancs dans les 15 mètres supérieurs. A la 
base est un banc jauni, je crois qu'il doit sa coloration à de la pyrite, il ne m*a pas semblé durci ou 
corrodé. 

Oslrea vesicularis, Lk. Pecien cretosus^ Defr. 

Spondylus Dutempleanus^ d'Orb. EcMnocorys gibbus, Lk. 

Inoceramus lingua^ Gold. O/fasler corculum, Gold. 

La base de la craie à Marsupites est donc la partie de cette zone où les silex sont le moins 
répandus, c'est surtout là que les Marsupites abondent ; la partie supérieure de cette craie contient 
des silex en assez grand nombre, VOffaster corculum y est très-commun. 

Cette coupe de la yallée de la Test, comparée à la coupe précédente de la vallée de Tltchen, 
montre absolument les mêmes mouvements du sol. Elle fait voir, comme cette première coupe, que 
rinclinaison Sud des couches crétacées^ visible au Sud de la ligne anticlinale de Kingsclere et de 
Ham, ne se continue pas régulièrement jusque sous le tertiaire du Hampshire ; il y a dans cet espace 
deux plis anticlinaux, celui de Stoke, peu important, et celui de Stockbridge. Whitchurch est dans 
un pli synclinal, de Whitchurch à Stockbridge, rinclinaison est Nord, elle atteint jusqu'à 7^, au Sud 
de Stockbridge, l'inclinaison est de nouveau vers le Sud et atteint 8» ; Stockbridge est donc au centre 
d*un pli anticlinal comme Winchester, mais les couches ramenées au jour ne sont pas ici 
inférieures au Chalk rock à Holasier planus. Il me semble hors de doute que le bombement de 
Stockbridge est la continuation de celui de Winchester, et que, par conséquent, un axe anticlinal 
traverse la plaine crétacée du Hampshire de Petersfleld, à Winchester et à Stockbridge ; je le suivrai 
jusque dans la vallée de Warminster. 

Cette même coupe de la Test montre encore que le pli synclinal compris entre les lignes 
anticlinales de Kinsclere et de Stockbridge, ne renferme pas de dépôts crétacés postérieurs à la zone 
à Marsupites, sur cette zone le tertiaire repose directement. 



4. — Vallée de l'Avoa. 

La rivière Avon avec ses deux affluents la Boume et la Wily, donnent à travers le Wiltshire, une 
coupe parallèle à celle de la Test et de Tltchen. Cette coupe est tellement semblable aux précédentes 
que je serai beaucoup plus bref ; je montrerai d*abord l'identité de composition de toute la grande 
plaine crétacée du Nord du Bassin du Hampshire ; puis dans d'autres parai^raphes je m'étendrai 
plus longuement sur les zones inférieures au Gbalk mari dans les régions appelés par Buckland, 
vallons de Pewsey, de Warminster et de Wardour, qui constituent la limite occidentale de cette 
région du 1>as8iD. 
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Le Chalk mari à Holaster subglobosus affleare tout le long du c Vale of Pewsey, » son mclinaison 
yers le S. est faible. Il forme la partie inférieure de Tescarpement crétacé, aussi son extension 
superficielle est-elle très- faible; il est recouvert par la craie Turonienne qui couronne les collines de 
cette chaîne. Le contact est bien visible dans Cleeve Hill au Sud de Charlton, où 3 mètres de craie 
trës-noduleuse avec nombreux Inoceramus Miatus reposent sur le Chalk mari à H. subglobosus. 
Ammonites RotomagensiSy Rhynchonella Martini, Inoceramus striatus ; la craie noduleuse à Inoceramus 
labiatus se trouve encore à Ùpavon. 

Au Nord d^Euford. il y a plusieurs carrières de craie compacte, sans silex, avec petits lits de 
marne : Inoceramus Brongniarti, Echinoconus subrotundus ; c'est la zone à TerebriUulina gracilis. 

A Combe, craie tendre avec nombreux silex noirs, cariés, espacés de 0,10 à 0,50 : Micraster 
cortestudinarium^ Inoceramus sp., ostrea Hippopodium. Le Chalk rock m^a donc échappé ici ; je Tai 
cherché inutilement vers POuest, notamment vers West-Lavington et Tilshead, mais cette immense 
plaine de Salisbury est très-défavorable à Tétude. 

A Haxton, sur TA von, les bancs de craie sont presque horizontaux; les silex sont noirs 
compactes, en lits espacés de 1 à 2 mètres, quelques bancs tabulaires : 



Inoceramus involutus ? Sow. Thecidea Wetherelii, Mor. 

Plicalula sigiUina, Wood. Micraster coranguinum^ Forb. 



C'est la zone à M. coranguinum ; la zone à Harsupites ne présente pas de beaux affleurements, 
mais est néanmoins reconnaissable à Figheldean, Syren Cot, Hilston, Durrington et jusqu'à Amesbury. 
C'est la continuation du pli synclinal de Whitchurch et d'Andover. 

A Normanton f., Wilsford, (rive droite) les silex sont abondants, assez gros, en lits espacés 
de 0,50 à 1 mètre : Micraster coranguinumJ, spongiaires. A Netton (rive gauche), ^les silex sont 
cariés en bancs espacés de 0,60 : Inoceramus, Micraster coranguinuml 

A Middle-Woodford, une carrière remarquable montre de bas en haut : 



a. Craie blanche avec lits de silex tabulaire espacés de i mètre , et nodules de sUex cariés 

disséminés en grande quantité '....... ^ 8,0 

Echinocorys gibbus, Lk. Plicatula sigillina, Wood. 

Spondyius Dutempleanus, d*Orb. Beryx (ÏLoAiWes^ 

b. Lit noduleux jaun&lre, ressemblant au premier abord à un banc limite corrodé, maiSL unique- 

ment formé d'une agglomération de silex à formes plus ou moins irrégulières, jaune-vert en 
dehors, cariés et remplis de spicules d*épouges. Ce banc de silex doit être un banc d'épongés 
en place ..* 0,05 

c. Craie blanche 0,80 

d. Banc d*éponges comme 6, mais les silex sont plus petits. 0,t0 

e. Craie blanche, sUex peu cariés, en bancs espacés de 1* s,00 

7 
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A Little Durnford, les silex sont peu cariés, les pyrites aboDdaDtes: 

Jnoceramus sp, Cidaris hirudo, Sorig. 

Spondytus sp. Echinocorys giMnis, Lk. 

Plicatula sigiUina^ Wood Astéries. 
Micrastercorangutnum, Forb. 



Ces couches comme celles de Middie-Woodford, appartiennent à la base de la zone à M. coran- 
guinum ; peut-être même la partie supérieure de la zone à Micraster corteslt^inarium est-elle ici 
représentée ? 

Au Nord de Stratford-under-the-Castle, une carrière montre de bas en haut : 

a. Craie blanche, dure, lits de silex noirs, caverneux, espacés de 1", et silex disséminés 8,00 

Jnoceramus sp. 

Micraster coranguinum Éponges. 

b. Banc corrodé, jauni. 

c. Craie blanche avec très-rares silex zones 1,50 

En montant vers Gun End of Base Old Sarum, on rencontre une carrière au Nord de la colline, 
à un niveau supérieur de 5 à 6 mètres au banc corrodé. La craie de celte carrière est tendre, les 
silex zones en bancs minces espacés de 0,50. 

J'y ai recueilli : 

Jnoceramus Âficraslercorahgui7ium, ?orh. 

Vslrea hippopodium, Nilss. Echinocorys gibàus, Lk. 

Elle appartient donc à la zone h Micraster coranguinum. Les inclinaisons ne me semblent pas 
très-fortes dans ce district ; la présence de la base du M. coranguinum (probablement même du M. 
cortestudinarium) à Middle Woodford et environs, où elle est recouverte au N. et au S. par les cou- 
ches supérieures à M. coranguinum légèrement inclinées en sens inverse, indique Texistence d'un 
pli anticlinal. Je vois là la continuation de Taxe de Stockbridge et de Winchester. Il est du reste 
très-nettement visible à peu de distance vers l'Ouest. 

Si l'on s'élève sur Heale Hill, et Stoney Hill, on constate que la craie à M. coranguinum a une 
épaisseur d*environ 20°> dans cette partie, puis on passe sur la craie à Harsupites ; en descendant 
vers Stapleford, on arrive rapidement sur des coudies inférieures, grâce à Tinclinaison de ces 
couches. 

A rentrée du village un^ carrière m'a donné la coupe suivante : 

r • 

a. Craie blanche dure, silex peu abondants, noirs, compactes, irréguliers, bancs tabulaires. 

Jnoceramus Cuvieri ? Cidaris sutn)€$icutosa, d'Orb. 

.... Micraster cortestudinarium 
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b. Banc tabulaire de silpx. 

c. Craie noduleose avec infiltrations jaunes entre les nodules i,oo 

d. Craie blanche : Inoceramus voisin du iabiaius 0,50 

e. Banc tabulaire de silex. 

Sur l'autre rive à TOuest du village, la tranchée du chemia montre sous une craie trës-nodu- 
leuse (zone à Jlf. cortestudinarium) un banc de nodules roulés, durcis et verdis (Chalk rock), ou j'ai 
recueilli : 

Terebratulina gracilis, Schlt. 
Spondylus spinosus, Sow. 

Cette zone à Ao{a5l^ plaMus repose sur la craie marneuse sans silex^ en bancs solides, séparés 
par des lits de marne (zone à T. gracilis) ; au bas du village affleure la craie noduleuse de la zone à 
7. labiatus. 

De Stapleford vers la vallée de Wardour, on passe sur des couches plus récentes, une carrière à 
Wishford montre de bas en haut : 

a. Craie assez dure, se délitant à Tair, silex disséminés dans les bancs 2,00 

6. Craie noduleuse, jaunie, dure o,20 

c. Craie blanche, tendre, nombreux bancs de silex noirs, espacés de 0,50 ; quelques bancs tabu- 
laires horizontaux, et verticaux ; 8,00 

Serpiila sp. Micrasler coranguinum, Lk. 

Inoceramus Ecàinocorys gibbuSyLk 

Plicatula sigtltina, Wood. 

De Stapleford à Hiddle-Woodford, passe donc un axe anticlinal, continuation probable de celui de 
Stockbridge, et qui le réunit au bombement du c Yale of Watminster ». Il y a encore en cette région 
d'autres plis parallèles à ceux de Warminster et de Wardour, ceux de Broad chalk^ de Bower chalk, 
de Standlinch down ; rien ne prouve absolument que Tun d'eux corresponde plutôt qu'un autre au 
grand axe de Winchester et Stockbridge. 

La zone à M. coranguinum déjà étudiée sur TAvon à Stralford-under-the-Castle, et Gun End of 
Base Old Sarum peut se suivre à TEst le long de la Bourne ; elle se présente avec ses caractères ordi- 
naires dans les différents villages qui portent le nom de Bourne. Les fossiles y sont mauvais : Ostrea, 
SpondyluSy Inoceramus^ Micraster. A TEst, en montant à Winterboum down on arrive à la craie à 
Marsnpites, j'y ai recueilli : Beimnitella quadrata. 

Salisbury est dans un pli synclinal de la craie à Harsupites ; au Nord de cette viUe est le pli 
anticlinal de Stapleford à Hiddle- Woodford, au Sud le pli anticlinal de Broad chalk à Standlinch down 
que je décrirai plus loin. Les belles carrières étant sur la rive droite de l'Avon, je reviendrai sur la 
craie de Salisbury en traitant de la région occidentale du bassin du Hampshire dont TAvon fera ici la 
limite. 
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Le tertiaire repose ici sur la zone à Harsnpites ; an S. E. de Salisbnry est un petit bassin rempli 
par le tertiaire d^Alderbury; les couches se relèvent vers le Sud, et Standlinch down^ Grinstead fields, 
sont formés par un pli anticlinal de craie. La craie de ce massif de Standlinch down contient peu de 
silex. 

J'y ai recueilli : 

Inoceramus Echinocorys giblnts, Lk. 

Spondytuê Spongiaires 

Une carrière au Nord d*Eyres Summer, c^est-à-dire au point culminant de Standlinch down, avait 
à sa partie supérieure un banc jauni, pyriteux, et corrodé, au-dessus duquel j'ai recueilli un Echino- 
corys en mauvais état, mais qui pourrait bien être E. Ovatm de la craie à Belemnitelles. Ce banc 
corrodé serait alors la limite entre les zones à Marsupites et à Belemnitelles ; cette dernière n*a en 
tous cas qu'une bien faible épaisseur dans cette partie, si toutefois elle y est représentée. On doit 
dire d'une manière générale que la craie à Belemnitelles fait défaut dans cette région septentrionale. 



5* — Talion de Wardour. 



Je passe rapidement sur ce bombement de Wardour^ Fitton C) Ta décrit avec grands détails ; je 
préfère m'étendre sur les vallées de Warminster et de Pewsey dont il parle beaucoup plus 
brièvement. 

n faut toutefois noter que les couches plongent de 20o au Nord, et de 3^ à 4<» seulement au Sud. 
LMpaisseur du upper green sand à Am. inflaius varie de 20 à 25 mètres, il contient de nombreuses 
Ostrea vesiculo$a. 



•• — ▼allon de WaratlnMer. 

Les fossiles de Warminster et de Chute farm près Warminster sont bien connus : H. Mëyer (*) a 
signalé la faune de Warminster dans les falaises duDevonshire (N«b 10, 11« 12), et a ainsi reconnu 
la place des Warminster beds dans la série stratigraphique. 

Cette superposition des Warminster beds (zone à Pecten asper) sur la zone à Am. inflatuSy se voit 
parfaitement dans le vallon même de Warminster. Au centre de ce bombement se trouvent des 

(1). H. Filton. On ibe strata belween,.... Trans. Ceci. Soc., 2« ser. T. IV, p. 248. 
(^. G. J. A. Méyer. Quart. Journ. Geol. Soc., vol. XXX» p. 869. 
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sables fins micacés gris verdâtre, avec bancs de grès tendre, étudiés par Fitton Ç) et par Lonsdda, et 
dont l'épaisseur est d'environ 20 mètres. 

Ostrea vesicuiosa. Area Fiàrosa^ Sow. 

• conica. 



Les nodules siliceux (Cherts) se trouvent vers la partie supérieure ; on les suit donc presque tout 
autour du vallon. Ils sont exploités au Nord à Warminster, au Sud à Chute farm. Je n'ai remarqué 
aucune régularité dans la superposition des bancs de grès et de sables, ils alternent de différentes 
façons et se présentent avec des épaisseurs variables. La coupe suivante donnera une idée de la 
composition des couches de Warminster , je l'ai prise dans une carrière près de cette ville. 

1. Couches remaniées ' là 1»50 

l. Grès en bancs et grès siliceux (Cherts) alternant avec de petites veines de sable vert . . • 1,00 

8. Sable vert foncé : Pecten asper 0.S0 

4. Grés gris .' 0,90 

5. Sable agglutiné très-fin, vert gris&tre. , * 0,6o 

6. Ligne d*argile brune ferrugineuse , . • • 0,10 

X Sable argileux gris verd&tre 0,4 

8. Grès , 0,10 

9. Sable grossier très-glauconieux : Pecten asper. 0,50 

10. Sable avec lentilles de grès. ^ OAW 

Pecten membranaceue, Niiss. Janira çuadricoiiMia, Sow. 

» laminosus, Mant. Hotaster nodtUosus, Gold. 

Ostrea vesiculosa, Sow. Epiaster dUttnctus^ d'Orb. ? 

» canaUculala, d'Orbe 

11. Grès gris vert et silex 0^ 

12. Sable gris vert, très-fin, vert bleu&trè « 0,80 

18. Grès gris et nodules siliceux o,so 



D'après les ouvriers de cette carrière^ les fossiles se trouvent seulement dans les bancs 9 et 10 ; 
Le banc de sable vert foncé 9 se reconnaît aux environs dans toutes les carrières, son épaisseur 
moyenne est de 1 mètre^ partout les ouvriers ont été d*accord pour me l'indiquer comme le banc 
fossilifère par exceUence. 

Ces cduches de Warminster avec c Cherts » et nombreux Pecten asper ^ qui forment id la partie 
supérieure de Tupper green sand, correspondent exactement à la zone à Pecten asper du Nord et de 
l'Est de la France ('). 

(1) H. Fitton. On the StraU, etc., p. 258. 

(2). G. Barrois z. à B, plenus. Annal. Soc. GéoL, Lille, vol il, p. 153 
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^ Le.lypchde oetta zone en Angleterre étant à Warminster, je crois deYoir donner la liste des fossiles 
qui y ont été cités par MM. Davidson et Wright dans les mémoires de la société paléontologique : 

Linguta suOovalis^ Dav. Cidan's velifera, Bronn. 

Argiope megatrema^ Sow. Pseudodiadema Rhodani, Agas. 
Terebralella pectita, Sow. > Michelini, Agas. 

Terebrtrostra hjra, Dav. » Benettiœ» Forbes. 

Megerlia lima, dOrb. » vatiolare, Brg. 

Terebratulina 5/rîtt/a,WahI. Echinocyphus difficitis, Agas. 

Terebratula squamosa, Mant. Peltastes clalhratus, Agas. 

» ova/a, Sow. » i/m6re//a, Agas. 

B t>&f>5^/, Sow. Goniopygus pel lattis y Agas. 

> Otplicala, Sow. Goniophoms lunulatus, Agas. 

>» obionga, Salenia pelaltferat Ag. 

Rhynchonella r empressa, Lk. » LorioHiy Wrighi. 

» lalissima, Sow • Desori^ Wrighi. 

» stiicala, Park. Collaldia Benelliœ, Kenig. 

» grasiana, d'Orb. Discoidea subuculut, Kleio. 

» Manleilana, Sow. EcMnoconus caslanea. Brg. 

Calopygus^ carinalus, Goid. 

Prof. J. Phillips (^) dans sa géologie d*Oxford> donne une longue liste des fossiles de Warminster. 

Je n^ai pu observer le contact de cette zone à Pecten asper (Warminster beds) avec la zone 
Bohtster subglobosust et n'ai pas vu par conséquent le chloritic mari. Ce niveau se moatre près de là 
dans le vallon de Pewsey avec la même épaisseur, les mêmes fossiles, les mêmes caractères pétro- 
graphiques et à la même place stratigraphique, qu'au Sud de l'Angleterre ; on doit donc penser qu'il 
existe aussi à Warminster entre les sables verts avec CherU (Warminster beds) et la marne à Holaster 
subglobosus. 

La marne à H. subglobosus est visible au bas de Arn Hili sur la route de Parsonage farm ; cette 
zone est ici épaisse de 20 mètres. 

J'y ai recueilli : 

Turruliles coslatus, Lk. Rhynchonelta Martini^ Mant. 

Peclen laminosus, Mant. Terebralulina slriala, Wabl. 

Inoceramus slriatus, Mant. Micrabacia coronula, M. Edw. 

Arn Bill, donne une très-bonne coupe de la craie Turonienne^ elle y est exploitée ; les couches 
plongent de i^ Nord, on peut reconnaître de bas en haut : 

a. Ghaik mari à H. Sublogoàosus 

à. Craie très-noduleuse, remplie de Inoceramus tabiatus 5,00 

é ] e. Craie blancho dure ë . lo,oo 

d. Craie blanche marneuse, sans silex, en bancs espacés de 1 mètre, eftôparés par des veines 

de marne schisteuse 6,00 

Rhynchonella Cuvieri, d*Orb« Discoidea minima, Ag. 

e. Craie blanche marneuse, bancs de i mètre, séparés par des veines de marne ; quelques silex 
digiiiformes, quelques autres très-rares sont arrondis ; ils sont disséminés dans la craie. . 5,00 

Rhynchonella Cuvieri^ d'Orb. 



ij— f 



(1). J. PbilUps. Geoi. of Oxford, 1871, in-8, p. 482. 
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/*. Deux baocs de silex noirs espacés de quelques cenlimèlres 1,60 

g. Craie blanche dure compacte, bines de 0.50 séparés par des feuillets maroeux ; quelques 

silex noirs disséminés 5,00 

Terebraiulina gretcifis, Srbl. ïnoceramu$ Brongniarti, Sow. 

RhyncfiOfieUa Cuvieri^ d'Orb. Pinna decussata, Gold. 

Inoceramus labialus^ Schli. 
h, Marne argileuse grise avec nodules veris, el silex de la zone à J. Brongniarli remaniés ; 

surface irès-corrodéc avec tubulures 0.20 

i. Craie blanche légèrement noduleuse, dure ,.•.•• 0,60 

Ammonites Prosperianus, d'Orb. Micraster Oreviporus, Ag. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Echinocorys gt'blms, Lk. 
y. Nodules verdis 0.05 

k. Craie très-nodule use, silex cornus , . . . . 1,00 



Les deux bancs de silex f permettent de reconnaître des cassures dans la craie de Am Hill ; le 
rejet desplas importantes ne dépasse pas 2 mètres L*Ammonites Prosperianus, d'Orb. que j'ai ren- 
contré dans la couche î (Chaik rock), semble assez rare en Angleterre, cette forme qui ne serait 
d'après Schluter (*) que Tétat jeune de A. peramplus est caractéristique de la zone à Holasler planus 
dans les falaises françaises de la Manche. La présence de Pinna dectissata dans la zone à Terebra- 
iulina gracilis est intéressante, H. Hébert (') l'ayant signalée dans les grés à Am. papalis du bassin 
d'Uchaux. 



7. — TallMi de Pewser 



Buckland (*) décrivit le premier la c vallée d'élévation de Pewey > il y vit la continuation de l'axe 
de Kingsclere et de Ham ; Fitton adopta entièrement ces vues ainsi que plus tard MM. d'Archiac, 
Godwin-Austen, et à leur suite tous les géologues. Lonsdale (') avait aussi étudié la craie glauco- 
nieuse de Devizes ; je ne connais pas de description détaillée de ces couches. 

Au-dessus de l'argile du Gaulty se trouve un sable très-fin, micacé, un peu glauconieux, gris 
jaunâtre, passant souvent au grès. Ce grès est tendre, léger, et ressemble beaucoup par ses caractères 
lithologiques à la roche si connue dans TArgonne sous le nom de Gaize; leur faune prouve d'ailleurs 
que ces niveaux sont absolument synchroniques. Ces sables et grès contiennent souvent des nodules 
ou des bancs bleuâtres, plus durs, siliceux et calcarifères ; ils affleurent très-bien à Devizes près la 
gare, au Nord près du canal^ au Sud à Pottem et Urchfont. 

(<)C. Schlûter. — Palœontographica, 18*74, p. 33. 

(2) Hébert* — Annal. Sci. Geol. 18*75, p. 89. 

(3) Buckland. — Trans. Geol. Soc. 2« S. Vol. 3, p. 124* 

(♦) W. H. Filton. — Trans. Geol. Soc. r S. Vol. IV, p. 263. 
(>) Loosdale. — Trans. Geol. Soc. 2* S. Vol. lil, p. 269. 



n y aà TJrchfoDl, dd« coupe nu«niflqae; le moalio sitné an Nord da village est sur le gaolt; on 
chemin creox taillé dans la zooe i Am. infiatui [Gaize) Iraferse toat le village, pais montre le contact 
avec les zones st^kérienres après les dernières maisons, aa-delà de Baga Bosh. Voici celle coape de 
bas en haat : 

1. GBOlt. 

9. Sable fln, peUU grains de glaucooie, grès tendre micacé (caize) ; ÎdcI. S.; fouites rares. . . lo.oo 
s. Sable vert ii gros graioi de glaucoaie et de quartz iriDspareal, mica S,00 

Peclenorbicularis, Sow. Otirea veiiculota, Sow^ 

4. Banc de grès {ilauconilëre, très-HTégulier, mamelonaâ 0,80 

B. Sable Tert à gros grains de qusruei de glaucoDie, mica l,so 

Peclan orbiculatis, Sow, Otlrea wtiaUoia, Sow. 

Ce sable se voit très-bien encore vers Patney, Cherington, Coaok, etc. 

e. Sable Tert plus clair. eoTlron i,M 

VermiaUaria concava, Sow. ' Pecten orbicitlarit, Sow. 
> Ravioement [voir le croquis), quelques lentilles de grès b la limite 
7. SableqnariEeuxvert roncô, UD lllcoDtiuadePtfcfentuper AU base 1,50 

5. Lenilllesdegrèscalcariflreeti ligne. grossableqnarlEeux o,lo 

9. Sable vert arec quelques fossiles en phosphate de chaux, en bauU i,00 

10. Lit de fossiles en pbosphaU de chaux. 

AvtmotUtai cwvatui, HanL Area Maiileana, d'Otb. 

■ vorfanf, Sow. ■ Gallimnei, dVrb. 

■ Coujiei, Brg. Cardivm Mailleanvmf, d'Ortk 

■ Rolomagenti», Defr. Cj/pritM qwuit-ala, d'Orb. 
> ManleUi, Sow. Inoceramut ilriatus, Hant. 

HauUtUM pteudoelegatu f, d'Orb, Ostrea veUcularii, LL 

Ptetirolomaria pertpecliva, d'Orb, Terebralulina slriala, Wahl. 

11. Criie avec poinis verls el grains de quarlz fa la base 0,S0 

Ammonltei variant, Sow. 
1>. Cnle avec glanconîe et phosphate de chant (chloritlc mari), III de nodules de pbospbate de 

chsui au milieu S,00 

It. Craie blanc grisâtre tëgèremeul marneuse : Am, variant. S,00 

Fig. 6. — COUPE DU CHEmn D'URCHPONT, 




Cette conpe montre nettement tonte la série céDomanieime da vallon de Pewsey, elle oEEre de 
ptos ce bit remarquable d'un ravinement profond et très net, entre les numéros 6 et 1 comme le fait 
Tt^ltcnqoù d-dessns. 
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C'est le seul exemple de ce ravinement que j'aie pu reconnaître en Angleterre, comme de plus on 
ne peut distinguer lithologiquement le sable à Pecten asper 7 des sables inférieurs 5 et 6^ je ne 
voudrais pas affirmer que ce ravinement séparât les zones à Am, inflatus et à Pecten asper. Ce peut- 
être le témoin d'une émersion locale survenue en cette région pendant le dépôt de la zone à Pecten 
asper (Warminster beds). 

L'inclinaison du Cénomanien à Urcbfont était T^ Sud ; à Stert au Nord elle est de IS» N. ; plus au 
Nord à Pottern de belles tranchées montrent plusieurs inclinaisons. Ces inclinaisons sont difficiles à 
prendre, comme c'est le cas ordinaire pour la Gaize, les bancs sont fendillés et présentent toujours de 
nombreuses fausses stratifications; il y a plusieurs plis, Tinclinaison la plus générale cependant parait 
élre 6® Sud. Au Sud de Devizes. elle est b"* S , elle plonge ensuite de nouveau au Nord. BreO on 
constate qu'à cette extrémité occidentale du vallon de Pewsey, le bombement n'est pas unique, mais 
est remplacé par une série de plis parallèles; à l'extrémité orientale de cette vallée, vers Burbage, le 
bombement est au contraire simple, les couches plongeant de 20^ à SO» au Nord, et inclinant 
faiblement au Sud. Cette disposition est semblable à celle que j'ai indiquée vers Broadcbalk, Bower 
cbalk^ Standlinch down, à la terminaison occidentale de Taxe de Stockbridge et de Winchester. Les 
axes d'élévation, môme les plus importants, quand on les suit sur une certaine étendue, produisent 
des effets trëS'différents. Ils élèvent une simple ligne anticlinale, ou déterminent la formation d'une 
faille, tantôt ils causent un simple bombement des couches assez étendu ou insignifiant, tantôt enfin 
ils soulèvent des régions entières. 

Les divisions établies dans le Cénomanien à Urcbfont se suivent très -bien dans tout ce vallon de 
Pewsey : elles ne présentent pas de variations notables. 

J'ai recueilli les fossiles suivants dans la zone inférieure à Ammonites inflatus ; ils proviennent de 
différentes localités de ce vallon, mais les environs de Stert m'ont semblé particulièrement riches : 



Ammonites inflatus, Sow. 

» Renauxianus, d*Orb. 
Anisoceras altematus, Mant. 
Vermicularia concavat Sow. 
Lima Archiacana^ Corn, et Brl. 
Avicula Rauliniana, d'Orb. 
Sil/'qua Moreana, d'Orb. 
Tellina striatula, Sow. 
Arca carinata, Sow. 
Cytherea truncata, Morris. 



Venus ^ immersa, Sow. 
Thetis major f Sow. 
Isocardia criptoceras, d'Orb. 
Panopœa Uhodani, Pict. et Roux. 
Pecten mrmbranaceus, Niiss. 

» laminosus, Mant. 
Janira quadricostata, Sow. 
Ostrea vesicutosa, Sow. 
Végétaux. 



La zone à Pecten asper d'Urchfont (3 à 9) se voit à Roundaway, Etchilhampton, Patney. 
Gherington, Conock, et tout autour du vallon ; elle est formée dans toute cette région par un sable 
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très-grossier» à gros grains de glauconie et de quartz transparent. Elle est bien moins fossilifère qu'à 
Warminster : 



Vermicularia concava, Sow. 
Peclen asper, Lamk. 
Janira quadricostata, Sow. 



Pecten iaminosus, M^nt. 
Osirea vesiculosa, Sow. 



Le chloritic mari contient en abondance Am. varians^ à sa partie supérieure. La zone à Bol. 
subglobosus, visible tout autour du bombement, forme entièrement les c Outliers » de Etchilhampton 
et de Pottern, j'y ai recueilli : Am. varians, Rhynchonella Martini. Je ne reviendrai pas ici sur les 
assises supérieures de la craie, elles ne m'ont rien présenté de particulier. 

8. — RÉSUMÉ. 
La région septentrionale est donc formée comme suit : 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 



CRAIE DE LA RÉGION SEPTENTRIONALE. 



ÉPAISSEURS. 



Assise à Belemnitelles. 



Zone à Marsupites. 



Zone à M. coranguinum. 



Zone à M. cortesludinarium. 



Zone è Holaster planus. 



Zone à Tercbratulina gracilis. 



Zone à Inoceramus labialus. 



Zone à Belemnites plenus. 



Zone à Holaster subglobosus. 



Chlorilic mari. 



Zone à Pecten asper. 



Zone à Ammonites inflatus. 



Craie de Salisbury. 



Craie de Leckford. 



Craie de Slockbridge. 



Chaik rock de Siapleford. 



Craie de Winchester. 



Craie conglomérée de Charlton. 



Cbalk mari de Wilsham. 



Chalk mari d*Alton. 



Chloritic mari d'Urcbfont. 



Warminster beds. 



Gaize de Devizes. 



60 à 80 



20 a 25 



10 à 15 



2 à 6 



15 à 20 



10 à 15 



8 



20 à 80 



0,50 à 2,50 



4à7 



15ft25 
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L'épaisseur da terrain crétacé supérieur de cette région est moindre que dans la région orientale 
précédemment décrite. L'assise à Belemnitelles fait défaut dans la région septentrionale ; au Sud de 
cette région, au haut de Standlinch down, il y en a peut-être un lambeau. 

De nombreux plis ont affecté la craie de cette région ; le plus important est au Nord, il sépare 
le bassin de Londres de celui du Hampshire ; il y en a d'autres à Stoke, Cold-Henley, Winchester, 
Stockbridge. Stapleford, Middle-Woodford, Standlinch down. Il est difficile de rattacher avec 
certitude ces plis les uns aux autres ; le seul fait bien visible est qu*ils sont parallèles entre eux. 

On peut encore remarquer que ces couches plissées sont en général plus fortement inclinées vers 
le Nord que vers le Sud. 

g 3. — RÉGION OCCIDENTALE. 

La structure géologique de cette région est beaucoup plus simple que celle de la région précé- 
dente ; ici rinclinaison générale est faible, uniforme, et régulière vers le S. E. Dans le Dorsetshire les 
couches comme dans la région orientale s'abaissent doucement sous le tertiaire du Hampshire. Je 
m'occuperai du Devonshire dans ce paragraphe, quoiqu'il n'ait plus de rapport avec le bassin tertiaire 
du Hamsphire. 

t. "^ RlTe droite die rAvoD. 

Le cénomanien est bien visible dans la vallée de Wardour. Au àud de ce bombement l'inclinaison 
est faible, les couches inférieures de la craie n'occupent cependant pas une grande superficie, ce 
qui est dû à la présence d*uhe chaîne élevée de collines crétacées qui longe au Sud la vallée de 
Wardour. 

La partie supérieure de cette chaîne, de White sheet hill à Compton Hut; est déjà formée par la 
zone à M. coranguinum, on peut donc voir toute la succession des couches inférieures sur le flanc 
Nord de ces collines. 

Le Chalk mari avec ses pyrites et ses caractères habituels est exploité au Sud de Cômpton Cham- 
berlain. 

J'y ai trouvé : 

Holc^ler Trecensis, Leym. Inoceramus strialus, Mant. 

Janira œquicostatay Lk. Ammonites Gentoni^ Brong.. 

Son épaisseur est de 20°^ ; le chemin qui monte à Chalk down montre au-dessus du Chalk mari à 
Bol, mhghhùsns des roches noduleuses avec Inoceramus labiatus (10°^), surmontées par 20"> de craie 
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blanche compacte sans silex et sans fossiles. A cette altitude, un second niveau noduleux est yisible^ 
il contient des silex noirs^ légèrement cariés , à la partie inférieure ces nodules sont colorés en vert. 
c'est le Chalk rock : 

Nombreuses éponges. Jnoceramus voisio de Labialus, 

Ectiinocorys gibbuSt Lk. 

Le Chalk rock est recouvert par la craie noduleuse de la zone à Jf . cortestudinarium ; plus haut, an 
haut de la down la craie est homogène. Je n'y ai pas rencontré de fossiles, mais je crois cependant 
devoir la rapporter la zone à AT. corangiUnum, Les zones kHol, planm et M. corlestudinarium sont 
doncbieti développées de ce côté, de même que dans tout le Nord du bassin crétacé du Hampshire. 
Le Chalk rock à H, plamis est cependant bien caractérisé dans cette région ; H. Whitaker (^qui a, à 
plusieurs reprises, appelé ratlention sur ce niveau, l'avait déjà signalé à Barford-St-Mary (sans doute 
Barford-St-Martin de la carte du geological Survey?) M. Cunninglon (*) Ta reconnu au haut de While 
Sheet Hill. 

Si de ces hauteurs on descend vers le Sud on retrouve le Chalk rock sous les zones à M. 
coranguinum et M. cortestadinarium. Il affleure dans un chemin au Nord de Broadchalk ; à la base 
est le banc dur verdi, où j'ai trouvé Micraster breviporus, Terebratula Carieri, 



J'ai recueilli dans les 10°^ de craie dure, noduleuse, superposée au banc de nodules verdis du 
Chalk rock : 

Jnoceramus Cmierif, Sow. Micraster corlestudinarium, Gold. 

Serpuia sp. » corbovis ? Forb. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Eponges. 

Sous la ligne de nodules verts, la craie est dure, compacte, sans silex (zone à T'Wfl gracHis) ; on la 
suit le long de la rivière jusqu'à Flamston. Près de Flamston, elle contient de petits silex à formes 
irrégulières, disséminés dans les bancs : 

Ammonites peramplus^ Sow. Jnoceramus voisin du Labiatus. 

Oslrea sp. 

Au Sud de Broad chalk, on monte sur des couches plus récentes : la rivière de Broad chalk coule 
donc au milieu d'un pli anticlinal. Buckland a signalé un pli anticlinal à Bower-chalk. où affleurerait 
même le cénomanien ; je n'ai pu étudier cette localité. 

.La zone à M coranguinum est assez étendue dans ce district, j'évalue son épaisseur à 25"», elle 
est bien reconnaissable vers Wilton et Netherhampton, les silex sont zones et forment des bancs 
minces, irréguliers. 



(1) W. Whitaker. — Geoi. mag. Vol. IX, 1872, p. 427. 

(2) T. Godrlngton, ibid. 



— 65 — 
J'ai recueilli au Sud de Nétherhampton ainsi que sur le champ de courses : 

Inoceramus $p, EcMcùnorys gibbuSy Lk. 

Ecàinoconiis conicus, BreyD. Astéries. 

Micraster coranguinum^ Forb. 

La colline de Harnham est formée par la craie à Marsupites. Il y a de nombreuses exploitations 
au Sud de West Harnham ; elle est employée comme presque partout en Angleterre pour faire du 
blanc : son inclinaison très-faible est vers le Nord Cette craie est tendre, trë&-blanche, paraissant de 
loin sans silex ; de près on reconnaît de petits lits de petits sileK noirs, arrondis, jaunes en dehors : 

Belemnilella Merceyi, May. Tereàratula sexradiata, Desl. 

Pecten cretosus^ Defr. RhynchoneUa limbata^ Daw. 
Plicalula sigillina, Wood. » subplicata, Mant. 

Osirea canaliculata, d'Orb. Echinocorys gibbuSt Lk. 

» hippopodium. Miss. Eponges. 
Magas sp. 



Au S. E. de Sdlisbury, jusqu'à Brilford, plusieurs carrières sont ouvertes dans ce niveau, et m'ont 
fourni les mêmes fossiles. L'épaisseur de la zone à Marsupites est de plus de 60 mètres : la zone à 
Belemnitelles fait ici encore défaut. 

t. — Tallée de la Slonr. 

Les couches inférieures se présentent dans les mêmes conditions et sensiblement avec les mêmes 
épaisseurs qu'au Sud du c Vale of Wardour >. Je n'y ai rien remarqué de particulier, aussi je passe 
de suite aux couches supérieures. 

Je rapporte encore à la zone à M. coranguinum la craie exploitée aux environs de Spettisbury ; 
cette craie est assez dure, les silex zones en bancs espacés de 1 à 1 m. 50, quelques bancs sont 
tabulaires, horizontaux ou verticaux. 

Janira quadricostala ?, d'Orb. Echinocorys gibbus, Lk. 

Au-dessus vient la craie à Marsupites, les silex sont petits et jaunes en dehors comme ceux de 
Salisbury ; elle est exploitée à White Mill, au niveau de Teau Si do ce point on s'élève vers Badbnry 
Rings, on reste pendant un certain temps sur la craie à Marsupites avec peu de silex, mais à High 
wood une carrière est ouverte dans une zone supérieure, dans la zone à Belemnitelles que nous 
n'avons pas rencontrée depuis Ports down. 

La craie de High wood est très -tendre, et ne contient que très -peu de silex à patine épaisse, eUe 
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est partagée en bancs de 0,60 par des lits marneux jaunis par des pyrites. Le seul fossile abondant 
est Belemnitella mucronata. j'y ai recueilli en outre : Echinocorys ovatus, Spondylus sp. 
En descendant j*ai trouvé à Broadford barrow : 

Belemnitella mucronata, Schll. Echinocorys gibhus^ Lk. 

J'ai trouvé à Âshton : 

Inoceramus, Echinocorys gibbus, Lk. 

Terebralula carnea^ Sow. Astéries. 

S. — RlTe ffaache de la Frome. 

La Frome forme la limite entre les régions occidentale et méridionale du bassin crétacé dn 
Hampsbire. Cette rivière coule dans un pli synclinal, sur la rive gauche, les couches plongent 
insensiblement au Sud, mais sur la rive droite Tinclinaison est en général vers le Nord, elle s'élère 
parfois jusqu'à 10° et 40<>. 

Entre la Stour et la Frome. les couches Cénomaniennes et Turoniennes sont régulières, elles sont 
la continuation de celles qui ont été précédemment décrites et plongent comme elles insensiblement 
vers le S.-E. ; je n'ai rien à ajouter à leur description. 

Aux environs de Charminster affleure la craie à M. coranguinum ; une carrière au N.-E. pràs 
H>'. Burton Cottage est ouverte dans la zone à Harsupites qui contient ici des silex. 

Voici la coupe de bas en haut : 

a. Craie sans silex .^ 1,00 

b. Silex noirs 

c. Craie icndre 0,80 

d Silex noirs, bancs Irès-minces 

e. Craie tendre 0,80 

f. Silex noirs, ros6s en dehors, banc mince • 

g. Craie tendre blanche 1,00* 

Inoceramus. Cyphosoma elongatuiHy Cotteau. 

0/faster corculum, Gold. Astéries. 

Echinocorys gibbus, Lk. Amorphospongia globosa^ V. Hag. 

Un banc de silex tabulaire épais de OM coupe perpendiculairement ces couches. Vers 
Walterstone on retrouve ce même niveau à Marsupites, mais on passe sur des couches plus récentes 
aux environs de Piddietown. La zone à Belemnitelles est très-bien développée de ce côté, les 
Belemnitella mucronata sont abondantes. 

Près de Burleston barn, sur la rive droite du ruisseau est une carrière où les silex sont pen 
nombreux, blancs jusqu'au centre et en bancs peu épais, 'j*y ai trouvé Bel. mucronata. Le ruissean 
coule environ 30 mètres sous cette carrière, sur une craie blanche, sans silex, pauvre en fossiles : 
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Echinocorys gibbus^ Inoceramus, jo la rapporte à la zoae à Harsupites. Si on suit sur la rive 
gauche le chemin de Burleston, on rencoatre plusieurs carrières avec silex noirs assez gros. 
J'y ai recueilli en grand nombre : 

BelemnUetla mucronata, Scbl. Magas pumiluSy Sow. 

Au bas de la côte, et au niveau de la rivière Trent, vers Southover et Tolpiddle; la craie contient 
moins de silex, les fossiles sont plus rares : 

Jnoceramus. Amorphospœigia gtobosa, V. Ha;<[. 

Aficrasler. 

Elle appartient probablement à la craie à Harsupites. Dans celle partie de la région occidentale, la 
zone à Belemnitellcs affleure donc d^une façon continue le long du bassin tertiaire du Hampshire* On 
peut la reconnaître au haut de toutes les côtes où sont ouvertes des tranchées, mais elle manque 
cependant souvent au fond des vallées où se trouve la craie à Harsupites : c'est l'effet do dénudations 
assez récentes. 

Aux environs de Burleston la craie à Belemnitelles a une épaisseur de 30 mètres ; c'est dans ce 
bassin de la Frome que se trouvent ces affleurements les plus occidentaux de TAngleterre. 

La vallée de la Frome fournit un exemple frappant de Tinfluence persistante* des accidents 
géologiques pendant les époques postérieures à leur formation. Cette vallée est la continuation du 
grand pli synclinal du centre du bassin du Hampshire, limité au Nord et au Sud par les relèvements 
parallèles de Winchester et de Tlle de Wight. La carte (PI. i) montre que c'est dans ce pli que les 
dépôts de la mer à Belemnitelles et de la mer tertiaire peuvent se suivre le plus loin vers TOuest. 
L*influence de ce pli a continué à se faire sentir après la formation des terrains tertiaires; les eaux 
pluviales qui tombaient sur la région du Hampshire à la fin de celte époque, suivaient ce large pli 
synclinal et descendaient vers TEst en formant un fleuve important. 

L'existence de ce grand cours d'eau n*est pas hypothétique ; H. T. Codrington (^) a montré qu'à 
Pépoque quaternaire, le Soient et Spithead, détroit qui sépare actuellement Tlle de Wight de l'Angle- 
terre, était Testuaire d'une rivière venant de l'Ouest, de l'ancienne Frôme. Toulcs les rivières 
actuelles de rUe de Wight et de l'île de Purbeck, n'étaient que les affluents de la rive droite de ce 
fleuve ; la Stour, l'Avon, la Test, Tltching, et les autres rivières qui se jettent aujourd'hui dans la 
mer entre Pool et Portsmouth étaient les affluents delà rive gauche. 

Le cours de cette ancienne rivière Frome a été parfaitement suivi ; on Ta reconnu en étudiant les 
formations diluviennes situées dans le synclinal du Hampshire, au Nord de la chaîne crétacée des îles 
de Wight et de Purbeck encore réunies pendant le' quaternaire. 

Dans le Siissex, ces dépôts diluviens avec silex, contiennent de nombreux fragments de roches 



■ I ■ mi 



0) T. CkKlriogton. — Hampshire and I. of Wight gravels. Quart, jouro. geol. Soc. T. XXVI 1870, p. 528. 
Cj John Bvaas. — iUoae implemenlSi chap. XIV. 
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anciennes, granité, porphyre, etc. , ils reposent sur une argile avec Ëfep^o^ aniiquuseX sont de 
formation marine d'après M. Dixon (% Godwin-Austen (*), Codrington (*) . Au Nord et au Sud de cette 
formation quaternaire marine du Sussex, on reconnaît des traces de rivage ; M. Prestwich H les a 
signalées de Waterbeach à Bourne-common au Nord, M. Codrington à Foreland, S^-Hélëne (Wight), 
au Sud. 

Du Sussex vers TOuest on suit ce même diluvium à Portsea, Portsmoutb, Gospord, Southampton^ 
mais il prend des caractères de plus en plus fluviatiles à mesure qu'on avance dans cette direction ; 
il ne contient plus de débris de rocbes anciennes à l'Ouest, il devient enfin un véritable gravier de 
rivière, contenant de nombreux silex taillés. 

n y avait donc une rivière coulant de TOuest à l'Est à l'époque quaternaire dans le grand pli 
synclinal du Hampshire ; toutes les eaux quaternaires de celte région ont coulé dans une dépression 
formée pendent le dépôt de la craie et du tertiaire ('), c'est dans ce même pli que coulent aujour- 
d'hui les eaux marines du Soient et de Spithead ainsi que ce qui reste de la ririère Frome. 



4. — Extrémité occidentale da baecln crétacé 
(DcTonaiiIrey Momcractalâîrc). 

Les derniers affleurements du terrain crétacé à TOuest de TÀDgleterre se trouvent dans le comté 
de Devon ; ces couches sont très-riches en fossiles, et ont été Tobjet de nombreux et remarquables 
travaux. (•) 

C'est dans le Devonshire que se trouve le fameux gisement fossilifère de Blackdown. L'âge exact 
des fossiles de Blackdown a été un sujet de discussion depuis l'époque où Sowerby les décrivit dans 

(1) Dixons'GcologyofSassex. 

(2) R. Godwin-Austen. — Quart, loum. Geol. Soc. Yol. HUl, p. 50. 
(*) T. Codrington. 1. c 

(4) J. Prestwich. — Quart journ. Geol. Soc. Vol. XV, p. 315. 

(>) Voir la deaxième partie de ce chapitre. 

n Sir H. T. de la Bêche, — Remarks on the Geol. of the south coast of England. Trans. Geol. JSoc. Ser. 9. 

Vol. 1. p. 40. 1822. 

Sir H. 7. de la Bêche. * (1826) On the chalk and sands benealh it, in the vicinity of Lyme-Regis, Trans. 

Geol. Soc. Ser. 2. Vol. 2. p. 109. 

D* W'H. Fillon. — (1886) On the slrata belween the chalk and the Oxford ooliie. Trans. Gol. Soc. Ser. 2. 

Vol. 4, p. 283. 

Sir 0. T. de la Bêche*, — (1889) Report on the Geol. of Cornwall, Dcvon, and West Somerset (Ordnance Survey). 
Ré A.C. Godvin^Auslen. — (1842) On the geology of the south east of Devonshire. Trans. Geol. Soc. Ser. 2. 

Vol. VI, p. 483. - 

P. 0. Hutchinson. — (1848) The Geol. of. Sidmouth and of Soath-eastem Devon, 8 v» Sidmouth. 

ir. E. Renevier. -^ (1856) Bull. Soc. Vaudoise Se. nat. p. 51. 

W* Whilaker. -^ (1810) On the chalk of thdsonthern part of Devon and Dorset. Qaart. ]oum. Geol. Soc. Vol. 

XXVll. p. 98. 

C. J. A. Meyer.^ (1874) On the creUceous rocks of Béer Head, etc. Quart, journ. Geol. Soc. VoL XXX, p. 8C9. 
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la Minerai Conchology en 1829, puis dans le mémoire de Fitton en 1835. MM. de la Bêche, Fitton, 
Godwin-Austen, Renevier, Elheridge, Whitaker, Seeley, de Rance. et beaucoup d'autres géologues 
ont donné leur manière de voir à ce sujet ; on a comparé tour à tour la faune de Blackdown à 
celle du Lower green Sand, à celle du gault, à celle de Tupper green sand, ou à un mélange de ces 
diverses faunes. 

Les collines de Blackdown qui fournissent le plus de fossiles sont situées entre Honiton et Wel • 
lington, les relations stratigraphiques n'y semblent pas très-claires. Les superpositions sont au 
contraire très-nettes dans les falaises du Devonshire, j'avais été frappé de l'analogie de la faune de 
Blackdown et de celle qui se trouve à White-Cliff dans la couche appelée depuis n» 2 par M. Meyer ; 
j'admets donc entièrement la correspondance que M. Heyer a eu le mérite d'établir entre ces 
couches; je ne crois pas toutefois que cette couche 2 de White-Cliff (Blackdown Beds) soit inférieure 
au véritable upper green sand, ni qu'elle représente le gault et une partie du Lower green sand : je 
partage à ce sujet la manière de voir de M. de Rance ('). 

Les descriptions de M. Heyer sont pour ces niveaux d'une exactitude parfaite, et il serait superflu 
de donner ici mes coupes; je renverrai aux numéros de H. Heyer. Le n« 1, argile noirâtre épaisse 
d'environ 1 mètre correspondant peut-être au gault, le gault type (albien) se voit non loin de là dans 
le Dorsetshire à Black- Venu. 

Les n^ 2, 3, correspondent d'après H. Heyer aux couches de Blackdown. 

On y trouve en effet : 



Ostrea conica, Sow. Inoceramus sulcatus, Sow. 

> undata, Sow. Tetlina atriatula, Sow. 

Pecten laminos%të^yiwàK. Thetis major, Sovf. 

Arca carinala, Sow Venus immersa, Sow. 

CardiuM HUlanum, Sow. Vermicularia cancava, Sow. 
Cyprina cuneata, Sow. » polygonalis, Sow« 



Cette faune, comme l'a parfaitement indiqué H. Heyer, est celle de Blackdown ('), j'ai déjà dit 
ailleurs (*)9 que les couches de Blackdown appartenaient à la zone à Am. inflatus supérieure au gault 
véritable à ilm. interruptus el Am. mammillaris. On en a des preuves plus loin, dans Tlle de Purbeck, 
et rile de Wight, où ce niveau repose sur l'argile du gault typique. 

Les no* 4, 5, 6, ne fournissent pas comme les divisions précédentes une faune propre ; on n^y 
ramasse que les fossiles qu'on trouve un peu partout dans le cénomanien. 



(1) C. E. de Rance. — On the physical changés prèceding the deposiUoû of Che cret. strata in ihe S. Vf. of 

England. Geol. mag. Vol. 1, p. 246'. 

(2) Comparer à la liste des fossiles de Blackdown de Fitton, Trans. Geol. Soc. Yol. IV, p. 289. 
n C. Barrais. — Annal. Soc. GeoU Lille, Tome 2, p. 48, Tome 8, p. l. 

9 
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Ce sont : 



Ostrea columba, Lk. 

» coyiica 0). Sow. 

» vesiculosa» Sow. 
Janira quadricoslata, Sow. 



Pecien iaminoSiis.ManL 

» elongatxis, Lk. 
Vermiciilaria concava, Sow. 



Je ne vois donc pas de raisons pour les séparer des couches de Blackdown ; pour moi 2, 3, 4, 
5, 6, constituent la zone de Blackdown. Cette zone est limitée à sa partie supérieure par le banc de 
cailloux roulés n«7 ; j'adopte par conséquent la manière de voir de de la Bêche. A White-Cliff cette 
zone à 25 mètres, elle a la môme épaisseur à Blackdown d'après Fitlon, elle est plus épaisse dans 
l'Ile de Wight. 

Les no" 8, 9, ont une faune bien différente : les Brachiopodes et les oursins dominent, comme 
dans les divisions suivantes : 



Cidaris sp. 

Rhynchonella Schlœnbachi, Dav. 



Orbitolina concavat Lk. 



Les n^ 10, H, 12, correspondent d'après M. Mëyer aux Warminster beds, ses listes de fossilles 
sont tout-à-fait convaincantes. 

J'ai recueilli les espèces les plus communes : 



Belemnites uitimMS, d'Orb. 
Ammaniles Manie Ui, Sow. 

» Coupeiy Brg. 

» varians^ Sow. 

Scaphttes œqualis, Sow. 
Naulilus lœvigaluSy d'Orb. 
Pleurolomaria Mailleana, d'Orb. 
Jnoceramus striatus, Mant. 
Pecten asper, Lamk. 



Ostrea cartnata, Lamk. 
RfiynchoiieUa dimidiala, Sow. 

» Schloenbachi, Dav. 

Terebratella peclila, Sow. 
Discoîdea subucutus, Klein. 
Holaster noduioms, Gold. 
Calopygus columbarius, d'Orb. 
Cidaris sp. 



Ces cinq derniers numéros, 8, 9, 10, 11, 12, représentent pour moi les Warminster beds, la zone 
à Holaster nodulosus de M. Hébert, ma zone à Pecten asper : leur épaisseur est de 7 mètres (*). Les 

(<). Quelques-uns de ces fossiles ne sont pas cités par M. Mëyer il est vrai ; ils proviennent de mes recherches. 

(2) Je dois à M. Duvillier l'analyse d'un échantillon de la roche de ce niveau (n» 12) craie à grains de quartz de de 

la Bêche : 

Grains de quartz, argile et quelques grains de glauconie 9,98 

Silice soluble • 1,44 

Oxyde de fer , 1,70 

Phosphate de chaux 5,24 

Sulfate de chaux ... * 0,58 

Carbonate de chaux • 8o.32 

Carbonate de magnésie o,i4 

99,30 
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Warmiiister beds reposent donc directement, d'après moi, sur la zone de Blackdown ; je crois qu'il 

I 

y a dans le Devonshire la même superposition que j'ai reconnue ailleurs dans les coupes précédemment 
décrites : La zone à Pecten asper reposant sur la zone à Am, inflatus. Dans les Blackdown-Hills elles- 
mêmes, M. de Rance (') aurait observé une zone à Pectm asper à la partie supérieure de ces collines; 
il ne donne malheureusement pas de détails. 

UUpper green sand tel qu'il a été défini par J. F. Berger, Englefield, Webster, Fitton, Ibbetson, 
m'a paru partout divisible en deux zones : zone à Am. inflatus^ zone à Pecten asper. La faune de 
Vupper green sand^ mélange des deux faunes précédentes, avait nécessairement des rapports avec 
Tune et avec Pautre ; il était naturel de la supposer intermédiaire entre elles, et de lui assimiler les 
couches 4, 5, 6, 7, 8, 9 du Devonshire, pauvres en fossiles. 

Je reviendrai plus loin sur la division de Vupper green sand, en étudiant les lies de Purbeck et de 
Wight, où avait été pris le type de Yupper green sand. 

Les numéros 43, 44, représentent pour M. Mëyer le Chalk mari, c'est une craie dure, grise, avec 
grains de quartz et de glauconie; à la base il y a des nodules de phosphate de chaux. Le n^ 43 me 
parait être le Chloritic mari le mieux caractérisé : mêmes fossiles, fossiles également en phosphate 
de chaux, et en partie remaniés. 

Les plus abondants sont : 



Ammonites Rolomagensis, Defr. 

» Genloni, Defr. 

» varians, Sow. 

Oslrea conica, Sow. 
RhynchoneUa grasiana, Sow. 



BhynchoneUa Mante llana, Sow. 

p dinUdiata, Sow. 

Cidaris vesiculosa, Gold. 
Holaster suàglobosiis, Ag. 



Il n'y a pas de séparation paléontologique entre 13 et 14; je suis donc porté à penser que ces 
deux numéros appartiennent à la zone du chloritic mari, et que le reste de l'assise à Holaster 

m 

subglobosus fait ici entièrement défaut. On peut cependant assimiler avec M. Mëyer le n^' 14 à la zone 
à Holaster subglobostis, ce serait une formation littorale, dont Pépaisseur ne dépasse pas 4 à 4 m. 50; 
en tous cas elle est très faiblement représentée dans le Devonshire. La partie supérieure de ce banc 
est perforée et corrodée, elle est durcie sur une épaisseur de près de 0,50, et se voit très-nettement 
à l'Ouest de la baie de Béer. Je vais donner la coupe des couches supérieures que j'ai relevée en ce 
point ; il m'est plus difficile que pour les couches précédentes de mettre ici mes observations d'accord 
ayec celles de M. C. J. A. Mëyer. 

1. Calcaire cénomanien perforé et corrodé. 

2. Craie jaunâtre dure, sableuse, très-noduleuse, contenant à la base un grand nombre de lossiles en 

fragments 0,40 

Inoceramus sp. Cidaris hifmdo, Sorlg. 

Discoidea minima, Ag. 

■ «' ■ I ■■■■^ Il 

p) C. de Rance. — Geol. mag. Dec. 2. Vol. 1, p. 246. 
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Les baguettes du Cidatis hlrudo^ Sorig. = Sukaia, Forbes, sont en grande quantité à ce niveau ; 
j^ai rencontré si souvent cet oursin à la base de la craie Turonienne en France, que je n^hésite pas à 
considérer ce banc comme la base de la zone à Inoceramus labiatus. 

8. Craie très-noduleuse dure . . . * o,40 

4. Craie très-dure • 0,80 

5. Craie nodaleuse, avec nodules verdis en dehors o,40 

6. Craie bianche, sableuse, cristalline, très-dure, noduleuse . • l,oo 

Inoceramus labiatus, Sch. DUcoidea minima^ kg, 

TerébraluUna striata, Wahl. Astéries. 

7. Craie très-noduleuse l,oo 

8. Nodules jaunes 0,20 

9. Craie très-noduleuse, dure, sans silex 1,50 

10. Nodules jaunes en dedans, brun verd&tre en dehors 0,10 

11. Craie noduleuse dure sans silex li^ 

Inoceramus labiatus, Schll. Rhynchonella Cwoieri, d'Orb. 

Terebralula semiglobosa, Sow. Ditcoïdea minimal Ag. 

Ces dix numéros dont répaisseur est d'environ 7 mètres représentent la zone à /. Iaftta(t4s dans 
le Devonshire ; ils correspondent aux divisions 15 et 16 de M. Heyer qui les a nettement distingués, 
et rapportés, ainsi que M. WhitakeranLowerchalk de TEst de TAngleterre. Le calcaire de ce niveau a 
donné lieu à d'importantes exploitations (Béer Stone), les carrières sont souterraines, elles ont été 
décrites avec soin par de la Bêche (i). 

Les couches supérieures à cette zone à /. labiatus contiennent des silex. Elles forment le haut des 
falaises à Branscombe, où elles reposent presque sur Tupper green sand d'après M. Meyer (*) ; M. 
Wbitaker (*)dans une coupe théorique montre en stratification discordante sur Tapper green sand, 
toutes les couches supérieures à la craie à grains de quartz et de glauconie. Je n'ai pu étudier ces 
environs de Branscombe. 

J'ai pris à Béer dans la baie la coupe suivante au-dessus du n<» 11 précité : 

18. Lit de gros silex noirs compactes. 

18. Craie blanche noduleuse 1,50 

14. Nodules 0,10 

15. Craie noduleuse i,oo 

16. Nodules et silex 0,80 

11. Craie compacte, quelques feuillets de marne. 2.oo 

18. Nodules jaunes * , 0,08 

19. Craie compacte se chargeant en haut de silex et de nodules o,80 

20. Craie compacte : Discdidea minima, Spondylus spinosus 2,oo 

21. Craie avec silex noirs disséminés i.oo 



(0 Sir H. de la Bêche. Trans. Geol. Soc. 2* Ser. T* 2, p. 117. 

(2) C* J. A. Meyer. i. c. p. 884. 

O W • Whitaker. Quart. Joum. Geol. Soc. Vol. XXV III p. 98 



•w^ 
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22. Craie sans silex : Terebratulina Campaniensis, d'Orb l.oo 

28. Craie avec silex, petits, cornus, digillformes . 1,50 

Terebratulina graciliSy Schlt. Micraster corb&vis, Forb. 

Inoceramus Brongniarli, Sow. Polyphragma cribrosum, Reoss. 

Cidaris. 

» 

24. Craie sans silex 0,50 

25. Silex disséminés dans nne couche de craie 0,50 

26. Craie avec petits silex cornus : Rhynchonella Cuvieri, Terebratulina gracilis 1/M) 

27. Banc de silex noirs, continu ; il est à la hauteur de la tête au point où commence la rampe qui 

mène au haut de la falaise à Béer , 0,10 

28. Craie blanche plus tendre et plus blanche que les précédentes ; elle s'écrase entre les doigts. 

Silex disséminés 2,00 

Terebratulina gracilis, Schll. Holaster coravium, Lamk. 

29. Craie blanche semblable à la précédente, avec petits nodules de silex noirs, arrondis ou de 
formes peu irréguliéres * 8.00 

80. Gros silex noirs cornus ou arrondis, pyrites « 0,15 

81. Craie blanche 1,00 

82. Gros silex noirs 0,10 

88. Craie blanche • 2,00 

Terebratulina graciliSy Schlt. Spondylus spinosus, Sow. 

Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 

84. Craie blanche avec lits peu* suivis, irréguliers, de silex compactes peu nombreux. (Ce numéro, 

avec le précédent, correspondent à 19, de M. Meyer) 2,00 

Inoceramus voisin de Labialus Terebratulina gracilis^ SchlL 

85. Banc de nodules durs de craie 0,50 

86. Argile gris noirâtre 0,02 

87. Craie grise avec nodules durs, grisâtres, devenmt blancs à l'air : cette couche contient des silex 

noirs assez gros. 2,00 

Inoceramus involulus ?, Sow. Micraster breviporus^ kg. 

Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. » corbovis, Forb. 

88. Craie noduleuse à nodules gris, jaunâtres en dehors , 0,50 

89. Craie noduleuse blanche, silex noirs 2,00 

Tout cet ensemble de couches à Texception des deux dernières, représente la craie Turonienne à 
Terehratulina gracilis. Il y a à sa partie supérieure (m 36) une petite couche d*argile gris noirâtre 
qui rapjpelle singulièrement celle qui se trouve vers la partie supérieure de cette zone dans Tlle de 
Wight, et en beaucoup d'autres localités. La faune de cette craie à silex (n^ 12 à 37) est évidemment 
celle de la zone Turonienne à Terebratulina gradlis; ici elle est lithologiquement distincte et se 
sépare très-nettement du Turonien inférieur à Inoceramus labiatus. J'avais déjà fait remarquer en 
parlant de cette zone aux environs de Lewes, que sa faune était tout-à-fait distincte de la zone 
inférieure à Inoceramus labiatus ; pour ne parler que des céphalopodes plus faciles à reconnaître, les 
Ammonites Woolgari^ Mant., Carolinus, d'Orb. peramplus, Mant., (forme ProsperiantM), caractérisent 
la premièrOi les Am. nodosoides, Schl., rusticus, Sow., Lewesiensis^ Mant., caractérisent la seconde. 
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Le Turonien est à Tétat de craie marneuse sans silex ou avec peu de silex dans le Sussex» tandis 
que ces deux zones inférieures sont tithologiquement différentes dans le Devonshire. 

Les trois numéros 47, 18, 49 de M. Meyer correspondent à la zone à Terebratulina gracilis^ 
épaisse de 24 mètres d'après mes mesures. M. Meyer avait rapporté 47 au-Lower chalk^ 48 et 49 au 
Middle chalk ; ces termes sont actuellement devenus peu précis, la zone à T. gracilis appartient au 
Lower chalk de M. Whiiaker, à la Middle chalk (Whiteleaf heds) de M. Caleb Evans. 

Le contact du Turonien et du Sénonien (n"» 38, 39) se voit dans les carrières de Béer. 

J^ai pris la coupe suivante dans une carrière au Nord du village : 

(à la base) t craie marneuse avec peu de silex 10,00 

Terebratulina gracilis, Schll. Spondylus spiîiosus, Sow. 

Argile gris noir&lre 0,08 

Craie blanche '. 1,00 

Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. Terebratulina gracilis, Schll. 

Lit de nodules, peu épais 

Craie avec silex (Micraster) 16,00 

Cette coupe s'accorde avec celle des falaises pour faire voir que le chalk rock n'est pas bien 
développé dans cette région ; la zone à Holasler planus est ici une.craie avec silex et bancs nodulenx 
assez durs. Une carrière sur la rive gauche de PÂxe, au delà de Seaton, où on exploite la craie à silex 
de la zone à 2Vna gradliSy montre à sa partie supérieure un banc nodulenx jaunâtre, qui doit repré- 
senter le chalk rock ; je n'ai pu y atteindre. 

Les couches Turoniennes dont je viens de donner la coupe, s'observent au haut de la falaise à 
rentrée de Béer; on peut cependant étudier des couches supérieures en suivant un petit sentier qui 
monte vers le signal. Je n'ai pu voir les couches sur une hauteur de 20 mètres, c'était une craie 
blanche avec silex noirs, cornus ; celte lacune toutefois^ n'est pas de 20 mètres, grâce à l'inclinaison 
des couches. 

40. Nodules gris, durs, verdàlres, dans une craie blanche 0,05 

41. Craie blanche avec bancs de silex espacés de 0,50 à l mètre, et disséminés ; il y a des parties de 

craie plus dures qui font saillie sur la falaise. 5,00 

Inoceramus, Hola^ter, 

Serpula, Micraster cortesiudinarium, Gold. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Cyphosoma radialum, Ag. 

Bhynchonella plicalilis, Sow. 

42. Banc continu de silex noirs 0,05 

48. Craie blanchQ, . o,80 

44. Nodules jaune brunâtre, quelques-uns verts en dehors 0,15 

45. Craie blanche, silex noirs en bancs réguliers, espacés de 0,50 à l mètre 10,00 

Serpula plexus, Sow. Terebratulina striala, Wahl. 

Janira quadricoslala, Sow. Micraster coranguinum, Forbes. 

Inoceramus (nombreux). Amorphospongia globosa, v. Hag. 

Ostrea. 

46. Craie blanche homogène, quelques silex cariés : Micraster. 
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Le N* 20 de M. Mëyer représente donc mes zones à Holastér planus, Micraster eortestudinarium, 
et une partie de la zone à if. coranguinum. Je n'attribue qu'une épaisseur de 2 à 3 oaètres à la zone 
k Holastér planuSf 10 à 15 mètres à la zone à M. cortestudinarium ; la limite entre elles se trouve 
dans l'espace des falaises que je n'ai pu observer, elle n*est pas nette dans les carrières, je ne pois 
donc fixer leur épaisseur absolue. 

Les 10 mètres supérieurs de la falaise appartiennent à la zone à Micraster coranguinum : les zones 
à Marsupites et à Belemnitelles manquent donc aux environs de Béer. La zone à Belemnitelles 
manque dans tout le Devonshire, mais la zone à Marsupites couronne peut être les collines crétacées 
les plus élevées. J'ai observé la craie dans les fondations de nouvelles constructions établies au haut 
de Rowsedown, entre Seaton et Lyme-Regis ; je n'ai pu y trouver de fossiles, mais les silex arrondis 
et de couleur grise, m'ont rappelé ceux de la zone à Marsupites. La zone à if. coranguinum aurait 
dans ce cas, moins de 20 mètres d'épaisseur. 

TERRAIN CRÉTACÉ DU DEVONSHIRE ET SOMERSETSHIRE. 
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Le tableau précédent résume le parallélisme tel que je le comprends, entre les divisions établies 
dans les couches crétacées de cette région par HM. delà Bêche, C) Whitaker, {*} (Devonshire), 
Davidson (•) (environs de Chard, Somerselhirej, Mëyer C) (Devonshire), et de Rance (') 
(Somersetshire). 



5. — RÉSUMÉ. 

La région occidentale du bassin crétacé du Hampshire, est donc formée par les couches crétacées 
suivantes : 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 



DIVISIONS DE LA RÉGION OCCIDENTALE. 



ÉPAISSEURS. 



Zone à A m. inflatus. 



Zone à Pecien asper. 



Chloritic marU 



Zone à Holaster subglobosus. 
Zone à Belemnites plenus. 



Zone à Inoceramus labiatus. 



Zone à Terebratulina gracilis. 



Biackdown Beds. 



Craie à grains de quartz de Lyme-Regis. 



Craie à grains de quaru de vyrhite*Cliff. 



Chalk mari de Maiden-Newlon. 



Calcaire sableux des carrières de Béer. 



Zone à Holaster planus. 



Zone à M. cortestudinarium. 



Zone à M. coranguinum. 



Zone à Marsupites. 



Assise k Belemnitelles. 



Craie à silex de la baie de Béer. 



Chalk rock de White Sheet Hiil. 



Craie de Broad chalk. 



Craie du signal de Béer. 



Craie de Dorcbester. 



Craie de Piddletown. 



20 à 85- 


2^*7 


1 kS 


à 20 


9 


T à 10 


20à 24 


2à4 


10 à 12 T 


20 à 25 t 


« à 60 



àSO 



n faut noter comme fait général la diminution de l'épaisseur de toutes .les couches crétacées à 
rOuest de TAngleterre. 

Dans le Dorsetshire, on remarque le développement de l'assise à Belemnitelles, notamment dans 
le pli synclinal de la Frome. Les plis de Bower chalk, Broad chalk, sont parallèles aux systèmes déjà 
décrits, de Winchester, etc. 

Le Devonshire révèle des faits intéressants: 1'' L'absence du Cénomanien supérieur (assise à 
Holaster subglobosus), preuve qu'en Angleterre comme en France, il y a eu d'importantes oscillations 
du sol pendant le Cénomanien; 2<> une distinction lithologique avec banc Ihnite net, entre les deux 
zones inférieures du Turonien, partout si distinctes par leurs fossiles. 

(1) Sir H, T. de la Bêche. Trans. Geol .Soc., ser. 2, vol. II, p. 109. 

Q) M. Wbilaker. On the Chalk of ihe S. part of Dorset and Devon, Quart. ]ourn. Geol. Soc, vol. XXVII, p. 98. 

0) T. Davidson. Mon. Palœontog. Soc. 1852. 

(4) G. J. A. Mëyer. Quart, joum. GeoL Soc. vol. XXX, p. 869. 

(0 G. £. de Rance, Geol. mag. s* Dec.| vol. I, p. 246, 
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§ 4. — RÉGION MÉRIDIONALE. 

Le terrain crétacé de celte région a déjà été l'objet d'importants travaux : Berger (*), Webster (•)•. 
Englefleld (•), Buckland (*), de la Bêche (•). Fitlon (•). Bristow 0, Whitaker (•), ont tour à tour fait 
connaître sa composition. Cette partie du terrain crétacé est difficile à étudier, et sa connaissance 
complète nécessitera encore de bien nombreuses études. 

La région méridionale du bassin crétacé du Hampshire s'étend de Tlle de Wight (Culyer ÇliCOi & 
travers Ille de Purbeck, jusqu'à White Nore (Dorsetshire), et de là dans Tintérieur des terres jusqu'à 
Chilcomb Hill» Est de Bridport (Dorsetshire). Les couches crétacées qui forment la portion comprise 
entre Culver cliff et White Nore ont une très-forte inclinaison vers le Nord ; elles sont quelquefois, 
même comme Webster Ta remarqué le premier, absolument verticales. Leur extension superficielle 
est par suite très-faible, elles forment une simple crête de collines arrondies dont les altitudes varient 
entre 100 et 200 mètres, Nine Barrow down la plus haute a 208 mètres. 

La portion comprise entre White Nore et Chilcomb Bill est formée par des couches beaucoup 
moins inclinées, leur inclinaison vers le Nord est souvent de 8<> à iO», et s'élève jusqu'à AO^; c'est à 
cette diminution d'inclinaison qu*est due leur plus grande extension superficielle. Les altitudes de 
ces collines ne dépassent pas 170 mètres. 

J'étudierai successivement les couches peu inclinées (1 . Rive droite de la Frome) et les couches 
très-inclinées (2. Ile de Purbeck, lie de Wight) ; elles sont bien évidemment la continuation les unes 
des autres. L'inclinaison Nord est due à un axe anticlinal, parallèle aux axes des Wealds, de 
Kingsclere et de Winchester ; on le suit très-nettement de l'Est à l'Ouest, de Plie de Wight au 
Dorsetshire. 

Dans Plie de Wight, cet axe dirigé de Brixton Bay à Sandown Bay, ramène au jour le Wealdien 
dans ces baies; dans l'Ile de Purbeck, il fait affleurer le Kimmeridien dans la baie de Kunmeridlje; 
dans le vallon de Weynlouth , il passe de la baie de Weymouth au Chesil Bank, et montre au 
centre la grande Oolithe. Au Nord de cet axe les couches plongent rapidement au Nord, au Sud leur 
inclinaison est vers le Sud et beaucoup plus faible. Cet axe est la limite Sud du bassin crétacé du 
Hampshire, les couches crétacées situées au Nord seront étudiées dans ce chapitre, les couches situées 
au Sud et qui ne sont du reste visibles que dans Pile de Wight appartiennent à un autre bassin. Je 

n'en parlerai plus dans ce travail, m'en étant déjà occupé ailleurs ('). 

. - —• 

C] J. F. Berger. K Sketch of ttae Geol..,. Trans. Geol. Soc, ser. 1, vol. I, p. 249, 1811. 
(2) T. Webster. Trans. Geol. Soc. !'• ser.. vol. II. p 161. 

Q) Sir H. Englefleld and T. Webster. A Description of the princ. pict. Beauties fol. London, 1816. 

{*) Rev. Buckland and Sir H. de la Bêche*. Trans. Geol. Soc., vol. IV, 2' ser., 1830, p. 1. 

(5) ibid. 

(•) W. H. Fitton. On thestrata between.... Trans. Geol. Soc, 2* sér., vol. IV. 

(7) H. W. Bristow. Geol. Survey of Great Britain. 

(«) W. Whitaker. Quart, journ. Geol. Soc, vol. XXVH, p. 93, 1871. 

(') G. Barrois. Annal. Sciences géologiques. Paris 1875. 
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I. — Mlve «r^te «• U FrMoe. 

J'élDdierai dans ce paragraphe l'espace compris entre la rivière Fromo, ta faille reconoae et 
décrite par Backlaod et de la Géche sous le nom de grande faille du Ridgeœay, la mer à While 
Nore, et ane ligne droite tirée de Bai's corner à Winfritb; c'est-à-dire toute la partie de la r^oQ 
méridionale formée par les couches iaclinant légèrement au Nord, à l'exceptioa des massifo de 
Lulworth et de Stadland qu'on ne peut séparer des couches fortement inclinées. 

Deux cartes géologiques très-soignées, à l'échelle de 1/64000 ont déjà été publiées sur cette partie 
du Dorsetshtre; la première due à MM. Buckland et de la Bêche ('), la seconde à M. Bristow (*). Un 
regard jeté sur ces cartes montrera combien les couches de cette région sont disloquées : l'incUnaison 
Nord est loin d'être générale, de nombreux plis et failles la rendent très-variable. Avant d'exposer la 
disbibutioD des différentes zones dans l'intérieur du pays, je vais les étudier i la cAte. 

^. Coupe des Falaises : La plus belle coupe que j'aie observé se trouve à Wbite Nore sons le 
signal ; à TEst la mer empêche d'aborder le pied des falaises , à l'Ouest les ébonlements les 
encombrent. Le croquis ci joint montrera le point où j'ai pris la conpe, j'ai suivi le petit raTio 
indiqué, c'est toutefois un chemin assez difficile. 

Fig. 7.— COVPE sous LE SIGNAL ns WHITS-NORE. 




L'inclinaison est de 8° vers le S.-E. ; j'ai relevé de bas en haut : 

1, Harpe sableuse, vert foncé, avec quelques nodules de phosphate de chaux 

Serpula sp. Holailer BrongniarllT, HéberL 

Ostrea veticulosa. Sow. Paeudodiadema omalum, Deior. 

Peclen tuper (nombreux.) 

(■) Rev. Buckland and sir [|. de laBéche. Trans. Geol. Soc., 2* sir., vol. IV, p.il. 
(1) H. Brislow. Geol. Survey otgreat Brliaio, n' n, ISSO-GB. 
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2. Grès vert à grains de quartz, avec cherts : 

a. Grès dur siliceux 1,00 

b. Cherl 0,20 

c. Grès et nodules siliceux • 0,50 

d. Banc dur de grès siliceux, chéris 0,20 

e. Sable avec gros nodules de grès '. , • • • 1,50 

A Grés 1,00 

1 et 2 appartiennent à la zone à Peclen asper ; il y a un ravinement Irès-sensible en ce point de la 
làlaise, à la partie supérieure de f qui est durcie et corrodée. A la base de 3 se trouve une immense 
quantité de fossiles, plusieurs doivent provenir des couches inférieures remaniées. 

8. Calcaire sableux, noduleux. Jaune brun&lre, grains de quartz et de glauconie ; nodules de 

phosphate de chaux 1,00 

Ammonites Rotomaçefisis, Defr. Serpula vermes, Sow. 

« varians^Soyr, Arcasp. 

» Coupei^ Brg. Panopœa sp, 

Scaphites œqualis, Sow. Echinoconus castanea^ d'Orb. 

Nautilus radiatWy Sow. Holasler subglobosus, kg. 
Avellana cassis, d*Orb. < » Trecensis, Leym. 

Pleurotomaria sp. Spongiaires. 

Les Holaster suhglohosns sont si nombreux qu^ils forment réellement un tapis continu à la base 
de cette division, qui est le chloritic mari. 

4. Craie, blanc gris&lre, marneuse, homogène, très-dure, formant des bancs compactes de 0,20 à 
1 môlre, séparés par des veines argilo- marneuses. Nombreux silex gris bleuâtre fondus dans la 
roche 10,00 

Cette craie contient les fossiles de la zone à Holaster subglohosus ; les silex nombreux qui s'y 
trouvent en bancs réguliers espacés de 0,50 à i">», indiquent bien qu'on ne saurait les considérer 
commQ caractéristiques de Tupper chalk. 

5 Marne verdâlre, dont i mètre à la base très-argilruse 8,00 

Cette marne tranche nettement par sa couleur à la surface de la falaise, elle a été déjà signalée 
par M. Whitaker (') ; elle représente la zone à Belemnites plenus. 

f . Craie très-noduleuse sans silex {zone à Inoceramus laMatus) 20,00 

Inoceramus labiatns^ Schlt, RhyncKonelta Cuvieri, (fOrb. 

7. Craie non noduleuse, avec silex de couleur claire, gris bleuâtre, peu abondants ; silex noirs à la 

partie supérieure (zone à T, gracilis) ......* 25,00 

Inoceramus labiatus, Inoceramus Brongniarti, Sow. 

Rhynchonella Cuvieri^ d*Orb. Holaster coravium, Lamk. 

8. LU d'argile gris-noirfttre, mince. 

9. Craie^avec très-rares silex •..*... 2,00 

Inoceramus voisin de Labiatus. Micraster corbovis, Forbes. 

Spondylus spinosus, Sow« 






(») W. WhiUker. Quart. Joum. Geol. Soc. Vol XXYII. 1871, p. 96. 



10. Craie noduleuse dare 



0,80 



Inoceramus voisin de Labialus. 
TerebraMa semiglobosa, Sow. 
Micraster breviporus, kg, 
» corbovis^ Forb. 



Jlolaster planuêy Ag. (Mant tp.) 
Cyphosoma radiatum, Sorig. 
EcMnocorys gibinu, Lk. 
Amorphospongia globosa, v. Hag. 



* 11. Craie & silex noire, compactes, disséminés 15,00 



Inoceramut. 

Ostrea- 

Terebraluia senUglobùsa, Sow. 

Rhynchonella plicatUiSy Sow. 

Holas ter planas, Manl. 

Micraster corbovisi Forb. 



Cidaris sceptrifera, Mant. 
» clavigera, Kœoig. 
Discoidea. 
ParasmUia* 
Amorphospongia globosa, v. Hag. 



12. Banc nodaleux dur. 



Micraster corbovis ?, Forb. 
18. Craie avec silex noirs, dont quelques bancs cariés; niveaux noduleuxà plusieure reprises 



20,00 



n m'a été impossible d'aborder cette partie de la falaise, j*ai recueilli dans les ébonlemeDts deux 
Micraster cortestudinariumy très-bien caractérisés, et provenant de ce niveaa autant que j'ai pu en 
juger par les caractères de la roche. Je rattache également 11 à la zone à M. cortestudinarium, 9 et 
10 à la zone à Holaster planus ; j^ai cité avec doute dans ces couches Micraster corbovis^ l'espèce que 
j'ai recueillie est une espèce à aires interporifères lisses, assez commune dans la zone à M. cortestu- 
dinarium^ sa ressemblance avec M. breviporus rend parfois difficile la distinction eniie les deux 
zones caractérisées par ces oursins. Au-dessus du n» 13 la coupe devient très-facile, on peut suivre 
un sentier tracé qui mène au signal House. 

14. Craie avec silex moins nombreux, noirâtres, en bancs dont quelques-uns sont tabulaires. • • 2,00 

EcMnocorys gibbus, Lli. 

15. Craie avec silex cariés, nombreux, disséminés dans la crafe; ils sont rosés en dehois. . . . 4,00 

Ostrea vesicularis, LIl. Cidaris hirudo» Sorig. 

Cidaris sceptrifera^ Mant. Salenia granulata, Forbes. 

» clavigera» Kœnig. Astéries. 

» subvesiculosa, d'Orb. ' Amorphospongia globosa, v. Hag. 

16. Banc jaune noduleux o,80 

n. Craie à silex rosés en dehore l,oo 

18. Banc jaune, très-dur, noduleux, avec nombreux fossiles roulés 0.50 

Ce banc forme la base de la zone à M. coranguinum. C'est un banc limite très-net, que remar- 
queront inévitablement tous les géologues qui feront cette coupe. C'est certainement le même que 
H. Whitaker (*) a décrit comme banc noduleux de i pied i/2 dans la craie avec nombreux silex. 

(MM. Whitaker. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXYU. im, p. 96. 
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V9. €nie btaDChe avec silex rosés au bord et en bancs espacés de 1 mèlre; à la base, nombreux lits 
de flragments de gros Inocérames. . . » 



15,00 



Inoceramus involutttSt Sow. 
Inoceratnus. 
Serpula plexus, Sow. 
Cidan's hirudo, Sorig. 



Cidariê clavigera^ Kœnig. 

Astéries. 

Amorpàospangla giobasa, v. Bag. 



20. Craie blanche à silex rosés au bord, en bancs espacés de i ,50 en bas, de 0,50 en bant. . « • . 10,00 



Jnoceramus. 
EcMnocorys gibbus, Lk. 
Cidaris clavigera A., Kœnig. 
» sceptTifera ii., Mant. 



Cidaris hirudo, Sorig. 

Bourguelicrinus elliplicus, Mail.. 

Astéries. 

Amorphospongia globosa, v. Hag. 



SI. Craie blanche à silex blonds» rosés au bord, de formes assez régulières, aplaties, en bancs 

espacésdel mèlre • 10,00 



EcMnoconus conicus, Breyn. 
Micraster coranguinum, Forb. 
Cidaris peromata, Forb. 

» clavigera, Kœnig. 

» subvesiculosa, d*Orb. 



Cidaris àirudo, Sorig. 

Cyphosoma sp. 

Astéries. 

Bryozoaires. 

A fnorpàospongia. 



Gotte (Taie forme le haut de rescarpement, qui est par conséquent couronné par la zone à M. 
coranguinum. On monte encore 10» jusqu'au signal Housc, les silex sont ici grisâtres en bancs minces 
et discontinus ; je n*y ai pas trouvé de fossiles, je les rapporte cependant à la isone à Ifarsupites que 
j*ài reconnue près de là dans une carrière ouverte un peu au Nord. 

La zonei Am. inflalus n*est pas visible à White Nore, mais elle est très-bien exposée dans la baie 
de Ringstead. Son épaisseur est de 15 mètres environ, elle est formée de sables argileux verts avec 
toics de grés à la partie moyenne, et est recouverte par la zone à Pecien asper, 

rai recueilli i Ringstead dans la zone à Am. inflatus : 



Ostrea canica, Sow. 
» columàa^ Lk 



Janira guadricosiata, Sow. 
Vermicularia concava, Sow. 



Dans les éboulements de cette baie de Ringstead, j'ai recueilli des fossiles dans la craie à silex 
am Uéàltre fondas dans la roche (Chalk mari à H. subglobosusj : 



Ammonites varianSy Sow. 

« SussexiensiSt M in t. 
NautHus pseudo^legans, d*Orb 
Pecien depressus^ MQnst. 

» Beaveri, Sow. 
Lima eiongata^ Sow« 



Inoceramus striaius, Mant. 
Osireavesicuiaris, Lamk. 
Plicatula inflaia, Sow. 
RhynchoneUa MantellatM^ Sow. 
Holaster subgtobosus^ Ag 
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Les différentes zones exposées dans les falaises de White nore se voient avec les mêmes caractères 
à Tintérieur du pays. L'assise à Marsupites est bien développée aux environs de Dorchester ; dans 
la tranchée du chemin de fer do cette ville, elle est presque horizontale et ne contient pas de silex. 

L'assise à Beleninitelles existe d'une façon continue dans toute cette partie, elle forme une bande 
régulière au contact du tertiaire, et couronne de plus vers TOuest les collines de craie à Marsupites. 

A Conygor Hill, FarriDgdon-in-Ruin, j'ai trouvé * Belemnitella mucronata ; au Sud de Wliitcomb : 



Pecten crelosus, Defr. Ràyncàonella octoplicata^ Sow. 

Lima Hoperi, Offr. 



Ces couches inclinent insensiblement vers le N.-E. ; à Warmwell, j*ai recueilli: BelemnitéUa 
mucronata, à Owre-Moyne où les silex sont bien rares : 

BciemniteUa mucronata^ Schl. Rhynchonella octoplivata^ Sow. 

Rostellaria slenoptera^ Gold. Magas pumilus^ var. Sow. 

Uma Dulempleana, d Orb. MicrcLSler, 

LMpaisseur de ce niveau est de plus de 30 mètres. 

B. Structure géologique : La structure géologique de cette partie du Dorsetsbiro est intéressante 
et assez compli((uée ; grâce à deux accidents décrits sous les noms de faille du Ridgeway, et faille de 
Winterborne-Abbas. 

Faille du Ridgeway : Cet accident est bien connu grâce aux études de M. de la Bâche, 
Buckland , Weston (}) et surtout de M. Bristow (*), qui Tout suivi et tracé sur leur carte sur une 
longueur de plas de 25 kilomètres, depuis East Chaldon jusqu à la mer à TOuest d'Abbotsbary. Cette 
faille , fait buter tour à tour les différentes zones de la craie contre les différentes zones du juras* 
sique, du coral-rag aux couches de Purbeck, je me bornerai à une seule coupe. 

Cowpe deFive Meers {Est de Winfrith) à BaVs Corner y passant par la faille du Ridgeway {PL UI. 
fig. 59. A Owre-Moyne affleure la craie à Belemnitelles ; elle est presque horizontale et directement 
recouverte par le tertiaire des couches de Woolwich et de Reading. A Five-Heers, sur le flâne Nord 
delà colline, se trouve une carrière où la craie est fendillée en tous sens. Les silex sont peu 
nombreux, jaunes en dehors, ils ont une patine épaisse, et sont disposés en bancs minces. 

Deryx sp, Pecten cretosus, Defr. 



(») Wesion. Quart, journ. Geol. Soc. N» 16. 1848, p. 245. 
(2) H. W. Bristow. Geological Survey, sheet 17. 
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Cette craie se rapporte par ses caractères à la zone à Marsupites. L'inclinaison peu nette me 
semble de 13<> ; celle gai est indiquée sur la ôoupe est donc fort exagérée, on ne pouvait Téviter sur 
une coupe à si petite échelle. 

Le haut delà colline est formé par la craie à silex, 'j^y ai recueilli un Micraster coranguinum. En 
descendant au Sud, on passe sur une craie noduleuse à silex (zone à M. cortestudinariumy puis on 
arrive sur le Turonien avec inoceramitô Brongniarti. Au bas, il y a des carrières de craie conglomérée, 
avec bancs de nodules, et petits lits d*argile schisteuse, gris verdâtre. 



Inoceramus labiaius, 
Qidaris hirudo, Sorig. 



Son épaisseur est de 10», c*esl la base du Turonien ; son inclinaison est N. i5o. E. 50<'. Le Céno- 
manien à Bol. subglobosus est ici au contact de la faille, mais il n'y a pas de beaux affleurements ; un 
peu à rOuest vers Lords barrow les sables verts du Cénomanien inférieur butent contre cette faille 
du Ridgeway, à l'Est au contraire vers Winfrilh j'y ai vu le Turonien avec Inoceramus laMatm ; son 
inclinaison est N. 20o, E. 53*. 

Avant de quitter cette crête élevée des collines crétacées de Five-Meers, d'où Ton domine tout le 
pays, je dois faire remarquer les relations étroites si frappantes ici, qui existent entre les vallées 
actuelles et les anciens accidents géologiques. Du haut des collines de Five-Meers on voit se dérouler 
au Nord la vaste plaine tertiaire du Hampshire, au Sud la vallée de East-Chaldon au delà de laquelle 
des collines crétacées s'élèvent de nouveau, à TOuest Tétroite vallée de East-Chaldon se continue au 
loin entre ces deux lignes de hauteurs : elle correspond ici directement à la faille du Ridgeway. 
LafaUle ne se prolonge pas au Sud de Winfrith, les couches se sont bombées sans que la fracture 
se soit produite ; il y a ici une hauteur, et la vallée de East-Chaldon ne se prolonge pas au-delà. 

Les agents atmosphériques ont façonné nos vallées, mais je crois qu'en général ils ne les ont pas 
formées ; les eaux qui tombent à la surface du sol, et qui y donnent naissance aux rivières^ n'ont pas 
creusé leur lit au hasard, mais elles se sont réunies dans les dépressions préexistâmes du sol. La 
plupart des accidents anciens que j'ai observés dans cette partie méridionale de l'Angleterre, failles, 
plis synclinaux ou anticlinaux, ont été l'ébauche de vallées actuelles. 

Cette chaîne des collines crétacées de Five Meers formée de couches fortement inclinées, montre 
encore un fait intéressant quand on la compare à la chaîne crétacée de l'Ile de Purbeck qui lui 
rassemble tant : je veux parler d'une structure en éventail. Les schémas suivants feront mieux com- 
prendre cette disposition que de longues explications : 
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Fig. 8.— COUPS scBfunQQB DBS crCtis cftjTAcfiES DK nyi- 



Faillp syncIinaU Paille anticUnale 



ituRs n in tmuoL 




Ces deux schémas représentent des coapes théoriqoes à trarers les chaînes de craie de Pnrbeck et 
de Pire Heers. Dana les deax cas les couches plongent fortement an Nord, dans les deox cas les 
conches les ptns inclinées sont celles an contact de la faille ; dans la conpe de Purbeck (') les condtet 
iitférieares sont les moins inclinées, les sapérienres les plus inclinées ; dans le massif de Fire Heen 



(>) J'ai <MJft iDdiqaâ celte dtoposllion dans moa innil si 
naine ]« le moBlnnl pUu loin. 



' ruedeWigbtiellesacDBUnuedatullledePiirtwek, 



% ( 
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le contraire a lieu, les conches inférieures sont les plus inclinées, les supérieures les moins 
inclinées. Ces deux failles diffèrent, en ce que l'une, celle de Purbeck est un pli synclinal exagéré 
(faille synclinale), tandis que Pautre de Five Heers (Ridgeway) est un pli anticlinal exagéré (faille 
anticlinale). 

Cela étant posé, si on prolonge comme le montre la figure, ces couches à inclinaisons différentes 
dans le sens de leur mouvement, c'est-à-dire celles de Five Meers vers le centre de Tanticlinal, 
celles de Purbeck vers le centre du synclinal, on voit que dans les deux cas les couches vont 
converger vers un môme point. Cela n'a pas lieu dans la nature, car les couches se sont pliées avant 
d'atteindre ce point extrême d'amincissement. Il faut bien néanmoins admettre que les parties qui 
forment le centre des plis synclinaux ou anticlinaux ont subi ici une sorte de compression, et sont 
réduites à un volume moindre que les parties intermédiaires. Ces changements d'épaisseur des 
couchest postérieurs à leur dépôt, me semblent pouvoir être mis à profit pour expliquer les silex 
brisés et les Slickensides. 

Les silex brisés de ces régions ont été remarqués depuis longtemps par Mantell; ces silex en place 
dans la carrière, semblent entiers et intacts, mais quand on vient à les toucher, ils tombent en 
morceaux et on peut constater qu'ils étaient fendillés dans tous les sens, et que la craie avait même 
pénétré entre ces fentes. Il est donc probable que ces silex se sont fissurés pendant la période de 
compression des couches (') ; la craie qui se trouve dans les fissures y est amenée tous les jours 
par Peau qui circule sans cesse dans la craie poreuse. 

Les Slickensides, surfaces rugueuses, striées, ondulées, polies ou irréguliëres, de certains bancs 
de craie, ont souvent attiré l'attention ('). Je crois avec M. Judd et beaucoup d'autres géologues 
anglais que leur origine est uniquement due à des actions mécaniques. Des cassures locales et de 
petits glissements, se sont produits dans les couches lors de leur compression; les cassures sont 
irréguliëres, rugueuses, puis les stries se forment lorsque ces parties glissent les unes sur les autres; 
quand le frottement est plus fort, des parties de la roche se trouvent réduites à un grand état de 
division, et ces particules comprimées forment ensuite le revêtement spécial de certaines surfaces 
polies. C'est dans les couches crétacées dont la structure est la moins homogène (zone â Inoceramus 
labiatus)j que ces structures particulières sont les plus frappantes. Les apparences cristallines que 
Pon y voit assez souvent, sont daes, je crois à l'action actuelle des eaux. 

Je reviens enfin à la description de la coupe de Five Meers à Bat*s corner (pi. III, figure 5)« 
J'ai indiqué le Cénomanien butant contre la faille du Ridgeway ; de Pautre côté de cette faille, et au 



0) Pendant la période lerliaire, comme je le monlrerai plus loin 

Ç) R. Mortimer Notes on markiDgs in iheChalk of ihe Yorks. Quart. Journ. Geol. Soc, No 116, 1818. 

H, D. Fordham Notes on the structure someiimes developed in Cboik, Quart. ]our. Geol. Soc., n* IH, 1878< 

Prof. Maria» Proc* Amer, assoc. of Sciences, 1875. 

Ù 
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fond de la vallée affleurent les argiles rouges Wealdiennes. Au Sud « ces couches sont sti|;p(iont^es 
par les sables verts à Am. inflatus : 

a. Sables verts, visibles près Téglise de East-Chaldon. 

à. Grès vert lustré, calcaréo-siliceux. 
Janira 4 costala (de grande taille). Ostrea vesiculotat Sow. 

» 5 coMala id. Pecten Uminotu», Mant. 

Ostrea conica id. 

On voit ce grès à l'Ouest du village, sur la route de West-Ghaldon, il forme la partie supérieure 
de la zone à Am. inflatus. Les couches supérieures (zone à P. asper)^ se montrent dans les tranchées 
du chemin au S.-Ë. de Ëast-Chaldon : 

d. Grès calcareo-siliceuz, grains de glaucome 2,00 

Pecten asper, Lk. Discoidea minima, Ag. 

Ostrea conica, Sow. 

e. Marne glauconieuse (cb|oritic mari) • 1,00 

Scaphites œqualis, Sow. Baculites» 

Ammonites varians, Sow. Pleurotomaria. 

• Coupei, Brg. Cyprina. 

» Rotomfigensis^ Defr. Inoceramus striatus^ ManL 

» Mantelli, Sow. Echinoconus castanea, d'Orb. 

Turrulites costatus, Lamk. Hotaster subçtobosus, Ag. 

NauUtus. 

L'inclinaison de ces couches vers le Sud est de 13<> dans la carrière du four à chaux^ où se 
trouve le chloritic mari, et où on exploite le Chalk Hiari i HoUuler subglobosus. 

f. Marne grisâtre avec silex bieu&tre foiKMis dans la roche (Z. k.H> fubgtoboms). 

Ammonites Mantelii, Sow. Inoceramus strialus, Mani. 

Scaphites œqualis^ Sow. Uma semiomata, d'Orb. 

h. Craie noduleuse à Inoceramus tabiatus, exploitée dans une carrière à TEst de West 

Chaidon, où elle est inclinée S. 30*0. — 12<». 
i. Craie à silex (zone à T. gradlis)^ formant le bas des collines au Sud de West-Cbaldoa. 
j. J'ai observé le chalk rock très-noduleux dans la tranchée d*un chemin. 

Hoiaster planuSt Mant. Micraster breviporus^ Ag. 

Je ne puis indiquer exactement cet alQeurement, faute de points de repère sur la carte de cette 
région déserte. 

k. La craie à silex cariés (z5ne à If. cortestudinarium\ et 

/. La craie à nombreux Inocérames <zAne à M. coranguinum), sont bien exposées dans 
CbaldOD down, dans un ravin au Nord Xle Round pound. 

Plicatula sigiilina^ Wood. Bryozoaires. 

Echinocorys giàbus, Lk. Amorphospongia globosa, v. Hag. 

m. Craie tendre, silex Jaunes en dehors, et à épaisse patine blanche (zone à Marsupites)^ 
exploitée dans nne petite carrière au haut de Round pound. 
Janira quadricostata, Sow. Bourgueticrinus eiHpticuSy Miil. 

Ràynchonelia octoplicata^ Sow. Bryozoaires. 

Terebratulina striata^ Wahl. Eponges. 

Echinocorys giMms^ Lk. 



A mi kflontètriB Ouest de Wardstone barrôw^ près d^anie ferme abandonnée, bfttie au point le plus 
éïeyé de ce district» la craie est tendre, et contient des silex gris-bleuâtre. 

Avicula (1). Echinocorys gibbus^ Lk. 

Elle appartient peut-être à la partie inférieure de rassise à Belemnitelles, zone à B. quadrcUa de 
>. Hébert (*). 

Ces couches viennent buter à Bats' corner, contre une faille bien visible dans la falaise; je 
m*oecuperai plus loin de la craie située au Sud de cette faille, elle appartient à la chaîne étroite qui 
traverse les lies de Wight et de Purbeck. 

Faille de Winterbome-Abbas : La coupe de Muckleford sur la Frome à Blackdown (*) (pi. III, 
flg. 6 )y montre la structure de cette région ; H. H. W. Bristow en avait parfaitement reconnu les 
principaux traits comme ou le voit sur la coupe de Blackdown à West Hill (Horizontal' sections m 20). 

Aux environs de Muckleford , afQeure une craie blanche , tendre , avec peu de silex • noirs , i 
patine blanche, épaisse, et en bancs espacés d'environ 1,50. Cette craie est pauvre en fossiles dans 
cette région, je l'ai observée encore à New-Bam, H^ Skippet, Bradford down, et jusqu'à 
Dorchester. 

Osirea Mppapodium, Nills. Cidaris sceplrifera, Mant. 

Plicatula sigiUina^ Wood. Amarphospangia gioàosat v. flag. 

Echinocorys gibbus, Lk. 

L'inclinaison est en général vers le N. E. de 8<» à 10<»; il y a cependant de petites ondulations dans 
cette plaine crétacée; ainsi, à Bradford Heath, dans un chemin creux au nord de la voie Romaine 
de Qorchester^ Tinclinaison est de 1&« vers le Sud. 

Dans une prairie au Sud de Knowle , une carrière est ouverte dans des couches inférieures ; les 

silex y sont assez nombreux, noirs, gros, cornus, en bancs espacés de 0,50. Inclinaison 

II.60£. = 8«: 

Spondytui Dutempieanut, d*Orb. Mieraster coranguinum, Forbes^ 

Une carrière intéressante se trouve à gauche du chemin de North Hill à Steepleton : l'inclinaison 
esiM. 35» E. = 60^; il y a de haut en bas : 

1. Craie blanche tendre, silex noirs, cornus, en bancs espacés de 0,50 (zone à M. Gortestudinarium). 15,00 

Inoceramus invoiutus, Sow. Micrasler cortesludinarium f, Gold. 

2. Craie grossièrement noduleuse ; bancs irréguliers et discontinus de nombreux sUex gris sombre. IfiO 

liioceramus. Micraster coràovis, Forb. 



(0 J*ai reoueUU cette même espèce dans la zone à B. guadrata de Saini-Quentin (Aisne). 

(2) Il faut bien se garder de comparer cette zone à B, guadrata^ à la craie à B. guadrata des géologues 
allemands ; celle-ci correspond à ma zAue à Marsupites, tandis que la première est comprise dans mon assise à 
Belemnitelles, doai elle forme la base. 

O H ne faut pas confondre cette coUine avec les célèbres Blackdown Hills du Devônshiire. 
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8. Craie blanche, homogène, compacte, dans laquelle il y a 4 bancs de silex tabulaires dlsUnls 

de 0,70 8,00 

Inoceramus voisin de Labiatus. 

4. Poudingue à petits galets et à pâte marneuse grisâtre • • It^O 

5. Craie compacte homogène , 1*00 

6. Poudingue à petits galets de craie 8/H> 

Les numéros 3, 4, 5, 6, représentent le Chalk rock et les couches nodaIeiise$ de la partie 
supérieure du Turonien à T. gracilis. Le numéro 4 , poudingue à petits galets et à pâte marneuse 
grisâtre , a un intérêt tout spécial : les galets sont peu roulés et ont des formes anguleuses émoussées; 
la plupart sont. des fragments de craie, ils sont blancs, durs, jaunis en dehors; quelques-uns 
proviennent du Génomanien et sont de Tupper green sand très-bien caractérisés. II y a dans ce 
poudingue de petits grains de quartz, de glauconie, et d'autres grains verdâtres tendres (chlorite?); 
il y a enfin d^assez nombreux fragments de fossiles parmi lesquels j*ai reconnu : 

Inoceramus. Baurguelicrinus. 

Astéries. Radioles d*Oursins. 

Pendant la période d^exhaussement qui précéda la grande émersion de la fin du Turonien » les 
couches cénomaniennes , déjà consolidées , étaient donc en partie émergées et exposées à des dénà- 
dations , puisqu^on en retrouve des traces dans le Turonien supérieur. 

Steepleton est bâti sur le Turonien ; la zone à 7^ gracilis affleure à l'Est , derrière le moulin est 
une carrière dans la zone à i. laMatus ; de Taulre côté de la rivière , c'est-à-dire sur sa rive droite , 
on se trouve subitement sur les grès verts lustrés de la zone à Am, inflatus : il y en a dans tons les 
champs et les fossés de Winterbome-Abbas. 

Au Sud , en gravissant la route qui mène vers Portisham et passe par Blackdown , on trarerse de 
nouveau toute la série crétacée qui incline légèrement au Sud. Au hauJt de Blackdown est un 
affleurement des sables de Woolwich et de Reading. 

La faille de Winterbome-Abbas présente les mêmes particularités que ceUe du Ridgeway à Five- 
meers : couches plus fortement inclinées au Nord qu'au Sud , inclinaison maxima au contact de la 
faille , Tallée et rivière correspondant à la faille , etc.; je ne reviendrai plus sur ces questions. 

La faiUe de Winterbome-Abbas se prolonge au N. 0. et au S. E., comme Ta très-bien représenté 
H. Bristow ; au N. 0. de Hartins Town^ la craie Turonienne noduleuse à 1. labiatus est inclinée de 
40> vers le Nord ; au Sud de cette localité et de l'autre côté de Teau , affleurent des bancs horizontaux 
de craie un peu noduleuse avec silex, que je rapporte à la partie supérieure de la zone à 
T. gracilis. 

(1) Geological Survey, Sheet 17. 
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%. Ile 4e Parbeck.. 

Le terrain crétacé supérienr forme dans cette contrée une crête étroite , son inclinaison vers le N. 
est très-forte; cette chaîne de collines comprend successivement de TO. à TE. : Bindon Hill, Parbeck 
BiUt Knowl Hill^ Ghallow Hill. Nine Barrow down. Au nord de cette crête ^ il y a deux massifs de 
craie où les couches sont peu inclinées , celui de Lutworth et celui de Studland. 

La craie de ce district est limitée au Nord par le bassin tertiaire du Hampshire , au Sud par une 
chaîne formée de crétacé inférieur qui lui est parallèle , à PEst par la mer, à l'Ouest par une ligne 
droite que j'ai tirée de Winfrilh à la faille de Bats' Corner. 

La faille et la falaise de Bats' Corner sont représentées dans la coupe (pi. III« flg. 5) ; je n'ai pu 
étudier cette coupe de près, la partie inférieure de la falaise étant inabordable. La falaise à l'Est de 
Bats' Corner, où les coudies sont verticales, est formée entièrement par la craie à silex ; je n'ai donc 
pas figuré le Çénomanien ni le Turonien sur ma coupe, peut-être la zone à M. cartestudinarium 
existe-t-elle à la base ? 

■i^dieii Hill : Les couches qui forment cette chaîne sont très-nettement exposées dans les 
nombreuses petites baies qui se trouvent sur la cête : Durdlecove, Man of War cove, Lulworth 
cove, Mewps Bay ; je n'ai vu que des différences insignifiantes entre ces coupes. 

i . A liBlwerlli cove, les couches sont verticales au milieu de la baie , mais Tinclinaison est 
moindre sur les côtés où afOeurent des couches inrérieures ; Tinclinaisou de la craie cénomanienne 
ne dépasse guère 30» N., les couches supérieures sont les plus inclinées; au centre de la baie, elles 
sont même un peu renversées vers le Sud. 

Yoici la coupe que j'ai prise au côté Ouest de Lulworth cove ; de ce côté , la couche inférieure est 
une argile noire sableuse, contenant des concrétions ferrugineuses en foriAe de tiges. C'est Targile 
do gauU dont l'épaisseur, d'après Fiiton , est ici de 22». Les couches suivantes constituent l'upper 
green sand de Fitton ; il leur assignait une épaisseur de 25 mètres. 

Coupe de Luhoorth cùve (bas en haut): 

Argile noire sableuse (Gault) 4,00 

.1. 1. Argile noire plus sableuse « 0,50 

3. Grès tendre, micacé, argileux 0,50 

Bivalve. Tiges noirâtres, 

Vermicutaria concava, Sow. 

8. Sable . . , 1,00 

4« Grès gris&lre : Vermicutaria concavat Ostrea conica 0,50 

5. Sable vert pauvre en fossiles 9,00 

e. Grès gris verd&tre : Vermieulariacùncava, Janira quadricosiaia, nombreuses Ostrea, o,lS 

X Sable gris noir, micacé ; gypse, pyrites, petits lits de fossiles phosphatés , , 8,oo 

Vermicularla concava, Sovir. Arca, 

Otireaveeicuiosa^SoM, 

8. Nodules de grès calcareux en banc disconUnu ,••..'..•«.... (^ 



• 



A m wKm t ui HmÊHniammt, tfOrfc.? Ç^ 

■ nwfro/itf. SoMT. IdcKûqaetb Ifuede SowErb; . . . . 

■ tnflûltu, 9nif 

■ «p , *OMi0« de eorlciyitf, Pidet, frti *en, pL >, Ig. 8. . . 
• £rMa(lr*.nu.n. II,lg.SI(ï) 

■ OoûdkalH, Scnr. PI. iK 

HamlUiHrgulam§.%nfÊ$ 

■ aiûmatuM, Hajii. l^, 

flmteUaria l'arUiuomi. Sow. ;*) 

Tktliëtiuiiar.VOim 

■ ^»«r''fM/«. Piei. etHw». Cèst«rt.n. M. ■!.«(*} 

Cytherta cayrrain ^jw mm. concb. pi. SIS 

• soraa, atr>* PI. ïl> 

nUrvtunda, Sow. in PilL Pt. 17, f. t 

V€Kn» fuba. Su»'. N.a. Omcli 

• fmtwrta. Sow. lo Fut. PI. n. T • 

• truiKala, Sow iD f lU. PI. Il, 1 1. Cjribem (Horrii uialogM, 1 

• niAmerM,8ow. larm PL IT, r. 4 

Mactra f angulala, Sow. In PiU. PI. 16. %. t 

CarMia Oupintana, d'Orb. rtl. Pr. 

Jjtarie«(r<aJa. Sow. HiB.CMicb. PI. 9», r. I 

■ eoncinna, Sow. in FiU PL 1«, f. IS. 

• impouta, Sow. in Fiu. PI. i6, r. il 

■ §p. 

Area agidltUeraUt. Corn, cl Briart PI. S, %. 1 1 1* 

» MM. d'Orb. (*} 

• carinata, Sow 

■ obtêtt. PKtet cl RoDi. gréa vert, PL H, Bg. ifl. 

• giaira, Park 

■ formoia, Sow. la FliL PI. n. f. 1 

Nvevia $p , nbloe de tinetUa, Fill. (•) 

• $p , vvtiiiK! de Uviraala. Sow in Jnket-Browne. PI. U. 1. 1, 8 . 
TW^OfUaiprwM, Park- mSow. Hiii. CoDcb 

> amformli, Park. id 

■ pyrrAs.dOrb. prodrome. 
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()) He temble IdeoUqoe k re«p*ce Bgarie wui ce aom pir Piclei (grèi itaX, pi. i. T. s.), mus di 
A. HuuHnianvt lypiquci do Machâromtail. 

(1) le lemUfl Menllque I !■ Iffnre de ntion ; elle n'eei peut^re que le Jeune de A, muiltu, coaunt fcfMtts 
d'Orbigny. 

[*t Celte eipèce volilae de //. tpimthnu, Sow. de Biickdown, ei de B FaeHnut (Pictet ei Rom, grla Tett, pi A. 
t. B t. T.), Ml ornte comme coi de cAiet Cftalei, limplee, peu obUqiiei, irès^iiAiitite* sur le tentra et AtoMM knr le 
doi de deux rangées de luberculci. Tuule* les c&tei ne soal pal cepi-ndial tubercuICe* comme H. Favrinui, elles ne 
letoiupnsde deux CD deux, iWmma H.ipinuloiut. Lei H friicmniils que Je iMMièJe prises ICDI des- oUei tubarealAes, 
slierasDl IrrAgullëremeot avec des cAies sans tubtrcules. Celte esptce esi irès^boodiste dans Is gsias de l'Abonne; 
J'en si recueilli lo ecbaiitilloni ; Je cooildère A. arduennetuit, d'Orb.. comme «Uni synonyias. 

14) Celle coquille se rspporie bien k la Ugure 1*. pi. 908, de d'Orblgn]r ; ses tours portent des ofttes taberculense* 
Ifismbllques, le dernier perd cet oltcs. et sa partie supérieure est ornAe de dcus csrenes. Ces esracitees ne sont pu 
Tllibles dsns la Dg. de Bowerhy, pi. 18. t. 34. 

(■) Celle espace diitloclede T m/nor de la minerai coneholasy dlinm bien peu, ee ne semble, deT. minor, 
d'Orb. Psi. Fr. pi. S81, r. 8 ID. 

(*] Ils se rapprocheut bien de la Tsr. nimëM», Pict. el Bonx, grts nrl, pi. M. r «. 

(T) Kljes dinrenl bien peu de .1 flabra, Psrk ; elles poamiifnt n'Mra qmt les Ibrmes ievéea de cette espteê ai 
oommune tel. 

(•) Las Nnaulas sont indtiennliiahles, c* sont des moules Internes qwA as npprMlwoi par leur forme générale des 
mfètm Indlqiiits. 



Utat^êLaiiolUTtieav.Vt.l,t.Bii) 

StUqiia Moreana, d'Orb 

fw^Bpaa Modani. Pkl. et Roux. PI. ss, f. 3 (i). . . 

jrMfWar0Mrja.Sow. inPiu. PI. n,T. 18 

/fWKwnHm» micuAu, Paît 

PwMt iMtfno*ti«, HiaL 

■ MlUerâ, Fitt. PI. It, f. 19 (>} 

■ e«itfmn«f. d'Orb 

Jantra guitifutco$laia,Smt. Vari6lés de peiiie uille. 



a quiimeeottata, Sow. 
fua4rico(/ala. Son. 



id. 



Tîses de végeunx. 



1^ 


j 


1= 


II 


iS 






+ 




+ + 


10 


+ + 




+ + 




+ 




+ 








+ 


14 






+ + 




+ + 


= 


+ 



La fïime de Dordle cove est la même que cdle de Lulwortb goto ; J'ai compris dans celte liste les 
espèces qoe j'ai recneillies dans ces deux localités, pour donner ane idée plus complète de lafanoe 
des différentes conches. Cette bane est celle de Blackdovn ; sur 56 espèces , 33 sont citées â 
BUckdovn. 

9. SiUevert 9,00 

10. Banc de fel>m bullns, quetqaea nodiilei de phoopbile de ohau : VermIaUarm 

coHcoM, JaaUra quadrleoittUa, PHcalula 0,10 

11. StMe vert o,&o 

la. Grèi fc wrpulet 0.30 

18. Sit>le, bine i'Otma vetiaUo$a i la base, Vvrmicularia concava, quelquei fouiles tu 

pbotpbaie de cham s,0i> 

Ces conches correspondent aox numéros 2 , 3 , 4 , de H. Heyer. 

B, M. Grès ealctreui, ft gros graiDs de BlaDconie, nombreuses Jouira çhodrieoitttta de crande 

utile 1,00 

IS. Sable lert, VermiciUana eoticma, Otirea. ' ■ . . 1,50 

1«. Gtte calcarto-silîceui, k snrbce caieroeuse 1,00 

remUaHorta coneaea, Sow. Peclen lamituaut. Haut. 

i>aiu)p(sa lœviuiotla f ■ htrptdvM, Uold. 

I^ntuf . Oïlrea coniea (de grande (aille), 

Plieatuia pecUnoidet. Sow. • vmteiue$a. Son. 

JoiUra quadrieoilata, Sow. Cidarii vesicuUua T, Gold, 

17. SeMe vert 0,50 

IB. Grès ealearéo^Uceus : Oêtrea 0,» ft «,» 

(■) Cet eoq'nitlei ne pTésenienl pat de ctraeteres bien aeu, m^ ont une grande reuemblance iTec l'eapèee 
décrite par H. Renevler. 

(1) Coquille bien raiiine de P. aculiiulcala, d'Orb. — Gwgitis, Btode. (d'après Pictei), mais ayant un <A\ib anal 
piM de deû roi*1>liu loiV ive aoa cOié bneetl. C'eai joslcmeni, d'iitfèi Pleut, le ciractére de P. HkodoM. 

(^ Trois Iwaux échaalillona ktfnliquet à la figure de FittoD;cetu espèce est Irâs-voisloe do P. arciMftu, Cein. 
^(bÙiAlgeblrge) de lllnterqnaderuiidsuin ; pent^ue conriendrail-il raSmedelet rCnnlrT 



rassimile à cette division B les numéros 5 , 6 , de M. Meyer. 

C. n. Sable vert marneux, fossiles eo phosphaie de chaux. ». i^ 

Ancytoceras. Janira guadrieaiaia^ Sow. 

ScapMtis œquaiis, Sow. Spondytusf iAvieuia) oeeMui^ Geiiu 

Rotieilaria. Pecten asper, Umk. 
Aveltana cassis, d*Orb. » eiongaius, Lamlu ' 

Terebraielia pecUla, Sow. Osirea vesiculosa, Sow. 
Arca echinata, d*Orb. » conica, Sow. 

» Passyana^ d*Orb Serpula difforme, Dix. 
Trigonia scabra^ Lamk ? »' gordiaUs, Schl. 

Car dit a duMa, Sow. P t^erm^cu/ortfacoitcava, Sow. 

Cardium venlricosum, d*Orb. Discoidea subueulus^ Klein. 

F^nt» RotomagensiSt d*Orb.? Calapygtu. • 

Cyprina consoMna, d*Orb. Hoiaster Brongniarti T (Heb. et Man-Cbal.) 
/noceramu^. 

18. Grès glauconieux calcareux • . • 0,50 

19. Sable vert, nombreux fossiles phôsphalés : Pecien asper 0,50 

D, 20. Grès blanc à grains fins, peu glauconieux, atec bancs de cherU. Il derienl qtitrtxeiix el 

à gros grains en haui ; là^Iauconie y devient aussi plus abondante 8^ 

Otodus, Osirea vesiculosa, Sow. 

Terebratulina rigida, Sow. Inoceratnus, 

Rhynchonella. ^ Cidaris velifera, Bronn. 

Arca Mailleana^ d*Orb. Holasler nodulotus, GoM. 

Cardila dubia, Sow. ? Cardiasler fossorhu, Forbes.? 

Pecien voisin de Hispidus, Gold. Discoidea suàuciUus, Klein. 

Janira guadricoslala, Sow. Glyphocyphus radialus, Desor.t 

Uma ArcMacana, r^orn el Bri. Calopygus columàarius, d*Arch. 

» Aslieriana, d*Orb. Serpula, 

Spondylus Omalû, d'Arch. Astéries. 

Osirea conica, Lamk, Éponges. 



J'ai trouvé. à Durdle cove, dans ces mêmes grès blanchâtres avec cherts : 



Osirea carinala, 
Trigoniçb, 

Cidaris vesiculosa, Gold. 
» vetifera, Bronn. 
Caratomus roslralus, Agas. 



Pellasles clalhralus, Gotteau. 
Calopygus columàarius, d^Arch. 
Discoidea suàuculus, Klein. 
Holasler nodulosus, Gold. 

» suborMcularis f Brongo. 



Cette faune D est celle des Warminster beds ; ces couches ont de plus la même position stratigra* 
phique et la même composition lilhologique. D coirespond aux numéros 10 » 11 , 12 » de M. Meyer; 
ses numéros 8,9, sont comparables à ma division G. 

L'ensemble des couches précédentes a été décrit par Englefleld et Webster, Fitton , comme un 
des types de leur upper green sand. Dans ces falaises du Dorsetshire , on le voit , Pupper green sand 
typique contient deux faunes très-nettement distinctes i rinférieure est celle de Blackdown ^ la sopé* 



— 93 — 

rieure celle de Warminster : L^upper green sand n'a pas de faone propre , ce n^est qae Fassemblage 
des zones à Am. inflatus et à P. asperé- 

E. 81. Calcaire blanc jaunâtre glauconieux, nodules de phosphate de chaux (Chloritic Mari) . . 0,60 

Scaphitei œqualis, Sow. Bacuiiles. 

Ammonites varians, Sow. Tereàralvla arcuata, Roem. 

» Vectensis, Shap. Holaster subglobosus^ Ag. 

» Manielli, Sow. 

F. 22 Marne blanc grisâtre compacte, avec silex bleuâtre fondus dans la roche .... 9 à 10,00 

Ammonites Rotomaçensis, Defr. 

G. 23. Marne verdâtre argileuse 2,00 

Belemnites ptenus, de Bl. Hamites. 

Ammonites. 

24. Marne verdâtre plus compacte 1,00 

Ces bancs verdâtres avaient été signalés par H. Whitaker (*) à Lulworth cove, à Han of War cove, 
à Dordle cove et à Flowers-Barrow ; c'est la zone à Bel&fanites flenus qui, comme on le voit, est très- 
nette dans ces falaises du Dorsetshire. 

H, 25. Craie dure en plaquettes blanches schisteuses, séparées par des lits argileux verdâtres : 

Inoœramus labiatus (peu abondants) 10,00 

^ 26. Craie irès-noduleuse, pétrie de Inoceramus labiatus 10,00 

/. 27. Craiç avec très-rares silex gris-bleuâtre; elle est beaucoup plus compacte que la 

précédente et contient encore quelques bancs noduleux 20,00 

Inoceramus labiatus. Rare. Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 

» Brongniarli, Sow. Terebratulina graciliSy Schlt. 

Spondylus spinosus, Sow. Cidaris subvesiculosa, d*Orb. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Astéries. 
«/. 28. La craie à Bolaster planus, lossifilère, noduleuse, contient des silex noirs : 

Rhynchonella plicatilis, Sow. Holaster planus, Mant. 

Terebratulina gracilis, Schlt. Bourgueticrinus, 

Cidaris subvesiculosa, d*Orb. Penlacrinus. 

Hier aster breviporus, Ag. Astéries. 

» corbovis, Forhes, Serpula. 
Cyphosoma. 

m 

2. HIewp» Bar : Dans cette baie, le gault est nettement reconnaissable ; c'est un de ces derniers 
affleurements à POuest, d'après M. Heyer ; au delà , on ne le trouve plus qu'à Black Yenn. 

La zone à Am. inflatus se présente sensiblement avec la même épaisseur et dans les mêmes 
conditions qu'à Lulworth cove La zone à Pecien asper est encore formée par une marne sableuse 
rerdâtre avec nodules de phosphate- de chaux (C) et par un grès siliceux grisâtre (D). Le Chtorilic 
mari (E) est à l'état de calcaire giaucouieux blanc jaunâtre ; suu épaisseur est de i^; j'y ai trouvé : 



(0 W. Whitaker. Quart-Joum. Geol. Soc. Vol. XXYII, p. 93. 
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Oiodus. Lima semiomata, d'Orb. 

Lamna. Ostrea canalicutaia, d*Orb. 

Odontaspis. Discoidea subuculus, Ag. 

Ammonites varians, Sow. Cidaris. 

Naulilus, Holaster Trecensis (rare), Leym. 
SerrmlaanUquata,Sovr. » suàfflobosus {commvLn), Ag, 

Tereàraluia semiglobosa, Sow. Epiasiêr. 

P. 1. Zone à Holaster suàgloàosus : calcaire gris blancbàlre avec grains de glauconie. • • . 0,50 

Holaster. Plocoscyphia meandrina, Roero. 

Micrabacia. Dendrospongia feneslraiis^ Roem. 

2. Calcaire marneux, gris-bleuâtre, avec silex bleuâtres, fondus dans la roche 1S,0Ô 

Nautilus pseudo-elegans, d*Orb. Inoceramus striatus, Mant. 

G. 8. Marne argileuse gris verdâtre (zone à B, plenus) 0,10 

H, 4. Banc noduleux (zone à / labialwt), peu épais. 

5. Craie blanc grisâtre, noduleuse et conglomérée, surtout à la partie supérieure 17,00 

Inoceramus labiatus^ Schll. Holaster. 

Rhynchonella Cuvieriy d'Orb. Discoidea minima, Ag. 

y. 6. Craie blanche, très-dure, paraissant un peu noduleuse sur la falaise (zone à T. graciliê). 7,00 

Inoceramus. Holaster coravium. Lk. 

Terelfratultna graci lis, Schll. Poiypàragma cribrosum^ï^enas. 

EcMnoconus svbrotundus, filant. 

J. 7. Nodules de craie durcie, verois en dehors (zone à Holaster plantis) 0,05 

8. Craie blanche 0,80 

9. Nodules de craie dure, verdis en dehors 0,05 

10. Craie (ans silex < 5,00 

Vertèbres de poissons. Cidaris suOvesiculosa. d'Orb. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Holaster planus, Mant. 

Echinocorys giùlms, Lk. Micraster Oreviporus, Ag. 

/T. 11. Banc de silex arrondis, assez gros, espacés entre eux 0,07 

12. Craie gris jaunâtre, très-dure, un peu noduleuse, contenant peu de silex, noirs, cornus, 
disséminés dans les bancs (zone à M. Cortestudinarium) 15,00 

Inoceramus Cuvieri ? Sow. Echinocorys giblms^ Lk. 

Micraster sp. 

A TEst de la baie , au niveaa de Teau , est une sorte de grotte , an fond de laquelle j'ai trouTë : 

13. Petits nodules contenant du phosphate de chaux, verdis en dehors 0,40 

14. Craie blanche, avec bancs de silex cariés espacés de 0,50 (z. â M. cortestudinarium). 

On ne peut étudier les couches supérieures à Hewps Bay ; si après avoir gravi la falaise . on 
descend dans la baie suivante où coule le petit ruisseau qui vient de Irisb Mell , on trouve à TOuest 
de la baie la zone à Marsupites. 

Je n'ai pas reconnu les fossiles caractéristiques de la zone à Marsupites , mais je ne croîs pas 
cependant me tromper en fixant ainsi Page de ce niveau ; il y a environ 50 mëlres de craie blanche 
tendre» avec petits silex , rosés en dehors , en bancs espacés de i à 2«> : Inoceramus^ Echinowrys 
gibbuB. 
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A rat de la baie , les bancs de silex plus rapprochés sont espacés d'enviroo 0,50î les silex sont 
noirs, arrondis, blanc-rosé sqt les bords, et de grosseur variable, quelques bancs tabulaires. 
J'ai recueilU au niveau de l'eau : 

MIcràtler corangvinum (abondant)- Echtnocoryt gibbus, Lk. 

D S a des couches présentant les menues caractères lilhoiogîques sur plus de 100 mètres. Il y a 
là on petit plissement; le croquis suivant donnera une idée de cette partie de la baie. 

Fig. 9.- CRAIE DE IIEWPS BAY. 




Si on fait une nouvelle] ascension pour redescendre ennore dans la baie de Worbarrow. on 
retrouve la coupe de Hewps Ba; ; J'ai dû prendre la coupe de Worbarrow très-rapidement , et ai à 
peine en le temps d'j ramasser quelques fossiles. 

ArBile noir bleu&lrc dn gault. 
A. Sabli>g verts, en liU plas ou moias argileui, quelques bancs de grSs. Inclinaison N, — 10* : 

Vemticutaria concava >0,00 

£. Gréa vert dur contenaot de» parties siliceuses lustrées 3,00 

Grosses JaMra guadricoatata. Oilrea veHcvloia, Sow. 

Ottrea conica, Sow. 
C. Sable vert maroeux, avec oodnles de pboipbate de ebaux, formant un banc de 0,09, dont 

quelqnes-UDB, tris-rares, atteignent la Erossenr du poing 1,00 

Oladui appendfculaltts. Kg. Peclenaiper,h%. 

Serpiita luba. Son. TerebralellapeeUta, Sow. 

i?. Gril durs groMers.gristire S,00 

-• AmmotHlei ManlelU, Sow. Cidarls. 

y: Oilrea cottaïAa, Lk. •Botaiter. 

y Peclen aiper, Lk. 



E. Calcaire gris Jannaire, elaucoDiens.noduleui. i,bo 

Nombreuses AmrooDiles ei Nautiles. 
Holasler subgloboius, hf. 
f. 1. Craie grise, compacle, boiTK^ëae, biDcs de nodules siliceux, dura, espacés de 1^. . . . B.oo 

s. Craie marneuse eris-bleufttre, lils de marDe espacés de 0,1G '. tfiO 

S. Craie marneuse griE-bleuâlre, liU de marne espacés de 0,SO ; nombreuses pyrites. . . , • S,00 
Inoceramus atriatua. Holasler tubglobotut. Kg. 

4. Lit argileux mince. 

5. Craie compacte gris-bleuftlre . 0,B0 

e. Litaifileux. 

G. 1. Craie compacte gris-bleu&ire I^ 

3. Marne argileuse bleuAtre (zone à Belemnilai plenus) S.M 

Inoceramta. 
H. 1. Craie dure, blanc grisSitre, un peu noduleuse, en bancs séparés par des lits de marne cris- 

verdâtre, ondulés. (Z4ue b /. labialxa). Incl. N. — CO' 0,00 

Inoceramn» labialus, nombreux. 

3. Craie devenant de moina en moins ooduleme \ 

hchyodva. Cidarit ttOMUculot», d'Orb. i 

Inoceranau liMalw, SchlL ) «TiOO 

/. Craie non noduleuse, blanche, très-dure . , . . i \ 

Terebratulina gradiU, Scblt. ^ 

J. 1. Nodules pliospbatés, verts en dehors . . .- 0,08 

3. Craie trè3.dure, blanc-firls&tre. 1,00 

Ter^iratulina graetUs, Schlt. 
SpOHdt/Hu tplnotM, Sow. 

s. Modales phosphatés, verdi* extérieurement 0,05 

K. Craie grossièrement noduleuse, gris-blancbaire 

CaproUna sp. Iloltuter planvs, HanL 

Spondyliis lalut, Sow. Micraster corbmii, Porbea. 

RkyncKonellapUcalilitjSfm. EcMnocorys gibtna, Lk. 

Fig. 10. — BAIES DE Là CÔTE CRËTàCÉE OU DORSETSHIRE. 




Sur ce banc repose la craie Dodnlense gria-blancbâb^ à Dombreax Mierasler eorte$tu^wiriutn ; " 
on ne peat aborder les couches sapérieures* L'esquisse suivante montre la disposition des cooches" 
sur celle cAle. 
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Ayant de quitter les carieùses petites baies de cette partie da Dorsetshire, j'appellerai encore une 
fois Pattention sur les rapports qui existent entre la configuration actuelle du sol et les accidents géolo- 
giques anciens. Lyell avait été frappé de la configuration de cette côte du Dorsetshire : dans la célèbre 
discussion avec von Buch, E. de Beaumont, Poulett-Scrope , Constant-Prévost, sur les cratères de 
dénudation , il la cite comme un exemple devant préparer le géologue aux grands effets des dénu- 
dations ('). 

c II y a ^ dit-il , en un point de la côte du Dorsetshire de nombreuses c coves > aussi exactement 
» circulaires , si pas davantage , que le golfe de Santorin ou la Caldera de Palma ; la mer y entre 
» également par une seule brèche aussi étroite par rapport au cirque de falaises environnantes. Ces 
» falaises isont escarpées et dues uniquement (exclusively) , d'après tous les géologues , à Faction 
» des dénudations marines ; le fond de ces baies , ou côté opposé à l'entrée , est le plus élevé ; il est 
» formé par des couches de craie inclinées. Lulworth cove , qui a un diamèlre de 1 5 300 pieds , en est 
» l'exemple le plus parfait. La dureté des couches de Purbeck et de Portland empêche les vagues et 
» les marées de détruire ou d'élargir cette barrière; le peu de résistance relative des couches 
1 fortement inclmées comprises entre cette barrière et la craie du fond de la baie facilite Tenvahis- 
» sèment de la mer en dedans de cette baie. » 

La mer participe certainement à la formation de ces a coves y > mais elle n*est pas seule à y 
contribuer. Les couches de Parbeck et de Porilaud sont légèrement inclinées vers le Nord , les 
couches qui viennent au dessus sont de plus en plus inclinées jusqu'à la craie , qui est verticale ou 
même parfois renversée au Sud. Il y a donc ici une structure en éventail que j'ai figurée en 
m'occupant de l'accident du Ridgeway à Five-meers; les couches qui ont cette disposition ne peuvent 
avoir conservé partout la même épaisseur ; elles sont comprimées d*un côté^ étendues c'est-à-dire 
fissurées» crevassées de l'autre. Les couches comprises entre le Purbeckien et la craie dans les baies 
du Dorsetshire sont ainsi fissurées, aussi les eaux pluviales y trouvent une voie bien facile et y 
circulent très-rapidement. Ces eaux entraînent par suite de nombreux débris des falaises latérales et 
tendent ainsi à élargir les baies. 

Une autre cause a contribué également à la formation de ces baies : si on suit une même zone de 
la craie dans cette longue chaîne des collines de Purbeck , on constate que rinclinai.son de cette zone 
varie. Dans la plus grande partie de la chaîne, Purbeck Hill^ Knowl Hill, Nine Barrow down, Ballard 
down, rinclinaison vers le Nord est constante, elle varie en général de 50<> à 70<>; dans Bindon Hill, 
qui est découpée par les baies que nous étudions, rinclinaison d'une même zone diffère dans chaque 
baie, elle varie de 70<» N. à 70* S, ; cette disposition s'explique par un plissement des couches en 
cette partie. 

La chaîne de couches inclinées qui forme Plie de Purbeck plonge au Nord sous le tertiaire du 



(0 Sir G. Lyell. Quart Joum. Geol Soc. 1849. N* 28, p. 810. 
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Hampshire, on peut se rendre compte de ce mouvement en supposant une pression du Sud m N#rd; 
les inclinaisons variables des couches dans les baies du Dorsetshire ne peuvent s^eipUquer qtkê par 
une seconde pression perpendiculaire à la première et agissant de TEst à l'Ouest, ou récipro- 
quement. Si cette pression avait été plus énergique , ce faisceau de couches verticales se serait 
plissé, les parties saillantes des plis auraient formé des caps , les parties rentrantes des baies, al la 
configuration actuelle de la côte aurait été déterminée directement par ce mouvement du soi, La 
pression n'a pas été suffisai te pour former de vrais plis , mais elle a produit des ondulations mises 
en évidence par les changements d'inclinaison : ces ondulations de la crête de couches verlicales 
qui constituent Bindon Hill eut favorisé la formation des baies. 
Voici la carte de cette côte rcn^.^rquabie : 

Fig. 11. — CARTE DE LA CÔTE AUX ENVIRONS DE LULWORTH. 







lulw ^rA, <W» 



Les baies de la côte du Dorsetshire, façonnées par la mer, fournissent donc un nouvel exemple 
de la participation des accidents géologiques anciens à la configuration actuelle du soL Elles 
fournissent en même temps un nouvel exemple, et une preuve de plus, de la Mructure quadrillée de 
la craie du bassin du Hampshire, sur laquelle j*ai déjà appelé l'attention en étudiant les 
South downs. 

3. Massif de Lalwortii : Au Nord de Bindon Hill, dont toutes les couches plongent de 30 
à 90> vers le Nord ou sont accidentellement renversées au Sud, se trouvent des couches crétacées 
presque horizontales. Elles sont séparées des premières par une faille , déjà indiquée sur la carte dti 
geological Survey de M. Bristow. Les couches horizontales , qui constituent ce que f appelle le 
massif de Lulworth, appartiennent toutes à l'assise à Belemnitelles. 

Une première carrière située sur le flanc Nord de Bindon Hill, au Sud du monastère , montre des 
couches horizontales avec Belemnitella mucronata , Pecten cretosus. 

Une carrière à Coombe-Keynes , dans une craie tendre , avec silex noirs, arrondis, compactes, 
jaunis en dehors, disséminés dans les bancs, m'a fourni : 

Belemnitella mucronata (abondantes). Ràynchonella subplicata^ Manl. 

A Wool , à l'extrémité Nord de ce massif , les silex sont peu abondants et de petites dimenaioiis. 

Belemnitella mucronata, Schll. Ecfiinocœ^s gibtmSt Lk. 

Magas sp. 



Cette craie de Wool appartient à la base de l'assise à Belemnitelles ; à nne altilade plus élevée 

d'environ $0 mètres , dans le parc de Lulwortb, il j a plusieurs carrières où les silex sont en baocs 

espacés de 0,50 ; il y en a d'énormes (Paramoudras de Backland) :- 

Belemnitella mvcronala, Subli. Rhyiichonella Hmbata, Dav. 

Magas pumilu* (lype de Heudan). Serpula piexut, Sow. 

Pent-étre la craie de Lnlworlh Park appartient- elle k la zoue à B. mucronata de M. Hébert, tandis 
que celle de Wool représenterait sa zone à B. quadrata ? Je n'ai pas recneilli nn nombre suffisant de 
fossiles dans ces régions ponr y suivre ces niveaux d'une façon certaine ; ils sont cependant recon- 
missabies en Angleterre. 

r«rbe«U Bill, Ma*OTl Hlil, ckaliew Hlll : Ces collines font partie de la même chaîne ' 
qne ^don Bill, mais il n'y a pins ici de falaises qui présentent la succession des diflérenles zones. 
L'inclinaison dans les carrières est plus régulière que dans Biodon Hill, elle varie de 50° à 80" vers 
le Nord. Une carrière est ouverte dans la craie à Harsupites an N 0. deKnowl Hill; H.Whitaker ('), 
qui a étudié cette région , a sipalé le cbalk rock au S. 0. de cette colline, ainsi qu'au Nord de 
West-Tyneham dans Pnrbeck Hill. 

La grande roate de Corfe Castle donne une coape assez complète de Challow Hill. Sur le chemin 

de Challow, il y a des sables et grès glauconieux (zone à Am. infUitus) : 

Janira guadricoUala, Sow. Oslrea vesiculosa, Sow. 

Peelen laminotu», Hant. > columba, Lk. 

A l'Est de Corfe Castle > on exploite nne craie gris bleaâtre , avec pyrites (zone à H. mgloibotut). 

• Ammonitet ftolomagensis, Defr. Hoiasier Trecensit, Leym. 

Jttûceramus ilritUus, Hani. 

Fig. 12. — COUPE d'une carrière au «ors de challow hiu 




[■) W. WbilalMr. Hiivi. Jwirn. Geol. Soc. T. XXVil, p. as. 
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A TEst da petit pont de Byle Brook, est la craie nodaleose avec Inaceramus lahiatui ; le diâteaii 
de Corfe est bâti sur la craie à Micrasters. Rien de particulier jasqa'ici, mais une carrière oayarte 
dans la craie à Belemnitelles au N. de la colline mérite de fixer l'attention. 

Les bancs sont fendillés dans tous les sens et très-disloqaés, comme le montre la figm*e. J'y ai 
recueilli : 

Belemnitella mucronaia, Schlt. 
Magas pumilus (type) . 
Inoceramus Cripsû^ Manl. 



n faut attribuer la dislocation des couches en ce point au voisinage de la grande faille qui sépare 
la crête des couches verticales des couches crétacées horizontales. La position des couches n'a pas 
été seule affectée par cet accident, leur texture a été aussi profondément modifiée. 

La craie à Belemnitelles, dans tous les points précédemment cités, est blanche, tendre, farineuse, 
se raie facilement avec Tongle et s*écrase aisément entre les doigts ; les silex sont noirs en dedans et 
blanchâtres en dehors. Dans cette carrière, au contraire, la craie est blanc grisâtre, dure, si dure 
qu'on peut à peine la rayer avec un couteau et qu'il est très-difficile d'en extraire les fossiles. Elle est 
de plus remplie de petites veines de calcite. Les silex, qui sont en bancs espacés de 0,50 , se 
distinguent difficilement de la craie environnante ; ils sont profondément altérés, jaunes ou verts en 
dehors, gris, jaunes, bruns et opaques en dedans. 

Cette craie durcie de Corfe Castle ressemble exactement par tous ses caractères à la craie du 
même âge qui se trouve en Irlande sous le basalte. Mon ami H. Duvillier a bien voulu analyser un 
échantillon de la craie à Belemnitella mucronata d'Irlande, ainsi qu'un échantillon de cette craie dure 
de Corfe CasUe, et un autre de craie tendre à B. mucronata, que j'avais recueilli près de là dans les 
couches horizontales de la baie de Studland : La composition chimique est peu différentOi d'après 
cette analyse dont voici le résultat : 



Craie à B. mucronata, Glynn (Irlande) 

Craie dure, mélamorphiâée , couches 

horizontales. 

Argile 

Silice soluble 
Oxyde de fer 
Phosphate de chaux . 
Caibonate de chaux . 
Carbonate de magnésie 



Craie à B. mucronata, Studland 

(Dorsetshire). 

Craie tendre, couches peu inclinées. 



Craie à B. mucronata, Corfe-Gastle 

(Dorsetshire) 

Craie dure, couches disloquées. 




99,98 



99,82 



99,91 



La darelé de la craie de Corfe Caslle peut être dae en partie à la pins grande quantité de 
carbonate de magnésie qu'elle contient ; peal-étre la faille a-t-elle donné passage i nne soorce 
magnésienne dont les eaux salines auront pénétré la craie. M. de Mercey {') a signalé de nombreux 
exemples de craie magnésienne dans le Nord de la France ; il a reconnu qu'elles contenaient parfois 
jusqu'à 20 »/< de magnésie, apportée selon lui par des sources. H. de Mercey a toujours rencontré 
cette craie magnésienne dans des régions Toisines du point de contact des 2 niTeaox i Micraiter 
coranguinum et à Belemnitellet. 

Le Bev. W. B Clarke (*) avait remarqué dès 1837 la craie dure comme du marbre de Corfe Castle, 
il l'avait suivie au Nord de la crête crétacée de Purbeck, jnsqu'i la laiUe de Ballard down, visible 
dans les falaises. 

Une carrière an Nord de Sandy Hill donne une très-belle coupe de la craie mamense ft 1. labiatui: 
les couches noduleuses y ont on très-grand développement. Voici la coupe de bas en haut : 

'i. Craieblancbleuïtre.campacte; pyrites (zone à tf. Jt%/otons) is.oo 

Ammonites varians, Sow. Holatter tuàgloàosut, Ag. 

a. Nodules o,eo 

a. Craie blanche dure. /noc. /a6ra(iu nombreux 8,00 

4. Craie noduleuse : /. laùialus 1,00 

G. Craie blanche dure 8,00 

8. Bjdc darcj avec tubulures, 

1. Craie blancbe dure : I. laàialus <... 4,00 

B. Lil noduleux 0,0S 

9. Craie bUoche dure : /. labialus 8,00 

10. Lit noduleux jaune veri 0,0B 

11. Craie blanche dure 9,M 

Bnllap4 iIsotb : Ballard down peut être facilemenl étudiée à l'Est, dans les falaises. A Ballard 
Hole, près Punfield, on peut prendre la coupe suivante, visible sur cette esquisse : 

Fig. 13. — COUPE DE BUXARD HOLE 




<i) N. de Mmxy- B""- Sœ. G*ol. Fr»nci>. !• sér. T. XX, p. 681. 
(1) Rev>. W. B. Clarke. Hag nal. Hisl. vol. X. 1831, p. 414, 4SI. 

fl' J. Milehi-ii. ibi.l. p. 581. 

Bet Cony^ore. Onitines or Ihe Ucol. orEnRland and Valcs. 18SS. p. 110. 

T. Webster. In Eagie&elds BUtory of Ibc Isie o( WigbU 
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Voici de bas en haut la coupe de Ballard Hole (pi. m, fig. 7) : 

1. Sables verts et argile glauconifère (zone à Am. inflaius), 

Serpula tuba, Sow. Plicatula radiolal Lk. 

Vertnicularia concavat Sow. Pecten iaminosus, Mant. 

Arca cannala, Sow. Janira quadricosiata, Sow. 

» formosa, Sow. Ostrea columba, Lk. 

Panopœa Iceviscuia, 

2. Grte gris verdàtre (zone à Pecten asper) 5,00 

8. Calcaire avec grains de glauconie (Ghlorilic mari) 0,40 

4. Craie gris bieu&tre (zone à HoL suàgioàosus) S0,00 

n y a dans cette craie de petits nodules brunâtres, verts en dehors, peu abondants, mais assez 
riches en phosphate de chaux, d'après cette analyse que M. Duvillier en a faite : 

Sable et argile 8»40 

Silice soluble 1,14 

Oxyde de fer 1,96 

Phosphate de chaux I9,9l 

Sulfate de chaux 0,91 

^ Carbonate de chaux 65.62 

Carbonate de magnésie. ....... 0.89 



98,88 

5. Craie marneuse, noduleuse à la base (zones à 1. iabiatus et à T. gradlis) 85,00 

6. Craie noduleuse dure (zune à B. planus) ; 5,00 

Micraster breviporus, Lima Uoperi^ Defr. 

7. Craie avec silex noirs, ass«^z abondants (zone à M* coriesiudiuarium) 25,00 

8. Craie avec silex roses en dehors, un peu zones 15,00 

La zone à M. coranguinum forme donc ici le haut de la falaise; on ne peut étudier facilement les 
couches supérieures, la mer empêche d^aborder le pied des falaises, et le haut ne montre guère 
d'aflleurements. J'ai cependant trouvé quelques fossiles à environ 300 mètres au Nord de Ballard 
hole, dans une craie avec peu de silex : 

Janira. Bourffueticrinus elljpticus^ Mill 

Rhynchonella litnbata, Dav. Astéries. 

EcMnocorys gibôus, Lk. Amorphospangia globosa, v. Hag* 

Ctdaris. 

m 

Cest la zone à Harsupites; au delà vient la craie dure comme du marbre, signalée par le Rer. 
W. B. Claîke (*) et que j'ai reconnue à Corfe Castle comme appartenant à la zoue à Belemnilelles. 
Cette craie dure est presque verticale et au coalacl d'une faille oblique représentée (pi. III, fig. 7J ; 
de l'autre côté de cette faille se trouve au haut de la falaise la craie avec peu de silex (zone à Harsu- 
pites) en couches peu inclinées vers le Nord. 

(<) Rev. W. B. Clarke. Hag. nat. HisL Vol. X. 188*7, p. 414, 461. 
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Cette faille de Ballard down est la même que celle de Corfe Castle et de Lalworth, où elle sépare 
les coacbes horizontales de la crête de couches trës-inclinées : elle est do reste tracée très-exac- 
tement sur la carte du geological Sarvey de M. Bristow. A Ballard down, elle est environ à 500 mètres 
de Ballard hole ; en évaluant donc l'inclinaison moyenne de ces couches crétacées à 60^y le calcul 
trigonométrique donnera 433 mètres pour Tépaisseur du terrain crétacé supérieur de Plie de Purbeck. 
Cette mesure est cependant inexacte, et répaisseur des couches fortement inclinées est très-exagérée 
sur la coupe (pi. III, ûg, 7) ; je cite en passant cet exemple, pour montrer combien peu il faut avoir 
de confiance en ces sortes de mesures, quand on les applique à des couches à inclinaisons si 
variables. 

Dans nie de Wight , j'avais évalué répaisseur de la craie à 405», à White nore à 270» ; les 
travaux de M. Whitaker sont ici d'accord avec les miens pour reconnaître que la craie de TUe de 
Wight diminue régulièrement d'épaisseur vers l'Ouest. La craie à Ballard down devrait donc avoir 
une épaisseur moyenne entre les deux précédentes. C'est^ du reste, le résultat auquel j'étais arrivé 
par les évaluations que j'avais faites sur place de ces épaisseurs : j'avais estimé la puissance de cette 
craie à 300 mètres. 

La coupe ( pi. III, fig. 7 ) montre Tallure régulière des couches jusqu'à Foreland ; la zone à 
Marsupites forme le haut des falaises jusqu'entre les deux Pinnacles (old Harry, old Harry's wife), où 
la craie à Belemnitelles repose sur elle. La craie à Belemnitelles est abordable et peut facilement 
s'étudier au bas de la falaise dans la baie de Studland, son épaisseur y est de 40 mètres ; voici quelle 
est sa composition, de bas en haut : 

Craie sans silex (zone à Marsupites). 
Sarface darcie, corrodée (banc limite). 

1. traie blanche compacte, tendre, avec lits desilei minces espacés de 3 à 8". 10,00 

2. Silex noirs. 

8. Craie blanche : Rhynchanella Hmbata, Echinocorys 8,00 

4. Silex noirs. 

5. Craie blanche 1,00 

Belemnitella mucronaia» Schlt. Rhynchonella tuhpHcata, Uant. 

Uma Hoperi, Defr. Magas pumilus. 

Pecien creiosus.Deîr. Cidaris, 

Spandyh» Dutempleanus, dX)rb. Serpula déforme. Dix. 
» œqualis.Béb. » lomlnicu8,Bett. 

6. Silex. 

*?. Graie blanche • . • • 0,15 

8. Silex. 

9. Craie bUnche. 1,00 

10. Petits silex noirs. 

11. Craie blanche 6.50 

12. Silex noirs 

18. Lits à peu près égaux de silex, séparant des bancs de craie de environ l^ 6,00 

14. Silex noirs, 
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16. Craie avec assez nombreux silex i.oo 

16. Craie blanche 2.oo 

BéltmniteUa mucronata, Schlt. Serpula lombricus^ Denr. 

Jnoceramus Cyphonoma elongatum^ GoU. 

Maças pumiluSf Sow. 
n. Silex noirs, lit très-mince. 

18. Craie blanche , o>o 

Banc durci, verdi à la surface. 

19. Craie blanche : Hhi/nchoneila suOpttcala, Magas pumi/us, Amorphosponoia globoia* . . - 0.16 

20. Silex noirs o.io 

SI. Craie blanche tendre : /iA//iicAo7if //a oe'/o////r/7 /a, Cf</ar/A- j^erra/a 1^ 

sa. Silox noirs» nodules espacés. 

as. Craie blanche 1,00 

S4. Gros silex noirs 0.06 

as. Craie blanche 1^ 

Terrain tertiaire ravinant la craie. 

Cette coupe présente deux hanc$ limites, durcis et corrodés ; l'inférieur sépare la craie i Bdemni- 
telles de la zone à Marsupiies, il est très- visible. On voit ce banc de tiès loin; ainsi, au miliea de la 
falaise du cap Foreland, où on ne peut aborder, il forme une ligne très-netlement définie. 

La partie supérieure de la craie, au contact du tertiaire de la baie de Foreland, est darde et 
ravinée. 



§ 3. - RÉSUMÉ. 
La région méridionale du bassin crétacé supérieur du Hainpshire est donc ainsi formée 



CLASSIFICATION G£^£RALE. 


DIVISION DE LA WtCAOy MÉRIDIONALE. 


EPAISSECBS. 


Zone à Ammonites iuflaïus. 


■ 

Sable argile itx de Lulwurlh cove. 


15 à ta 


Zone à Pecten asper. 


Grès de Durdie cove. 


Sàl 


Chloritic mari. 


Calcaire glauc. de SJan of War cove. 


0.50 A l.:0 


Zone à Holaster subgloboscf. 


Craie à silex de Worbarrow bay. 


10 A ao 


Zone à Belemnites plenus. 


Marne de Lulwurlh cove. 


1 a a 


Zone à Inoceramus labiatus. 


Craie noduleuse de Sandy Hill. 


15 à 90 


Zone à TerebratuUna gracilis. 


C^ie de While uorc. 


to à 10 


Zone à Holaster piaous. 


Cbalk ro(k de Mewps bay. 


a à "ï 


Zone à M. cortestudinarium. 


Craie de SieepIelon. 


aoà 40 


Zone à M. coranguinum. 


Oraie de Bal lard hole. 


85à40 


Assise à Marsupiies. 


Craie des Pinnacles. 


100 à 150 


Zone à Belemnitelles. 


Craie de Sludland bay. 


aoiso 
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Les couches augmentent d^épaissenr de rOœst à FEst. Elles sont plissées dans deu direclîoas 
différentes perpendiculaires entre elles. 

La première direction, anticlinal de Purbeck, anticlinal du Ridgeway, anticlinal de Winterbome- 
abbas, anticlinal de East-Compton , est sensiblement parallèle aux axes de Winchester et de 
Kingsclere : les couches qui plongent au Nord de ces axes sont beaucoup plus inclinées que celles 
qui plongent au Sud. 

La seconde direction est perpendiculaire à la première (structure quadrillée), elle se manifeste 
par des ondulations de la crête de craie verticale visibles dans les baies du Dorsetshire. 

L'upper green sand, type de Fitton, est l'ensemhle de mes zones à Am. inflatus (Blackdown) et à 
Pecien nsper (Warminster). 

Le banc limite entre les zones à M. cortestudinarium et M. coranguinum^ peut se voir nettement 
dans cette région, ainsi que celui entre les zones à Marsupites et l'assise à Belemniielles, On peut 
encore remarquer l'épaisseur de rassise à Belemnitelles , ainsi que la constance de la marne à 
Belemnites pknus. 



$ 4. — ne de WigM. 

J'ai publié en 1875 une description géologique de la craie de l'Ile de Wight (') ; c'est dans cette 
lie que j'avais commencé en 1873 mes recherches sur la craie d'Angleterre, mes études postérieures 
m'ont amené à modifier quelques-unes des opinions émises dans ce premier travail. Je vais présenter 
ici ces modifications (^, sans revenir de nouveau sur la description de la craie de cette lie. 

IJppep sreen eand: Cest dans 111e de Wight, que J. F. Berger, Englefield et Webster, Fitton, 
ont défini Yupper green sand. J'ai donné dans mon mémoire la liste des fossiles qui y avaient été 
recueillis jusqu'aujourd'hui, tant par les différents géologues anglais que par le geological Survey, et 
par moi-même : je pensais que les caractères lithologiques de l'upper green sand en faisaient une 
division spéciale, distincte des autres niveaux. Je m'étais trompé, dans Tupper green sand de 111e de 
Wight, il y a comme dans l'upper green sand du reste de l'Angleterre deux faunes très-distinctes: celle 



(<) Cb Barrois. Descript. Géol. craie de Wight. Annal. Sciences géologiques 18*75. Article n« 2. 
(2) i*ai publié plusieurs notes préliminaires sur la craie d'Angleterre ; c*est au présent mémoire qu*il faudra se 
référer pour les 'points où il y a désaccord entre ces différents travaux : 

Sur le Gault. Annal. Soc. Geol. Lille, p. 45 à 50 T. 2. 1874. 

Ondulations de la craie dans le Sud de TAngleterre. Annal. Soc. Géol. Lille. Tome 2, p. 85 1875. 

Note sur nie de Wight. Annal. Soc. Géol. Lille. Tome 1, p. 74. 1874, — et Bull. Soc, GéoL France. Vol. 2, 

p. 429. 1874. 

Age des couches de Blackdown. Annal. Soc. Geol. Lille. T. 8, p. 1. 1875. 
Age des Folkestone beds. Annal. Soc. Geol. ''ille. T. 8, p. 28. 1875, 
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de Blackdown et celle de Warminster. La liste des fossiles que j'ai donnée (*) de ce niveau est donc 
absolument mauvaise. 



Coupe du ravin de Chine Head, Est de Bonchurchy de bas en haut (') : 

A, B, Grès sableux gris jaunâlre et vert, sans chéri : 
Nombreuses Vermicularia concava. 

C. Sable verl avec fucoldcs ou éponges rameuses 0,*T5 

Sable verl avec nodules et fossiles en phosphale de chaux • • . . 1.50 

Arca, 

D. Sable et grès vert clair en bancs de 0,50, allernaot avec des bancs de cherts : ]e n*ai pu y 

trouver de Vermicularia concava • 10,00 

Pecten laminosus» Mant. Cardila. 

Ostrea vesiculosa, Sow. Terebratulina, 

» cana/fcu/a/a, d'Or b. Ràynchonelta compressa, Lk. 

E, Cblorilic mari. 



« 



Coupe de fUndercliff à Saint- Lawrence ^ de bas en haut : 

A. Grès gris jaune, tendre et léger, homogène, trés-micacé, glauconieux, avec lits bleuâtres plus 
argileux : il ressemble à la gaize de l'Argonne 85,00 

Belemnites. Panopœa mandibula, d'Orb. 

HamUes armatus, Sow. Arca carinata, Sow. 

Ammonites inflatus^ Sow. » glaàra, Park. 

^ Renauxianus, d'Orb. Janira guadricostata, Sow. 

Solarium omatum, Sow. » quinquecostata, Sow. 

Cardita tenuicosia, Fitt. Pinna. 

Pecten laminastis, Mant. Rhynchonella compressa, Lk. 

> hispidus, Gold. Terebratuta btpticata, Brocb. 

PUcatula péctinoides, Sow. > ovata, Sow. 

Inoceramus. Ungula suàovalis, Dav. 

Lima Archiacana, Cor. et Bri Vermicularia concava, Sow. 

Ostrea conica, Lk. . » potygonalis, Sow. 

» canaliculalat d'Orb. Siphonia pyriformis, Gold. 

» vesiculosa, Sow. * Weàsteri, Sow. 

B. Grès gris jaunâtre très-micacé, sans cherts. Il y a des bancs plus dars, siliceux, conteoant 

des éponges à formes irrégulières 4^00 

Janira 4 costata (grande taille). Pecten taminosus, Mant. 

Oitrea conica, id. Vermicularia concava, Sow. 

C. Sable vert avec nodules de phosphate de chaux recouverts d'huîtres et de plicatules .... a,oo 

Ostrea. Pecten asper, Lk. 

PUcatula sigillina, Wood. Crania, 

D. Grès gris verdfttre et cnerts bleu&tres alternant en bancs de 0.50 8.00 

Pecten laminosus, Mant. Ostrea canaticulata, d'Orb. 

Cardita, Vermicularia concava. Rares. 

Ostrea vesiculosa, Sow. 

E. Chloritic rtarl 2,50 



(1) Annal. Scienc. Géol. 18'75. p. 8. 

(2) Les lettres employées correspondent à celles des coupes du Dorsetshire. 
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Pour cette division comme pour Tapper green sand, j'avais donné la liste de tons les fossiles 
cités; il en est dans le nombre qne je n'ai jamais recaeillis à ce nivean, je vais donc rappeler ici ceux 
qne j'ai trouvés moi-même : 



Belemnfles uUimus?^ d'Orb. 
Turruliles tuberculalus, Bosc. 
Seapàiies œqualis^ Sow. 
Ammonites Mantelii, Sow. 

navicularis, Mant. . 

falcatuSf Mant. 

vaHans, Sow. 

Coupei, BroDg. 

RotomagersiSf Defr. 

Vectensis, Sharpe, 

curvattis, Mant. 

iaticlaoivSf Sharp. 
Nauiilus iœvigatus, d'Orb. 



Pleurotomaria. 
Avrilama cassis, d'Orb. 
Pecten aspér, Lanik. 
Oslrea pectinata, Lamk. 
Piicalula in^ata» Sow. 
Janira quinquecoslata, Sow. 
Terebratulina striata, Wahl. 
Rhynchonella grasiana, d'Orb. 
Terebratula biplicala, Brocch. 
Dfscoidea minima, Ag. 
Echinoconus caslanea, d*Orb. 
Holaster subglobosus, Ag. 
Eponges nombreuses. 



L'upper green sand de rUe de Wight (*) doit donc se subdiviser en deux zones, la zone supérieure 
D. C. (chert séries) correspond aux Warminster beds, Tinférieure B. A. est la coniinuation de la 
zone k Àm. inflatus du Dorsetshire. 

Je passe aux zones supérieures que j'ai décrites dans la craie de cette région : la zone 
à M. coran^titVium de FUe de Wight correspond i Tensemble de mes zones actuelles à M, coran- 
guinum et à Marsupites; la partie supérieure de la zone à M. cortestudinarium de ille de Wight 
appartient encore à la craie à silex zones (zone à M. coranguinum)^ je n*ai pas reconnu le banc 
limite dans cette contrée. Le c Chalk rock » de H. Whitaker que j*ai décrit comme formant la 
partie supérieure du Turonlen, correspond seul à la zone à Holaster planus du bassin de Paris, les 
bancs noduleux avec nombreux micrasters qui le surmontent, et que j*avais assimilés à cette zone 
appartiennent à la zone à M. cortestudinarium. Je me suis laissé tromper par Texistence à ce niveau 
à^HolasterSy et de micrasters à aires interporifères lisses, que je croyais caractéristiques du 
Tnronien. n y aurait une étude bien intéressante à faire encore sur la limite entre le Turonien et le 
Sénonien. 

Je dois enfin rappeler ici qu'un axe anticlinal, parallèle aux axes de Winchester et de Kingsclere» 
traverse Tlle de Wight de TEst à TOuest et ramène au jour le Wealdien dans les baies de Sandown 
et de Brixton. Ce bombement des couches Wealdiennes sépare le crétacé supérieur de l'Ile en deux 
massifs ; le massif méridional dont les courbes plongent vers le Sud de 5» à lO^, le septentrional dont 
les couches plongent vers le Nord de 70» en moyenne. 



0) Captain L. L. B Ibbetson (Notes on ihe Geol. and chem. comp. of the various slrala iu ihe I. of Wight) a divisé 
l*opper green sand en plusieurs niveaux dès 1849 ; il m'a ùié impossible, à mon grand regret, de me procurer cet 
ouvrage» que je ne connais que d'après une citation de Mantell (Geol. Excursions, p. 242). 
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Dans le massif méridional il n'y a pas de couches crétacées supérieures à la zoue à Bolaster 
subglobosus, OD ne peut suivre ailleurs en Angleterre les couches dé ce massif; dans le massiî 
septentrional, la série est plus complète, et les couches se retrouvent à l'Ouest dans le Dorsetshire 
avec la même inclinaison. La craie de ce massif septentrional présente une série de petits accidents, 
plis et failles, perpendiculaires à son inclinaison générale. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



ALLURE DES COUCHES. MOUVEMENTS DU SOL DU BASSIN CRÉTACÉ DU HAMPSHIRE. 



La carte (pi. 1) et les coupes (pi. 3, fig. 1 à 4) exposent clairement la structure géolo|^que du 
bassin crétacé du Hampshire. Les inclinaisons des couches crétacées, et la distribution géographique 
des zones paléontologiques que j*ai reconnues montrent que la disposition des couches de ce bassin 
est loin d*étre aussi simple qu'on Ta admis jusqu'ici. 

Les couches crétacées ne plongent pas régulièrement sous le tertiaire, de la circonférence vers le 
centre du bassin; ou du moins sM en est ainsi à lE., au S. et à 10. du bassin, il n'en est plus de 
même au Nord, 

Le bassin crétacé du Hampshire est limité à TO. par le rivage des couches plus anciennes du 
Deyonshire, Somersetshire, et du Wiltshire; à lE. il est borné par le bombement Wealdien, au 
N. et aUrS. il est actuellement limité par deux plissements parallèles. Ces plissements sont connus 
depuis longtemps ; le plissement septentrional (axe de Kingsclere) a été signalé par Buckland, il est 
.dirigé de E. à 0. de Froyie à Kingsclere, Ham, et le vallon de Pe^sey ; le méridional (axe des iles de 
Wight et de Purbeck) bien étudié par Webster, Buckland et de la Bêche est également dirigé 
de E. à 0., de Brixton Bay à Sandown Bay (I. de Wight). et de là traverse Tlle de Purbeck, la baie 
de Kimmeridye, la vallée de Weymouth, jusqu'au Chesil bank. 

A TE., au S. et à 10. du bassin crétacé du Hampshire, les couches plongent réellement vers le 
centre du bassin ; dans la région septentrionale, les couches au Sud de l'axe de Kingsclere ont été 
affectées par différents accidents étudiés déjà par MM. Hopkins^ (*), et P J. Martin ('). 

Les travaux de P. J. Martin ont conclu à l'existence dans cette région de plusieurs systèmes de 

0) W. Bopkins. — On ihe Geol. Struclure of Ihe Wealden dislrici. Trans geol. Soc. V ser. Vol. VII, p. l. 1841. 
(2) P. J. Martin, — On ihe aniiclinal Lme of ihe London and Uamp. Basin: — Phil. mag. Ser. lY. Vol. 2, p. 41 
(1851); ibid. Vol. 12» p. 447 ; ibid. Vol. 18, p. 88. 

14 
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bombements, sans rapports avec ceux des pays voisins. Les principaux sont en allant du iford au 
Sud : lo Ligne de Pewsey, 2« ligne de Peasemarsh, sans rapports avec la précédente mais se 
continuant au N. de Popham, 3^ ligne de Wardour et de Grinstead^ 4<> ligne de Warminster à 
Broughton Hill, Winchester et Greenhurst, ô» ligne centrale du Weald à Stockbridge down et 
Amesbury, enfin 6^ ligne de Portsdoton. 

C'est principalement par Tétude des différences d'altitudes des collines crétacées de cette région 
que H. Martin était arrivé à ces résultats ; mais outre que ce travail était fort difficile dans une 
contrée où les cartes de 1* c Ordnance Surtey > ne donnent pas d'altitudes, il faut encore ici faire la 
part des dénudations. 

J'ai passé plusieurs années à parcourir les contrées crétacées du Sud de rAngleterre, cherchant à 
relier entre eux ces différents plissements. Il est difficile de le faire d'une façon certaine^ j'espère 
cependant avoir jeté quelque lumière sur cette question en faisant entrer dans son étude des facteurs 
nouveaux : L importance du plissement et son âge. L'importance d'un plissement se juge d'après 
rinclinaison des couches, et surtout d'après la zone paléontologique qui est ramenée au jour. On n'a 
plus à considérer ici l'effet des dénudations. 

La distribution géologique des zones paléontologiques (PI. 1) montre que le bassin crétacé da 
Hampshire est traversé par plusieurs grands axes de soulèvement. L'axe septentrional est celui de 
Pe^sey. que je considère avec Buckiand et beaucoup d'autres géologues comme la continuation de 
celui de Kiugsclere, et du Nord du Weald. Je ne puis admettre avec Martin la continuation de ce 
dernier ^Peasemarsh) versPopham et Andover. Laxe méridional est celui des ites de Wight ei de 
Purbeck déjà déciit. 

La région crétacée comprise entre ces deux grands axes montre un grand nombre de petits plis 
parallèles. J'en ai parlé en décrivant les couches ; les principaux sont cerne de Ports down« Win- 
chester, Stoke, Stockbridge, Middle-Woodford, Stapleford, Warminster^ Wardour, Broad-Ghalk, 
Bower-Chalk, Standlinchdown, East-Complon, Winterborne-Abbas, Ridgeway. Tous ces plis anti- 
clinaux sont parallèles ; plusieurs d^entre eux, Winchester, Stockbridge, MiddlenWoodford, 
Stapleford, Warminster, semblent se faire suite les uns aux autres, de sorte que si on les réunit 
par une ligne idéale on aura une grande ligne anticlinale, elle sera sensiblement parallèle aox 
axes de Kingsclere et des lies de Wight et de Purbeck. J'appellerai cette ligne anticlinale, Vom 
de Winchester y elle traverse la craie du Hampshire de Petersfield à Warminster. 

La connaissance de Vaxe de Winchester montre que le bassin tertiaire du Hampshire est en réalité 
formé de deux bassins : le bassin méridional est le bassin du Hampshire proprement dit, il contient 
toutes les couches tertiaires depuis les couches de Woolwich et de Reading jusqu'aux couches de 
Hempstead (oligocène moyen). Le bassin septentrional qu'on pourrait appeler Bassin de Whifthurch^ 
^st une dépression beaucoup moins importante, elle ne contient plus de sédiments tertiaires 
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postérieurs au London clay. Ce bassin est actoellement une plaine hante, concerte de collines et de 
Tallées variant de 200 à 340», au-dessns dn niveaa de la mer. On y voit de nombreux affleurements 
(OutUers) des Woolwich et Reading beds épargnés par les dénuda tiens (PI I, et PI. III. Fig. 8), 
Buckland puis M. Preslv^ich (*), ont prouvé que les bassins de Londres et du Hampshire commu- 
niquaient entre eux pendant le dépôt de ces couches tertiaires. C) 

Parmi les mouvements du sol dont les couches de ce bassin crétacé nous ont conservé la trace, 
il faut en distinguer de deux sortes : Les uns se sont produits pendant le dépôt même de ces couches, 
les autres postérieurement à ce dépôt. Les premiers se révèlent à Tobservation par des variations 
d'épaisseur, ou par Tabsenc^ de certaines couches, les seconds par des plissements ou des failles. 

§ 1. — Oscillations contemporaines des dépots. 

I. OflcIUailoBs da «ol pendant le dépAt da Terrain erétacé enpériear : 

€ Malgré la fixité apparente du sol, même dans les régions où les tremblements de terre sont 
inconnus, nous ne pouvons citer avec certitude un point où le niveau relatif de la terre et de la mer 
n'ait pas changé depuis une époque peu éloignée > ('). Ces oscillations qui ont lieu tous les jours sous 
nos pieds, se continuent depuis les époques géologiques les plus reculées ; on en trouve des exemples 
dans tous les terrains et dans tous les pays: elles sont la cause des lacunes. 

Des lacunes de ce genre existent dans le bassin crétacé du Hampshire comparé aux bassins crétacés 
éloignés, à ceux du Midi ou de TOuest de la France par exemple, où des sédiments s'opéraient et des 
faunes passaient, tandis que les bancs limites étaient durcis dans la craie d'Angleterre. U y a donc 
eu des mouvements généraux du sol auxquels le bassin tout entier a pris part. 

Le bassin crétacé du Hampshire a été soumis de plus à des mouvements partiels ; si on compare 
entre elles les différentes parties de ce bassin, on constate que la mer qui y formait des dépôts était 
trop profonde, et les mouvements partiels du sol insuffisants pour provoquer Témersion d'un côté du 
bassin, tandis que des faunes vivaient et passaient d'un autre. 

Les mouvements partiels du sol de ce bassin moins importants que ses mouvements d'ensemble, 
ont cependant été considérables ; on en a des preuves dans des bancs durcis et corrodés que j'ai 
signalés à plusieurs reprises dans retendue d'une même zone, ainsi que dans la variation 
d'épaisseur des zones les différentes parties du bassin. Il y a donc eu des émersions partielles, 
indépendantes les unes des autres dans le bassin crétacé du Hampshire, c'est-à-dh:e des 
lacunes stratigraphiques. La durée de ces dernières lacunes ne semble pas avoir été suffisante pour 
que les faunes qu'elles séparent aient pu acquérir des caractères distinctifs. 

(1) i. Prestwich. Quart, journ Geol. Soc. N» 81, p. 256. 

(J) Ondulations de la craie dans le Sud de l'Angleterre, Annal. Soc, Gcol. Lille. Tome 2, p. 85. — 1875. 

(3) M. Potier. Discours sur les travaux de E. de Beaumont 8 mai 1875. Paris. 
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Je ne reviendrai plus ici sur les bancs dards, corrodés, nodaleax, que j'ai décrits en lenr place ; 
qaant aux variations d'épaisseur des zones dans les différentes parties da bassin, je les ai déjà 
exposées (*) dans un travail antérieur. Je vais donner ici d^ nouveau le tableau où je résumais ces 
variations, le premier comme je Tai dit n'était que provisoire et approximatif ; celui-ci quoique plus 
exact ne saurait toutefois inspirer une confiance absolue, les mesures n*étant prises qu* au moyen d'un 
baromètre anéroïde et de calculs trigonométriques. 



TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU BASSIN DU HAMPSHIRE. 



là 

< 
H 
1d 


ASSISE. 


ZONE. 


REGION 

ORIENTALE. 


REGION 

8EPTE?fTRlO!«ALC. 


RÉGION 

OCCIDENTALE. 


REGION 

MéRlDIOllALE. 


a 
*S 


A. à conica. 


Z. à A. iuflalus. 
Z. à Pecien aspcr. 


20 
8 

2 

30 
3 


15 à 25 
4 à 7 


'20 à 85 
2 à 1 


15 à 22 
6 à 7 


! 


A. è H. subglobosus. 


Chlorilic mari. 

Z. à H subglobosus. 

Z. à B. pleuus. 


0,50 à 2.50 
20 à 80 
8 à 8 


1 à 8 

à 20 
? 


0.50 à 1,50 
10 à 80 
1 à 8 


1 

S 




Z. à I. labiatus 
Z. à T. gntcilis. 
Z. à H (ilaniis. 


'20 

50 

6 


10 à 15 

15 à 20 

2 à 6 


1 à 10 

20 à 24 

2 à 4 


15 à 20 

20 à 80 

8 à 7 





A à Micraslcr. 


Z. à M. corlCâludiuariiirn. 
Z. à M. coranguiiiuiii. 


15 
85 


10 fi 15 
20 à 25 


10 à 12 
20 à 25 


80 à 40 
85 à 40 


i 


A. à Marsupiles. 


Z. à Mar. ornalus. 


100 
20 


60 à 80 


à 60 


100 à 150 


^ 


A. à Bclemnilelies. 


Z. à B. quadrala. 
Z. à B. mucronata 


à 


à 80 

• 


30 à 50 








30» 


iro,50 à 228.50 


82 à 280 


265.50 à 400.50. 

et450(l.deWighl) 



Les différences entre ce tableau et le précédent sont surtout dues à la zone à Micraster coran- 
guinum (craie à silex zones de H. Hébert), qui a été longtemps pour moi une cause d'erreurs. Cette 
zone est beaucoup moins distincte que les autres ; facilement reconnaissable dans les belles coupes 
naturelles de la cote, il est extrêmement difflcile (*) de la distinguer dans Tintérieur des terres. Mes 
dernières études m'ont donc amené à introduire des changements dans mon premier tableau, mais si 
les nombres ont varié, les rapports sont restés exactement les mômes, et par conséquent les déductions 
que j*en ai tirées pour montrer les os> illations du sol demeurent toutes légitimes. 

(1) Ondulalion de la craie dans le Sud de l'Anglelerre, Annal Soc. Geol. Lille, Tome 2, p 85 18*73. 

(2) Les Mîcrcuter coranguinum, typiques, bien caractérij^os, se trouvent dans la zone à Marsupite;) ; ils sont 
ordinairement moins bien conserves et présentent des variétés parfois embarrassantes dans la zone à Micraster 
coranyuinum proprement dit. 
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II. JL'aMiae de la craie à Belemnltellee : L'étade détaillée da bassin du Hampshire 
tout entier, montre que toutes les divisions établies dans le terrain crétacé de cette contrée» se 
suivent sur tout le pourtour da bassin ; seule Tassise supérieure caractérisée par Belemnitella 
mueronata manque dans la région septentrionale. Les différentes zones du terrain crétacé, 
acquièrent leur maximum d'épaisseur dans les régions E. et S. du bassin, tandis qu'elles sonrréduites 
à leur jninimum à TO. et au N« Si on remarque qu'à 1*0. du bassin était un rivage de rocbes plus 
anciennes, et qu'au N. était Taxe de Kingsclere» on peut comprendre facilement cette disposition : 
Le soulèvement de Kingsclere s'effectuait au moins dès le commencement de Pépoque crétacée 
supérieure ; le rivage occidental allait en s'exhaussant graduellement pendant que la partie centrale 
du bassin s'affaissait. Les travaux de H. Hébert nous ont rendu ce mode de mouvement familier. 

L'exhaussement successif des bords^ et l'affaissement du centre, expliquent déjà comment la partie 
supérieure de ce terrain {assise à Belemnitelles) s'est trouvée resserrée dans la partie centrale. Cet effet 
a eu une autre cause qui s'est ajoutée à la première : Le soulèvement de Winchester. 

Ce soulèvement s*est produit entre les dépôts de la zone à Harsupites et de l'assise à Belemnitelles : 
La mer des Belemnitelles ne s'est probablement jamais avancée au N. au-delà de la ligne de 
Winchester, les dépôts de cet âge n'ont pas dû s'effectuer sur le haut fond compris entre les lignes 
de Winchester et de Kingsclere. La preuve en est que d'abord je n'ai jamais trouvé la faune de 
l'assise à Belemnitelles dans la région septentrionale, et que de plus j'y ai reconnu la zone à Harsu- 
pites sous les € outliers i tertiaires. Cette superposition immédiate des couches de Wooiwich sur la 
craie à Harsupites, sans l'interposition de la craie à Belemnitelles, prouve que cette craie à 
Belenmitelles ne s'est pas déposée dans cette région, ou qu'elle en a été enlevée en entier par 
dénudation avant le dépôt du terrain tertiaire. 

S'il est difficile de croire à une si faible extension de la mer de Belemnitelles, il est aussi, ce me 
semble, très-invraisemblable d'admettre que l'argile à silex tertiaire qui se trouve sous les couches de 
Wooiwich dans le bassiû du Hampshire, et sous les couches de Thanet dans le bassin de Londres, 
toujours avec une très-faible épaisseur, soit le produit de la dénudation d'une assise crétacée entière, 
alors que Tassise à silex quaternaire d'une épaisseur beaucoup plus considérable n'est que le produit 
de dénudations beaucoup moins étendues et surtout moins prolongées. On trouvera encore un antre 
argument contre cette dernière hypothèse en étudiant plus loin le crétacé dlrlande. 

La zone à Belemnitelles est beaucoup moins étendue dans le bassin crétacé du Hampshire que les 
zones inférieures. Deux causes expliquent cet effet, indépendamment des dénudations postérieures : 
la première est le mouvement général du bassin, la seconde le soulèvement des axes. Par conséquent 
tout en reconnaissant une très-grande influence aux dénudations prétertiaires, il me semble probable 
que le bassin crétacé du Hampshire, et le bassin crétacé de Londres ne communiquaient plus 
directement entre eux pendant le dépôt de la craie à Belemnitelles. Je ferai observer que ces vues 
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sont pleinement d'accord avec celles qne M. Hébert a émises dans ses travaux fondamenttiix sur It 
craie dn bassin de Paris. 

M. Héberi (*) qui a le premier distingué l'assise à Belemnitelles^ a aussi reconnu que ses limites O 
dans le bassin de Paris sont beaucoup plus restreintes que celles des mers des craies inférienres. 
n a montré de plus dans un travail récent (*) que des cinq plis convexes qu'il a étudiés dans la craie 
du bassin de Paris, quatre se sont produits entre la craie à micrasters et la craie à BelenmUMa 
mucronata. La craie à Belemniteiles est donc séparée de la craie à micrasters par mie réptftitimi 
géographique très-différente, par un système de soulèvements important, et par sa faune; ellediffàre 
donc incomparablement plus des autres assises de Tétage de la craie Sénonienne, qife ces différentes 
assises entre elles. 

11 y a donc identité absolue entre les mouvements qui se sont produits pendant le dépôt des 
couches crétacées supérieures dans les bassins du Hampshire et de Paris. 



§ 2. — OSGILLATIOnS POSTÉRIEURES AUX DÉPÔTS CRÉTACÉS. 

I. OflcIiiatloiMi dn sol pendant la période tertiaire : La mer crétacée abandonna le 
bassin du Hampshire après le dépôt de la craie à Belemniteiles \ cette région resta exondée pendant 
que la craie supérieure (Ciply Maëstricht] se formait ailleurs. 

Les beaux travaux de M. Prestwich sur le tertiaire anglais, ont appris que les eaux n'avaient 
envahi de nouveau cet ancien bassin qu à Tépoque des couches de Wooiwicb et de Reading. 

L'extension de ces eaux tertiaires de Wooiwicb et de Reading a été plus vaste dans cette région 
ique celle de la mer des Belemniteiles ; les couches tertiaires se sont déposées jusque sur le hant 
fond situé entre les lignes de Kingsclere et de Winchester. 

Le mouvement cependant qui produisait les lignes de Kingsclere et de Winchester, et qui sépan 
sans doute les bassins de Londres et du Hampshire pendant le dépôt de la craie à Belenmitelles, se 
fit sentir pendant de longues périodes. La communication un moment rétablie entre ces bassins 
pendant le dépôt des couches de Wooiwicb et de Reading est de nouveau interrompue, par ce 
mouvement ascendant après cette époque. Quand se produisit cette séparation? Ce moment est 
difficile à préciser. 

Les seules couches tertiaires que l'on observe sur la craie dans l'espace compris entre les bassins 
de Londres et du Hampshire appartiennent aux couches de Wooiwicb et de Reading. I^e soulèvement 
s*est donc produit certainement après le dépôt des couches de Woolwich, et probablement selon 



(1) E. Hébert, Bull. Soc. Geol. France. 2* Ser. T. XVI, p. 143. 

(2) . — — id. — 2» Ser. T. XX. p. 605. 
(S) « . - id. - 3« Ser. T. XXIX, p. 588. 
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Backland après le dépôt du London clay; mais il a pu se produire aussi bien après une couche 
tertiaire beaucoup plus récente. Je ne sais comment on pourrait reconnaître ici l'importance de ce 
qui a été enlevé par les dénudations ? 

L'axe anticlinal des Ues de Wight et de Purbeck ne semble pas s'être formé ayant Tépoque des 
couches de Barton ; les couches tertiaires antérieures ayant la même inclinaison que la craie, et cette 
inclinaison devenant moindre pendant le dépôt des couches de Barton. Les autres lignes anticlinales 
du bassin du Hampshire reconnues parallèles aux grands axes, c^est-à-dire celles de Portsdown, 
Stoke, Wardour, Broad-Chalk, Bower-Chalk, Standlinch down, East-Gompton, Winterbome-Abbas, 
Ridgeway, se sont formées comme ces axes après les couches de Woolwicb et de Reading et 
probablement comme eux pendant l'Éocène supérieur. 

n y a dans le bassin crétacé du Hampshire un autre système de soulèvements, celui qui a produit 
les accidents transversaux. 

n. Accidents irMuiTcrcanx : Dans les Wealds, dans le crétacé du bassin du Hampshire, et 
dans celui du bassin de Paris, il y a deux systèmes de soulèvements perpendiculaires. Les uns, dirigés 
de Est à Ouest en A gleterre, de Nord-Ouest à Sud-Est en France, sont les grands axes dont je me suis 
occupé jusquMci ; les autres dirigés du Nord au Sud en Angleterre, du Nord-Est au Sud- Ouest en 
France» sont perpendiculaires aux précédents et beaucoup moins importants qu'eux. 

Je m'occuperai d'abord des accidents transversaux du bassin crétacé du Hampshire. Dans Ttle de 
Wight, il y a quatre accidents transversaux de cette nature (*)« ils sont perpendiculaires à la grande 
crête crétacée qui traverse cette lie, et par conséquent au grand accident ; trois d'entre eux, plis ou 
faiUes, fournissent une voie aux rivières, le quatrième est une faille qui Uvre passage à une source. 
rai indiqué un plissement transversal dans la chaîne de couches crétacées verticales visibles dans les 
petites baies du Dorsetshire (région méridionale p. 98) ; il y a eu aussi un ridemeot perpendiculaire 
à la ligne d'élévation des Wealds dans les soulh downs, comme le montre ma coupe de Beachy-Head 
à Lewes (fig. 3, p. 31, région orientale). Dans la haute plaine de craie qui forme la région 
septentrionale du bassin du Hampshire, ces accidents transversaux, plis ou cassures, ont dû jouer 
souvent aussi un rôle important dans la formation des vallées. Les rivières coulent perpendiculairement 
aux couches et plus d'une a sans doute son lit dans des accidents de cet ordre. 

Dans le Dorsetshire, l'Ile de Wight, et les South downs, ces accidents transversaux se sont 
produits après les grands soulèvements; ils ont pu avoir lieu successivement et se continuer 
très-longtemps, probablement même jusqu'au commencement du Pliocène. 



C) Cr6Ucd de llie de Wighu Annal. Sci. G6ol., Paris 1875. Cahier 8. 
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S 3. — KKLATIOSS DES UGNES AimCUKÀLBS DD CRiTACi AVEC LES ACCIDEIITS ARODIS. 

Dans le cours de ce travail, j'ai appelé à diverses reprises l'attention sur les relations qui existent 
CBire h configuration actuelle du sol et les accidents géologiques anciens ; ces accidents anciens ont 
bit sentir leur influence de façons différentes mais d'une nuniëre continue pendant les époques 
géologiqnes. Les faits rappelés dans le paragraphe suivant lo montreront clairement. 

L dnpffi npnainMf c 4tmm mtHétmtm mmuYeuum, et de« accMenin anelcan, ee«z-ci 
éMBi Icn Bg«i« 4c m^mîméme' réstotnMce 4tu #•!. — Lors des dislocations qui suivirent le 
étfài du terrain houiller, et qui froissèrent et replièrent ces couches sur elles-mêmes, il se produisit 
gramde faiUe, ce grand accident a été suivi depuis la Westphalie jusqu'au canal de Bristol ; sa 
qui est presque E.-O en France, devient presque N.-E. au S.-O. d'après M. Potier (') en 
s'approcbant du Rhin, et le changement de direction se fait d'une manière très-brusque. 

Cette grande faille est surtout bien connue en Belgique et dans le Nord de la France depuis les 
beanx travaux de IL Gosselet (') sur les terrains primaires de ces pays. Ses travaux ont établi qu^à la 
in de répoque Dévonienne, ces régions étaient divisées en deux bassins : le basnn de Namur, entre 
le Brabant et le Condros, et le bassin de Dinant entre la bande silurienne du Gondros et TArdenne* 
Le baféin de Dinant correspond à celui du Devonsbire et des Comouailles, le bassin de Namor 4 
eetn de BristoL 

Lors des dislocations qui suivirent le dépôt du terrain houiller. il se produisit depuis Liège jusque 
dans le Booloonais une grande faille qui longea Taflleurement septentrional de la bande silurienne du 
OmérfM. La position de cette grande faille a été fixée par H. Gosselet, mais son existence était 
fréc^denunent connue:MM. d'Archiac, E.deBeaumont, Godwin-Austen (*), en ont fait successivement 
Mention, elle correspond à Xaxe de V Artois. MM. d'Archiac C) et Godwin-Austen (') montrèrent que 
Ciiûxede tArUns avait fait sentir de nouveau son influence à 1 époque crétacée ; MM. Hébert (*) et 
de Mercej Ç) étodièrent plus tard le plissement de la craie dans cette contrée ; enfin les travaux 
de MM, Potier C) ont appris que ce bombement crétacé depuis Farbus jusqu'au Boulonnais était 



(>y Pouer* Zt^iiaé des irav. de £• de Besuraont, mai 1875, Paris. 
l'^f GtmdtL Utnu sor les lerr. prim. de la Belgique, Paris 1860. 

iKtade sur le T. carb du Boulonnais. Soc. Sci. Lille, ]an?ier 1678. 

Le système du Poud. de Burnot, annal. Se. Géol., Paris 1878. 

Esquisse Geol. du D^ du Nord, Lille 1874. 

Eludes sur le gis. de la houille du Nord, Lille 1874. 

ftîudes relaU?es au Bas. bouiiler du Nord. Bull. Soc. Géol. France» Juin 1878. 

p) Qoîirt Jour. Geol 8oc.. vol. XII, 1856, p. 61. 
(♦; Mem. «oc. Géol. France, «• sér., vol. Il, p. 116. 
(f) Quart, ioorn. GeoL Soc., vol. XII, p. 88. 
(•) Boll. Soc. Géol. France, S* série, vol. XX, p. 605. 
jtj — — p. 631. 

(i) AssoeiaiiOD Française av. Sciences. Lille 1874. 
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tanlôt an plissement, tantôt une faille ; dans ce cas les conches sont à pen près horizontales au Sud, 
tandis qn'an Nord elles plongent sons la plaine. 

MM. Godwin-Austen, de Mercey, admettent qne la direction générale dn pli crétacé se confond 
avec celle du plissement primaire ; c'est une loi générale dit M. G. Austen (*) que lorsqu'une partie 
de récorce terrestre a été plissée ou fracturée, toutes les dislocations postérieures se produisent 
suivant ces mêmes lignes, et uniquement parce que ce sont les lignes de moindre résistance. 

L'fixe de r Artois (post-crétacé) peut se suivre en Angleterre : c si on prolonge, dit M. d'Archiac(*)9 
la ligne de partage des eauï de TArtois on trouve que cette ligne en s*infléchissant à TO. suit la vallée 
des Wealds, dont la continuation sépare le bassin tertiaire de Londres de celui du Hampshire ; son 
passage à travers le détroit est marqué par un relèvement très-sensible du fond de la mer. La sonde 
la plus faible de tout Taxe du canal se trouve précisément entre 1 embouchare de la Liane et la pointe 
de Dunge Ness, où elle n*est que de 2<° ; au S. 0. la profondeur augmente assez vite ; au N. 0. elle 
ne dépasse pas 3"* sur une loogueur de 14 kilom. qui correspond à Tonverture de la vallée du Bas- 
Boolonnais ; au delà ks sondes augmentent pour ne plus se relever, i 

M. Godwin-Austen fait passer l'axe de l'Artois par les North downs, les collines crétacées du 
Hampshire, et les environs de Frome, où le carbonifère identique à celui du Boulonnais se présente 
dans les mêmes conditions par rapport aux autres couches. Les travaux récents de M. Gosselet ont 
appris que c'était au S. des terrains primaires du Boulonnais que passait Taxe de TArtois; 
de là il passe à Dunge Ness II est très-difficile de le suivre dans le pays des WeaMs ; 
M. Hopkins (*), qui a étudié les accidents de cette région,' figure un grand nombre de plissements et 
dé failles parallèles, les trois principaux systèmes sont ceux de Guildford, de Wadhùrst, et de 
Greenhutst ; le troisième n'est pas en question ici, j'en parlerai plus loin ; il serait intéressant de 
savoir lequel des deux autres est la continuation de l'axe de l'Artois, puisque c'est au N. de cette ligne 
qu'on trouverait la houille du bassin de Namur, si toutefois la faille récente correspond toujours à la 
faille ancienne (point qui n'est pa^ encore suffisamment établi). L'axe de l'Artois suit ensuite la ligne 
de Kingsclere, Ham, Frome, et le canal de Bristol, où il est très-visible. 

Dans le Hampshire il est difficile, je l'ai dit, de préciser Tàge du dernier mouvement de Taxe de 
Kingsclere : il y eut un mouvement avant la craie à Belemnitelles, mais le dernier, postérieur aux 
couches de Woolwich a pu se produire très-tard, les dépôts supérieurs du tertiaire ayant été enlevés 
par d^nndation. L'axe de l'Artois est plus instructif à ce sujet : les découvertes récentes faites par 
MM. Gosselet (^), Potier (^), des sables de l'argile plastique (couches de Woolwich) des deux côtés de 

(*) Godwio ÂusUn (R A. C.) Quart, joiirn. Gcol. Soe Vol Xll, p. 63. 
(i) D'Archiac. Mém. Soc. Ueol France. 3' Sr.r. Vol 2. p. i 16. 
C^) W. HQiik:os. Traos. Geol. Soc. Londres:. 2* Ser. Vol. 7, p. i. 

(4) Gosfelet pull. Soc. GcoU France, s*^ S. Vol. 2. p. 51. 1818. 

(5) PwlUr. Absoc. Franc. Av. Sciences. Lille, 1874. 

15 
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cet axe^ indiqne que la mer Eocëne inférieure dans cette région, a été comme dans le Hampshire pins 
étendue qne la craie de la mer à Belemnitelles. M. Potier a égalemeot déconrert des traces de rEocèoe 
moyen (meulières à nnmmulites) des denx côtés de cet axe, preuve que cette mer occapa aussi cette 
région ; il conclut que Ton doit fixer à la fin de Tépoqne Laékenienne la production des fractures 
de la craie de TArtois. 

Cest donc pendant que se déposait dans d'autres régions, TEocène supérieur (*), que se produisit 
le dernier mouvement de Taxe de l'Artois ; quand les premiers dépôts oligocènes se formèrent, les 
couches crétacées étaient déjà redressées. Il en fut sans doute de même en Angleterre, et c'est pendant 
PEocène supérieur que se produisit le dernier mouvement de Kingsclere ; c^est à cette même époque 
fBarton clay) que semble s'être effectué le soulèvement de File de Wight. 

Les accidents qui se sont produits lors de TEocène supérieur (axe de TArtois, axe de Kingsdere) 
suivent donc les accidents anciens de la fin de la période houillère (Grande faille du (kmdros). 

n. IdeDtIté des pUéÊÊmmÊèmem de dlsl«e«ll«a après 1rs éps^focs rtlnrlfc ^ 
cariMBlfère et erétacée t Les rapports entre les accidents successifs qui ont affecté une 
même région, ne se bornent pas à de simples réouvertures de failles ; les mouvements du sol qui 
leur ont donné naissance semblent s'être effectués de la même façon, et dans les mêmes directions, 
aux différentes époques. 

La coupe (PI. UI, FIg 8) montre que tous les plissements qui ont affecté la craie du bassin du 
Hampshire présentent un fait général : Tandis que les couches qui plongent au N. ont une inclinaison 
très-forte* celles qui plongent au Sud sont horizontales ou ont une très-faible inclinaison. Amsi dans 
nie de Wight, Tinclinaison des couches crétacées vers le N. = 60» à 80», Tmclinaison S. =5« à 10» ; 
dans nie de Purbeck^ l'inclinaison N. = 50» à 90<> ; à Steepleton Tinclinaison N. = 60 ; dans le c vale 
of Wardour > finclinaison N. = âO», rinclinaison S. = 3® à 4^ ; dans le c vale of Warminster 
l'inclinaison N. -= 8®, rinclinaison S. = S» ; dans le c vale of Pewsey » Tinclinaison N. = 18<» à 30», 
rinclinaison S. = 6<> ; dans les c vale of Ham » et de « Kingsclere », l'inclinaison N. = &> à 20», 
rinclinaison S. est presque horizontale ; à Froyle, rinclinaison N. = 6<» à 8®, rinclinaison S. =s ^ à 
50 ; à Petersfield, rinclinaison N. = 8» à 10, l'inclinaison S. =2» à 5« ; à Portsdown^ rinclinaison 
N =i0o à 150, rinclinaison S.=5«; Taxe de Winchester semble, il est vrai, faire une petite exception, 
rinclinaison étant sensiblement la même des deux côtés. 

En dehors du bassin crétacé du Hampshire, on peut observer le même fait ; ainsi, dans les Wealds 
dont les plissements ont fait Tobjet d'un travail important de H. Hopkins (*), on trouve que sur la 



0) Barrois. Annal. Soc. Geol. Nord. Vol. 8. p. 84. -> 1876. 

(2) W. Hopkins. Trans. Geol. SocLondon. 2* Ser. VoL VU, p. L 
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lignedeHastingsO.rinclinaisoiiN. =50>à 60o, rinclinaisoa S., est beaucoup moindre; sur la 
ligne de Growboro (*), près Balcombe, rinclinaison N. est très-forte, elle est nulle au Sud ; à 
Nashes (•), sur la Medway. rinclinaison N. = 40o à 50o, TiacHaaison S. = 30o ; à Guildford 
Finclinaison N. s'élève jusqu'à 80>, les couches sont horizontales au Sud ; etc. Celte remarque avait 
déjà été faite par Phillips. (^). , 

En France, on observe encore la même loi ; les coupes de M. Hébert (*) le montrent avec netteté. 
Dans TArtois, les couches sont à peu près horizontales au S. de la ligne de faite, elles s'abaissent 
doucement vers Moreuil et Noyon, mais plongent rapidement au Nord vers la mer du Nord ; dans le 
pays de Bray, qui vient d'être étudié d'une façon si complète par H. de Lapparent 0, rinclinaison au 
S.-E. du bombement est presque nulle, elle est considérable au N.-O.— Fitton pour la ligne anticlinale 
de Wardour, Hopkins (*) pour celle de Hastings, font observer que les lignes anticlinales se trouvent 
au Nord des bombements. Souvent les couches du faisceau incliné vers le N. sont coupées par une 
faille : lie de Purbeck, Bray, Boulonnais. 

G*est donc un fait général que les plissements des couches crétacées du S.-E. de T Angleterre et du 
N. E de la France, présentent une inclinaison très-forte vers le Nord, et très-faible vers le S., je ne 
sais à quelle cause Tattribuer. L'effet est le mâme que si les couches avaient été poussées du S. vers 
le N. ; Texagération de cette poussée déterminerait un plongement de toutes les couches vers le Sud, 
les couches des faisceaux N. se renversant sur celles des faisceaux S. Cela a eu lieu du reste en 
certains points de la crête des collines crétacées de Ttle de Purbeck, où les couches inclinant au N. 
ont dépassé parfois la position verticale, et inclinent jusqu'à 70<> vers le Sud à Han-of-War cove, 80<> 
S. à Durdle cove 

J'arrive enfin aux rapports que j*ai annoncés entre cet accident et ceux des terrains anciens ; j'en 
reviens encore pour cela aux travaux de M. Gosselet (*®). Ses études ont montré que pendant l'âge 
primaire, le sol de la Belgique et du N. de la France, a subi à deux reprises différentes une série de 
ridements ; il a appelé la première de ces séries : Ridement de VArdenne^ la seconde, Ridement du 
Hainaut. 

Le Ridement de PArdenne^ date de la fin de la période silurienne, il a eu pour effet de redresser 
les couches antérieures de l'Ardenne et du Brabant, qui toutes plongent vers le Sud ; celles qui 

(1) W. Hopkins. Trans. Geol. Soc. London. 2« Ser. Vol. VII, p. 4. 

(2) - id. - — — p. 9. 
P) - id. - - - p. 14. 
(♦) — id. — - - p. 18. 
(S) Phillips. Mannal of Geology, 1858, p. 445. 

(«) Hébert, Bull. Soc. Geol. France. 2e Scr. Vol. XXIX, p. 593. 

f) De Lapparent. Girte Geol. détaillée de la France. 

(8) W. H. Fitton. Trans. Geol. Soc. London, 3* Scr. Vol. IV, p. 221. 

n W. Hopkins. Trans. Geol Soc. London. 2* Scr. Vol VII, p. 4. 

(it) Gosselet. Mém. Terr. primaires Belgique, etc. (voir p. lie de ce mémoire). 
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aTsieDt lear inclinaison primitive vers le N ont été complètement renversées. On ponrrait donc voir^ 
dans ce ridement Teffet d'un refoulement considérable du S. vers le N. comme si TArdenne avait été 
poussée vers le Brabant. 

Le Ridement du Hainaut s'est fait pendant la dernière partie de la période carbonifère, et avant la 
fin de répoque houillère. Il parait aussi avoir été déterminé par un refoulement de S. vers le N. ; ce 
refoulement a été plus violent dans le bassin de Namur que dans celui de Dînant, car les couches y 
sont presque toujours renversées. 

n s'est donc produit dans cette région comprise entre la Belgique et le Hampshire, trots 
refoulements suc'^essifs du S. vers le N. : le premier après le dépôt du silurien, le second à la fin de 
la formation de la houille, le troisième après l'époque crétacée. . 

Les mêmes mouvements du sol se sont donc répétés à de longs intervalles. 

§ 4. — Comparaison des lignes anticlinales du crétacé du bassin du Hampshire 

et de celles du bassin de paris. 

L Bnaftln da Hampslilre : Trois lignes anticlinales principales peuvent être suivies dans 
le bassin crétacé du Hampshire (Pi. III. Fig. 8) ; elles sont parallèles entre elles. 

k. Axe de Kingsclere iCeldiXe esiûirigéE.'O , il a séparé le bassin de Londres do celui du 
Hampshire ; on le suit de Froyie, aux vallons de Kingsclere, de Ham, et de Pewsey, où il relève le 
Cénomanien tout entier. L'inclinaison des couches est très-forte au N , presque nulle au S. ; le 
mouvement qui Ta déterminé s*est continué pondant de longues périodes, il s'est produit entre la 
craie à Marsùpites et la craie à Belemnitellés, ainsi que plus tard vers la fin du terrain Eocene. 

B. A,ioe de Winchester : Parallèle au précédent, il se suit de Potersfield à Winchester, Slockbridge, 
Mîddle-Woodford, Stapleford, et le c vale of Warmlnster i. Winchester est la partie centrale du 
bassin crétacé où ce relèvement est le plus considérable : le Turonièn y est amené au jour tout 
entier ; Tinclinaison des couches varie de 6« à 9« au S., et de 8" à 9» au N.; il en est à peu près de 
même à Stockbridge. Ce soulèvement, je Tai déjà montré, s*est fait entré le dépôt de la craie à 
Marsùpites et celui de la craie à Belemnites, mais après Tinondation de TEocène inférieur, il s'esï 
produit une seconde fois. !.. 

C. Axe des Iles de Wight et de Purbeck : Cet axe est dirigé également de E. à , de Brixton Bay à 
Sandown Bay (Wight), à Kimeridje Bay, au t Vale of Weymoulh i et au€ Chesil Bank ». Au centre de 
ce bombement affleure en général le Jurassique, la grande oolithe dans te c Yale of We^mouth >, le 
Kimmeridjien dans TUe de Purbeck, le Wealdien dans File de Wight. L'inclinaison des couches 
varie de 50o à OO^' au N , de 5^ à 10^ au S.; la formation de ce plissement ne semble pas antérieure 
aux couches de Barton^ attendu que les couches tertiaires inférieures oui la même inclinaison ^ue la 
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eraiè, tandis que cette inclinaison devient beaucoup moindre pendant le dépôt des couches de 
Bàrton. 

n. Bassin de Paris : La stratigraphie du terrain crétacé du bassin de Paris est actuellement 
très-bien connue, grâce aux travaux de MM. Hébert ('). de Mercey (•), de Lapparent (•), et Potier (*). 
Pai étudié moi-même la région dont il va être question, mais mes observations personnelles ne 
m^ayant rien appris de nouveau, je renverrai aux travaux que je viens de cUer. 

H. Hébert a résumé les ondulations de la craie dans le bassin de Paris dans deux coupes bien 
connues; elles indiquent avec la plus grande clarté Texistence de cinq plis convexes séparés par 
cinq plis concaves, sensiblement parallèles entre eux. Je suivrai surtout ici son travail. 

A. Axe de P Artois : Le plus septentrional de ces plis (n« 5 de M. Hébert) est le pli saillant de 
TArtois : les couches relevées sont à peu près horizontales au S. 0., tandis qu'au N. E. elles 
plongent sous la plaine. Le plongement est analogue à celui des couches relevées par Taxe de 
Kingsclere : c*est du reste, je crois, un fait admis que l'axe de TArtois passe au Nord de la région 
des Wealds et se continue à PO. par Kingsclere, Pewsey, Frome, et le canal de Bristol. J'en ai parlé 
plus haut. 

B. Axe de la vallée de la Bresle (n<> 4 de M. Hébert) : Le second pli saillant, appelé par M. Hébert 
axe de la vallée de la Bresle, forme le lit de celte rivière. Le Turonien à /. labialus est amen^ au jour 
dans les falaises du Tréport, la zone à Belemnites plenm affleure à Blangy. Le plongement au N. E 
vers la vallée de la Somme est évident; au S 0., il est plus difficile à reconnaître. 

Ce mouvement est antérieur à Pépoque tertiaire ; la mer du calcaire grossier est venue occuper 
le pli concave, mais cette dépression a continué à s'accroître à des époques plus récentes, puisqu'elle 
a déterminé un affaissement considérable des sables de Beauchamp dans la forêt de Mortefontaine. 

C. Axe du Bray : Le troisième pli saillait de M. Hébert est celui du pays de Bray. M. de 
Lapparent vient de faire paraître la carte géologique détaillée de cette région, carte d'une précision 
inconnue jusqu'ici. Au centre du bombement du Bray affleurent les couches Kimmeridiennes ; au 
S. 0., l'inclinaison est faible; au N E , elle est excessive comme dans llle de Wight; les couches 
crétacées de ce faisceau N. sont souvent coupées par une faille comme dans Pile de Purbeck. 

M. Hébert place ce bombement c entre la craie à Micrasters et la craie à Belemnitelles , mais les 
» plis concaves ont continué à s'accroître pendant une grande partie de la période tertiaire, 
» jusqu'après le calcaire de S^-Ouen. i H. de Lapparent pense que le mouvement s*est produit entre 
le calcaire grossier et les sables de Beauchamp. 
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(}) Hébert. Bull. Soc. Géol. France. 2« 8ér. Vol XX, p. 605. - Ibid — Vol XXIX, p. 588.— Ibid. - 3« sér. Vol. 8. 

(2) de Mercey. îd. 2« sér. Vol. XX, p. 631. 

(S) de Lapparent. Carte géol. détaillée France. Mém. n* 1. Paiis 1873. 

(«) Potier. Carte géol. détaillée France. 



m. comparaison entre lee axes aatlelliiaax des deax bassins : Après aTOir soin 
Taxe de TÂrtois en Ângletene et l'avoir assimilé à Taxe de Kingsclere, il est naturel de se demander 
si les autres axes n*ont pas de rapports entre eux? 

Ces axes, d'abord, ne se rencontrent pas, ils sont parallèles entre eux. Tons les sonlëvements 
décrits dans la région des Wealds par MM. Hopkins (*) et Topley (*) sont parallèles et dirigés à peu 
près de E. à 0. ; dans le bassin du Hampshire, étudié par H Martin et par moi-même, leur direction 
est la même; dans le N. de la France, les soulèvements étudiés par MM. de Mereey, Hébert, de 
Lapparent, Potier, sont encore parai èles et dirigés du N. 0. au S.-E. U reste à chercher si ces axes 
parallèles ne sont pas la continuation les uns des autres : celte recherche est difflciie, on ne pent 
arriver à la certitude. 

Tous les caractères sur lesquels on peut se baser pour identîQer deux plissements me semblent 
réunis pour faire regarder Taxe de Winchester comme le prolongement de Taxe de la Bresle. Us sont 
l'un et l'autre parallèles à l'axe de TÂrtois et semblablement placés par rapport à cet axe. Tons deux 
ramènent au jour toute la craie Turoniennej'usqu^à la zone à Belemnites plenas. L'axe de 
Winchester, dont la terminaison orientale est à Petersfield, peut se suivre à TEst à travers les 
Wealds; c*est Taxe de Greenhurst de M. Hopkins, le troisième axe de la région des Wealds dont f ai 
parlé (p. 117); il longe les South downs, et la direction de son prolongement concorde assez bien avec 
Taxe de la Bresle. 

Enfin Tâge de ces deux axes est probablement le même ; le mouvement de Winchester est comme 
celui de la Bresle antérieur à la craie à Belemnitelles et postérieur à la craie à Marsupites; mais des 
deux côtés la mer Eocène a repris ensuite une nouvelle extension, extension qu'elle a conservée dans 
le bassin de Paris jusqu'après les sables de Beauchamp ; rien n'empêche d'admettre qu*il en ait été 
de même dans le Hampshire. 

Cest donc probablement comme dans TArtois , pendant l'Eocène supérieur, que le dernier 
mouvement des axes de la Bresle et de Winchester s'est produit. Il faut remarquer qu'entre les axes 
de l'Artois et de la Bresle, on trouve dans le bassin de Paris des affleurements de craie à Belemni- 
telles, de Noyon^ Nesles, Haoi, Péronne, ainsi qu*à Beauval au S. de DouUens; il est donc possible 
qu'on trouve aussi des c Outliers i de craie à Belemnitelles entre les axes de Kingsdere et de 
Winchester. Je pense toutefois^ comme Je Tai déjà dit plus haut, que cette assise n'a jamais en nn 
grand développement de ce côté ; on ne trouve pas dans cette région les traces d'une dénndation 
bien importante entre le tertiaire et le crétacé. 

De nombreuses raisons me semblent attester Tunité des axes du Bray et des lies de Wight et de 
Purbeck : ils ont même position et même direction relativement aux axes précédents ; l'axe da Bray 



Q) W. Hopkins. Trans. Geol. Soc. Lond. 2« ser. T. VII, p. 1. . 
(2) W. Topley. Mem. Geol. Survey Great Brilain. The Weald. 1875. 
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ramène le Kimerid|je an jour comme celai de Porbeck, les inclinaisons sont respectivement les 
mêmes dans ces régions des deux côtés de la ligne anliclinale, la craie du faisceau N. est affectée de 
la même manière par une grande faille. 

Quant à Tâge du dernier bombement de Tlle de Wight, il a dû se produire, je Tai dit, lors du 
dépôt des couches de Barton (Eocène supérieur) ; comme celui du Bray et les deux autres, il est 
antérieur à Foligocène. Dans Ttle de Wight, les divisions inférieures de TEocène ont identiquement la 
même inclinaison que la crai^ à Belemnitelles et que la craie à Marsupites; il n'y a eu aucun 
mouvement dans cette région entre la craie à Hicrasters et la craie à Belemnitelles. Les mouvements 
se produisaient sur les rivages, et là était le point le plus profond. 

De ce qui précède^ je crois pouvoir conclure que Taxe de Kingsclere est le prolongement de Taxe 
de PArtois, Taxe de Winchester, le prolongement de celui de la Bresle, Taxe des lies de Wight et de 
Purbeek le prolongement de celui du pays de Bray. 



-It5- 



Chapitre IL 



CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU BASSIN DE LONDRES. 



BASSIN DE LONDRES, SES LIMITES, SON ÉTENDUE. — HISTORIQUE. 



BiiMbi de liMMlrM : Les couches crétacées étudiées dans ce chapitre affleurent d*nne façon 
continue autour du bassin tertiaire de Londres; les sondages ont appris qu'elles formaient le fond 
aussi bien que la bordure de ce bassin. M. Whitaker dit que dans ce bassin de Londres c the chalk 
is présent everywhere in considérable though varying thickness » (*); cette épaisseur d'après le 
Geological Survey, vaiie de 183 à 333 mètres. 

An Sud du bassin, du Wilt^bire à Tlle de Thanet, le crétacé supérieur n'occupe qu^un espace 
assez restreint , il forme les North downs; la craie des Nvrth dowm plonge sous le tertiaire de 
Londres, TincHnaison est en général assez foi te, elle est duo au soulèvement des Wealds et de 
Kingsclere. A TOuest et au Nord du bassin, 1 inclinaison des couches est moindre, et leur extension 
superficielle est par conséquent plus grande La craie, dans cette partie de l'Angleterre, s'étend du 
\Viltshire au Norfolk, elle forme les Chiltem Hills, La chalno des Chiltern BilU est parallèle à la 
chaîne jurassique des Cof5U7o/(fs ; Tescarpement de la craie vers les Cotswolds indique que là n'était 
pas le rivage de la mer cré acée, des dépôts de cet âge se sont avancés plus loin vers TOuest, puis 
ont été enlevés postérieurement par des dénudations. 

La carte (pi. 2) où j'ai distingué lo Terrain crétacé supéiieur par des hachnro» permettra de recon- 
nnltre cette diî»poMii»n. Je u'.ii pu consacrer autant de temps A Tctude du has.>iri lieLoiidicsqu'à Tétude 
du bassin du Hiirapsliire ; ausFi nv m'<»sl-il pas possible do dresser la caitc g'5ologique de la craie du 
bashin de Londres, comme» je I ai fait pour la craie du Hamp.-hire Je ne prétends donc pas donner 
dans ce chapitre unn description plu5 ou muias complète du bj^siii crétacé de Londn s. mon intention 
est seulement de présenter les coupes que j'ai relevées de distjnce en distance dans la craie qui 

(■) W. Wbitaker. Meiu.Guoi. Suivoy ufeieat B;iiaiu. Vol. IV, |>. 14. 



constitae le sol de FEst de PAngleterre. Je montrerai ainsi que les divisions qne j'ai établies'dans 
le Crétacé da Sud de ce pays se reconnaissent avec netteté dans île bassin crétacé de Londres toiit 
entier. 



HISTORIQUE (*). 

Mon travail a été bien facilité par les étades antérieures de nombreux géologues ; je dois 
citer en première ligne parmi les travaux anciens sur la craie, les remarquables mémoires de 
Phillips sur le Kent, de S. Woodward sur le Norfolk ; plus récemment, H. Whitaker a publié un 
grand nombre d'observations sur la craie du bassin de Londres. Ces matériaux ont été recueillis en 
partie par M. Whitaker lui-même et par ses collègues du Geological Survey, MM. H. Bristow 
(Hampshire), Aveline (Chiitem hills, Surrey), Drew (Kent, Surrey), T. Mck. Hughes (vallée de la 
Hedway), Topley (Kent). 

J'exposerai successivement les résultats de ces recherches en décrivant les différentes régions ; je 
reviendrai en même temps sur les autres travaux dont les couches crétacées du bassin de Londres 
ont été l'objet, et dont voici la liste : 

1605 Ricbard Verstegan : Restitution of decayed intelligence» A9 Anvers. -> Le chapitre IV est consacré an PasHle» 

Calais. 
no2 D' i. W'Ulis : Leiter relatinj; to that Isihmus.... where now is the Passage between Dover and Calais. Phd. 

Trans Vol. XXÎI. p. 967. 
1816 Rev. J Hailsione : Qullines of ihe Geol. of Gambri<*{;e. Trans. Geol. Soc. Vol. 8, p. 24S. 
1818 F. Liinn : On the stiala of ihe Northern division of Otinbridgeshire. Trans. Geol. Soc. Ser. 1. Vol Y, p. 114. 
^819 W. Pbiliips : Rematks of the chalk ClifTs in the Neighbourhood of Dover. Trans. Geol Soc. Ser. 1. Vol. 5. p. le. 

W. Smith : Geol. maps of Berkshire. Kent, Surrey, and Wiltshire. 
1820 E. Hainner : Leiter describing the Totternhoe stoiie. Ann. of Pbii. Vol. XVI, p. 59. 

W Smith : Gool. maps of Bedfordshire. B.ickiughamshire, Essex and Oxfurdshire. 
1823 R. G. Taylor : Geol. of East Noifok. Phil. mag. Vol. LXI, p 81. 
1827 B. de Bisiorot : On the strata near Folkesione ; Trans. Geol. Soc. » Ser. 2. Vol. 2, p. 9S4. * 

D' W. H Filton : Additionnai notes on part of the opposite coasts of France and England. « Proc. Geol. Soc. 
Vol. 1, p. 6. 
1829 Rev. W. D. Conybeare : On the Qyirographical Bisin of the Thames, Proceed. Geol. Soc. Vol. 1, p. 145. 
1888 S. Woodward : Geology of Norfolk, Norwicb in 8*.* 

1885 G. B Rone : A sketch «>f the Geology of Norfolk. London and Edin. phil. mag. Vol. VII, p. 74. 
Lunn : On the strata of the N. of Cambridge London and Edin. phil. mag. Vol. VI, p. 74. 
S.'dgwi<^k : Géologie de Ciimbridge, chronique de Cambridge, 10 avril 18H5. 

Mnggndge : Falaise d'Hunstanton. Lond. and. E un. phil. mag Vol. Vi, VU. 

1886 Dr W. H. Fitton : Observations on some of the strata bciween the chalk and the Oxford oolite in the S. E. of 

England Trans. Grol. Soc. London. 2* ser. Vol. IV, p. 108. 

1837 Rev. B. W. <:iarke : Mem. on ihe Gcul. sirnclure of the counly of Suflfotk. Trans. Geol. Soc. Vol. V, p. S59. 

1838 Prof. J. Morris : On ih»* coasl section .. m Pegwell Bay. Proceed. Geol. Soc. Vol. II. p. 695. 

1839 Rev. J. B. Reade : On some new organic remains in the flint of chalk. Ann. and. mag. n^t. Hlst. — Ser. U 

Voi. Il p. 191 

(1) Je ne rappellerti pas ici les ouvrages d'un caractère plus ou moins générai« citosdans l*bi8ioriq\ie du Chapitre 
premier. 



1810 i. Tftylor : Obsenrations on a well at Disa, Trans. Geol. 6oc. S* aer. Voi. V, p. 187. 

1841 D^ W. Buckland : Anniv. Addreas to the geol. Soc — Prooeed. geol. Soc, Vol. 111, p. 4*76. 

1842 D. Allport : Maidstooe, ils geoiogy, hislory, etc. 8* Maidstone. 

1848 R. A. C. GodwiD-Austen : On ihe geol. of the S. E. of Surrey. Prooeed. Geol. Soc Vol. IV, p. 107. 
J. Trimmer r On pipes or Sandgalls in Cbalk. — Proceed. Geol. Soc. Vol. IV, p. 6. 

1844 Prof Phillips : Mémoire of W. Smith. 8o London. 

1845 Sedgwick : Craie du Gambridgesbire ; Rept. 15 th Brit. assoe. at Cambridge p. 40 ; et the Athenœum. p. 643. 

1850 R. A. G. Godwin-Austen : On the valley of the English chaonel, Qaart. Journ. Geol. Soc. Vol. VI, p. 69. 

id. : sur les couches de Farringdon. Quart. Journ. Geol. Soc Vol. VI, p. 458. 

W- Cunnington : sur les couches de Farringdon : Quart, loum. Geol. Soc. Vol. VI, p. 458. 

1851 Sir R. I. Murcbison : On the distribution of tbeFiint drift of the S. B. of England. — Quart, loum. Geol. Soc 

Vol. VU, p. 849. 

R. A. C. Godwin-Austen : On tbe superfidal accumulations of the coasi of the English Gbanuel. QuarU Journ. 
Geol. Soc. Vol. VII, p. 118. 

id. : On tbe grayel beds of tbe ralley of the Wey, ibid. p S78. 

Sir G. Lyell : Remarks on Wcalden and cretaceous beds.-^ Anniv. address.-^Quart. Journ. Geol. Soc Vol. VII. 
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2*M édition, 1866. 
1856 R. A. C Godwin-Austen : On a Boulder of granité fonnd in the White chalk near Groydon ; and on tbe 
extraneous rocks from that formation, Quart. Journ. Geol. Soc Vol. XIV, p. 858. 

id. : on the conditions whicb détermine the probabiJity of flnding Goal beneath tbe S. E. 

part of England. Proc. Roy. inst. Vol. II, p. 511. 
H. B. Mackeson : A short account of the Gliff-section between Folkestone and Dover, Geologist Vol. I, p. 488. 
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Vol. XIV. p. 828. 
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R. A. C. Godwin-Austen : On some fossils from tbe grey cbalk near Gnildibrd. Quart. Jonm. Geol. Soc 
Vol. XVI, p. 824. 

1861 H. Seeley ; Notice of opinions on tbe stratigraphical position of tbe red limestone. Ann. and mag. nat Hist. 

Vol. Vil, p. 240. 
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PREMIÈRE PARTIE 



DESGEUPTION GÉOLOGIQUE DES COUCHES. 



1* — Méat, lie é» ThMict, BMex. 

FalalflM dn Kent i Les falaises da Kent monlrent d'one manière trèsnetle la oompositioii du 

terrain crétacé snpérieor de ce comté. La coupe de ces falaises est certainement la mieux eomiue de 
la craie d* Angleterre ; je ne la donnerai donc pas ici. Mes études dans le Kent remontent à 1872, 
et je n'ai rien à ajouter à ce gai a été publié depuis sur ce svu'et. Je Tais résumer les travaux qj/à ont 
établi la superposition des couches dans ces falaises, notamment ceux de Phillips et dé M. Hébert. 

1. Lower greeo sand (i). 

2. Sable et grès verts avec fossiles en phospliate de cbaux. • 1,80 

Ds appartiennent à la zone du Gault à Am. mammillaris du bassin de Paris (*)»M. Pricef) a étudié 
d^une manière très-complète le Gault de Folkes.one^ il y établit deux grandes divisions (3 et 4) : 

8. Argile bleu noirâtre à Am. interraptus, etc 10,00 

4. Argile marneute à Am. iuflatus, etc lt,00 

5. Marne sableuse vert foncé t,0O 

6. Marne calcaire à grains verts t»00 

Len* 5 est habituellement appelé upper green sand ; les fossiles y sont très-rares, M. de Ranoe 
seul en cite un certain nombre. De l'autre côté du détroit, à Wissant, cette couche est très-riche 
fossiles; elle ne contient pas la faune de l'upper green sand. 
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0) W. Topley. Geol. Survey. The Weald. 1875 ; F. Price, Geol. assoc. Vol. IV. p l. 

Q) Annal. Soc. Géol. Lille, T. 8, p. 28. 

(?) F. Price. On the Gault of Folkestone. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXX, p. 843 ; — C.de Ranee. Geol. mag. 
Vol. 2, p. 521. — C. Barrais. Annal. Soc. Géol. Lille, T fOl., p. 1. 1875. 

W W. WMtaker. Geol. mag. Dec. l. Vol. I. p. 212. --C.J.A. Meyer, Geol. mag. Dec. l. Vol. 111, p. It. — C. ifo 
Banee. Geol. mag. Dec. l. Vol. V. p. 169. — F. G. H. Price. Quurl. Journ. Geol. Soc Vol. XXX, p. Sis. — H. W. 
raton. Trans. Geol. Soc. 2« ser. Yol. IV. — cte Basterot. Trans. Geol. Soe. s* ser. Vol. II» p. 884. — A. /. Juk$$9 
Brçwne. Quart. Journ. Geol. Soe. 1875. p. 809. 
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Yoid la coupe de Wissant, d'aprës les relevés récents de HH. Potier et de Lapparent ; les numéros 
correspondent à ceux de Folkestone : 



ft. Sable Yen argileux avec nodules de phosphate de chaux à la partie supérieure. 

8. Argile bleu très-foncé 5,00 

4. Argile griae • . • %(iO 

5. Marne noire glauoonieuae. phosphates 1,00 

e. Craie et marne glauconieuse 1,50 



Les fossiles en phosphate de chaux du n« 5 proyiennent en partie de Targile sons-jacente (Solarium 
ornatum^ Pleurotomaria Rhodani ) et sont alors remaniés ; mais la faune propre de ce niTeau est 
trèt^riche. J'y ai recueilli : 



Oioâus appendiculahts^ Ag« 
Ammomies tcUMavius, Suarpe. 

» varians, Sow. 

» Coupeif Sow* 

» ManteUU ^w. 

» naviculart'Sf Mant. 
TurrulHes tuàerculaius. Buse. 
AnisacfTOS. 

BaculUes bacutoides d'Orb. 
Nauiitus eiegans, Sow. 

» * expansus^ Siiw. 
Pleurotomaria perspediva^ Sow. 
Aveilana cassis, d Oi b. 
Cyprina quadrala^ d'Orb. 
Arca Caliiennei, d'Orb. 
Jnaceramus strtatus, Mant., etc. 
Pecien faminosus. Haut. 
Pecten Honyatus, Lamli* 
Spondpius stria lus, Gold. 
JJma semiomala» d'Oib, 
Avicula gryphœokdeSf Sow. 



Plicatula pectinoi'des, Lamk. 
Janira quinquecostaia, Sow. 
Oslrea undala, bow. 

» laleralis, Lamk. 

» vesicularis, Lamk. 

9 Lesueurû, d*Oib. 

» pecUnata, Lamk. 
Kingcna /ima, d'Orb. 
Terebralula Dutempleana, d'Orb. 
» scmiylobosa, Sow. 
» squammosa, Mant. . 

Terebralulina striala. Haut. 

» rigiUa, Sow. 

Rhynctionella Martini, Mant. 

» grasiana, d'Orb. 

Serpula lombricus, Dufr. 
(^e/ inicularia umbonala, Sow. 
Pollicipes rigidus, Sow. 
Discoï'dea subucuius, Klein. 
Epiaster crassissimus, d'Orb. 
Pseudodiadema. 



C'est la faune de la zone à P^d^n cup^ (*)^ des TVarmîiM^^ b^(b d'Angleterre. Le n» 6 a été 
généralement assimilé et avec raison je crois, au chloiitic mari. Au dessus de ce ctiloritic mari, 
rassise à Holaster subglobosus est très-bien développée à Fulkebtone : 



1. Marne blanc grisaire, épaisse, d'après M. Whiuker (2). de 



S8 00 



Q) G Barrois. Annal. Soc Geol. Lille, a* Vol. p. 15S. 
(9 W. Whitaker. GeoL Survey. Yol. IV, p. 88. 
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HH. Potier et de Lapparent (*) ont donné une coupe trës-détaillée de cette asaise ; j*ai étébenrenx 
de Toir que les divisions paléontologiqnes que j^avais établies à ce niveau dans le BonloimaiBC) 
concordent aussi bien avec les zones litbologiques distinguées par ces ingénieurs* 

vil. de MM. Potier et de Lapparent« correspond à mon niveau a à Am. wtriwtt avec le banc 1 à PiôeoieupMa 

meandrina à la base. 
VI. de MM. Potier et de Lapparôot, correspond à mon niveau 8 à Am. Rotomagensiê» 
V. de MM. Potier et de Lapparent, correspond à mon niveau 4 à Beiemnites plenuê. 

Les couches supérieures ont été étudiées par H. Hébert (*), je ne saurais rien lyouter à sa 
description : 

8. Craie marneuse noduleuse à Inoceramut labiattu f5,00 

8. Craie marneuse à Terebratulina gradin • 80,00 

10. Le n» n de la coupe de M. Hébert représente le chalk rock de M. Wtaitaker , . e,00 

• 11. Craie noduleuse à silex, à //o/(»terp/anu« 10.08 

12. Craie à silex à Micrasier cortestudinarium 18,00 

18. Craie à silex à Micrasier coranguinum, plus de 80,00 

H. Hébert ne s^est pas occupé dans son travail des couches situées au N. de Saint-Margaret : je 
m^étendrai donc davantage sur les falaises de cette région. De Saint-Margaret à Walmer la falaise est 
formée par Tassise à M. coranguinum; les couches continuent à plonger très-légèrement au N. un peu 
E. — Avant Walmer la falaise baute de 30 mètres est formée par une craie blanche avec bancs de silex 
espacés de 0.50 à 1">. Ces silex sont zones pour la plupart, il en est cependant aussi de cariés, et 
d'autres qui sont noirs jusqu'au bord. 



14. Craie de Walmer à silex zones 

Inocôrames (fragments). 
Lima HoperU Dt'fr. 
Rhynchonella subplicata, Mant. 
Terebratula semigfoOosa, Sow. 
Terebratulina slriata, Wahl. 



80,00 



Echinocorys gibbu9\ Lk. 
Eptasier giObus, SchiQ. 
Micrasier coranguinum, Forb. 
Ciduris sceplrtfera, Mant. 
Bourguelicriuus elliplicus. Mil. 



Les n^ 13, 14, correspondent à la craie à silex zones de M. Hébert, à ma zone à MUroiter a^rim^ 
guinum ; j'évalue Tépaisseur de cette zone à 70 mètres. 

A Walmer'â Castle il y a une carrière de craie avec silex zones, nombreux Inocerames plats; de 
Walmer's Castle à Deal, il n*y a plus d'affleurements crétacés, mais les silex de celle région sont znnés. 
M. Whitaker a signalé Texistence de la craie de Margate au haut des falaises, outre Douvres et 
Deal ; on ne peut Tétudier facilement que dans Tile de Thanel, oà elle arrive au niveau de Feaa. 

(1) Potier et de Lapparent. Rnpoort sur h s soudages du Pa;»-de-Calais, — 1875 Paris. 

(2) C. Barrois. Annal. Soc. Geol. Lille. 2^ Vol. p. 155. 

(^ Hébert. BuU. Soc. Geol. France. 8* Sér. T. 2, p. 416 1874. 
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Ile de Thanet t La craie de Tlle de Thanet a été Tobjet des trayaux de HH. Conybeare et 
PbiUips eu W. WhilakerO, G. Dowker (•), F. A Bedwell C), J. W. WethereU C)^ elTâge de ces 
cooches a été bien discuté. 

H. Whitaker reconnut le premier la véritable constitution de cette lie, il fit voir qu'elle était 
formée par un bombement de la craie; et que cette craie était divisible en deux zones: craie de 
Broadstairs, craie de Margate. La coupe (PI. III, Fig. 9) que je donne ne diffère en rien d'essentiel de 
celle de MM. Whitaker et Bedwell. 

Je dois d'abord faire remarquer que le bombement général ne me semble pas dirigé exactement de 
E. à 0., lescouches plongeant au N. et au S ; ce bombement est dirigéduN -E.au S.-O.^ l'inclinaison 
des couches étant N,-0. et S.-E — M. Whitaker dit (•) : c In a chalk-pit on ihe southern side of the 
high road to Ramsgate, and just east of the 69 ^^ milestone a yellowish irregular nodular bed 
shows a northern dip of 2<>; whilst in another chalk-pit about a quarter of a mile to the south 
3 the same bed shows an opposite dip of 8» », ces inclinaisons anticlinaies sont nettes en effet 
dans les carrières citées par H. Whitaker, mais rincIinaisonS» est dirigé vers le S.-E., comme cela 
est du reste indiqué sur la carte du geological Survey. J'appelle ratiention sur ce point, car il montre 
que le bombement de Thanet est perpendiculaire à Taxe du Weald dirigé ici du N.-O au S.-E. ; la 
rivière Stour qui passe au Sud de Pile de Thanet^ coule dans un pli synclinal perpendiculaire à l'axe 
du Weald. 

La coupe montre que la craie inférieure de Tlle de Thanet (craie de Broadslairs et de S' Margaret, 
de M. Whitaker, craie de Rarasgale de M. Dowker) s'étend de la baie de Pegwell jusqu'à White Ness. 
Les géologues qui ont étudié précédemment Tîle de Thanet, ont reconnu lidentilé de cette zone de 
Broadstairs et de celle de Walmer et de St Margaret, je l'assimile par conséquent à la zone à Jf. coran- 
guinnm (zone à silex zones de M. Herbert;. L'étude de la faune de celle craie de Broadstairs m'a 
conduit à la même conclusion. J*y ai recueilli : 

Serpyla granufala, Sow. Thecidea Wetherelli^ Morris. 

• lombricus, Defr. Cyphosoma Komigù Ag. 
Inorérames (noinbroux fragmeiils). » radt'aium, Sorig. 

Oslrea h/ppopodivm, Niiss. » coroilare, Ag, 

Spondylus lattis, Sow. , Cidaris hinido. Sorij?. 

» Dulrmpfeanus, d'Orb. » sCfpMfera, Mant. 

Lima Hoj)eri, Manl. » clavigrra. Kœnig. 

» aspera, Gold. Echinocaiy^ gibbus, Lamk. 

Caprotina, Echinoconusi ronicvs, d Orb. 

TprthralulinasMaia Wahl. Micra.stpr coranguhium. Kloin. 
TprehraUiht aomiglobom, Sow. - Bnvryucticrinus elUplicas, Mill. 

lihynchwieUa snhph'cafa, Mnnl. Abl'^rirs. 

plicatilis. Sow. taryophyftta cyiindracpo, Rpuss. 

Terebratufa sexraduila. l> si. Amorituospongia globo/ia^ v Hag. 



(i Conybeare el Phihips. Ouliins of ih» G«*oi. of En^ilaiid. 8to Loiidoa 1822. 

(i) W. WiiiUktT. Quarl. journ. (;e04. Sut. Vol. XXI, p 395. 

(3/ G Dowker. Gtol. Mag. Vol. VU, p 467. 18-0. 

(«) F. A. Bedwell. Aminomies iiiThanel Cliff^.Geol. Mag. Oec. 2 Vol. I, p. 16. 

(5) J. W. Welherell. Geol. M<ig. Vol. X, 1818. p. 237. 

(«). W. Wliilaker. Mem. Geol. Survey. Vol. IV, p. 85. 
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J*ai relevé en détail la coupe de la falaise à Ramsgate^ à Dompton âtairs, i South Cliff et à 
North Foreiand, je ne donnerai pas ici ces coupes, la faune m'ayant semblé la même dans tonte 
cette masse de la craie de Broadstairs. Ces falaises ont de plus été souvent décrites dans ces derniers 
temps. 

L'épaisseur de la craie à M, coranguinum (silex zones) et de la craie à M. cartestudinariwn, 
dans rUe de Thanet, a été donnée exactement par le forage de la brasserie de H. Cobb à Margate ('). 

Craie sans silex (craie de Margate) 10«(X) 

Craie à silex (zones à M coranguinum ei cartes tudinarium) 88,00 

Craie dure de la zone à Holasifr planus. 

La craie à Jf. cortestudinarium ayant 15 mètres d'après H. Hébert, la craie à M. coranguinum 
(et à silex zones de H. Hébert) aurail 73 mètres dans Itle de Tbanet. Vers la partie supérieure de 
cette zone se trouve le gros banc de silex, décrit par les géologues anglais sous le nom du c Three inch 
band 3 ; il est bien exposé dans la baie de Pegwell et à Kingsgate. 

Voici la coupe que j'ai relevée à Kings gâte de bas en haut : 

1. « Three inch band. » — Gros banc de silex ubulaire formé de gros silex aplalis, soudés entre 

eux el formant souvent des plaques de plusieurs meires carrés 0,06 

La craie est jaunie au contact de ce banc ; au-dessus j'ai recueilli une grande quantité de 
Cyphosoma, plaquettes et radioles, ils semblent y former un banc. Je croirais volontiers qu^il y a eu ici 
une première émersion ayant précédé celle du banc jaune corrodé. 

2. Craie un peu jaunie, nombreux fossiles 1,50 

Spondyfus iatus, Sow. EcMnocorys gibtms^ Lk. 

Oslrea hippopodiutn, Nilss. Cyphosoma Koènigi^ Ag. 
Inoceramus. » radiatvm, Ag. 

Rhynchonelia pficatiiis, Sow. Echinoconus conicus, Breyn. 

Tàecidea Wftherelli, Mor. Bourgueticrinus eltiplicus, Mill. 

Serpuia granu/ata, Sow. Astéries 

Cidaris sceptrifera^ Haut. Amorphospongia globosut v. Hag. 
» clavigera, Kœuig. 
8. Silox. 

4. Craie avec quelques silex disséminés 1,00 

5. Silex noirs jusqu'au bord. 

6. Craie 1,00 

1. Silex. 

8. Craie, silex peu nombreux • S,00 



(') Forage donné par M. G. Dowker. Geol. Mag. Voi. Vil, p. 467. — 18^0. 
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C*est dans ce banc^ d'après M. Bedwell, qu'apparaissent les ammonites dans la craie de rUe de 
Thanet. UAmmonite la plus commune, et que Ton trouve facilement dans la craie de Hargate est 
Am. LeptophylluSy Sharpe) ; il y a en oulre une autre ammonite lisse qui a de grands rapports avec 
Am. obscurus, Schlûter. 

9. Silex assez gros, noirs 0,05 

10. Craie sans silex 1,00 

11. Baocjpune durci, corrodé et percé de tubulures 

19. Craie blanche sans silex 

Le banc durci 11 est le banc limite entre la craie de Hargate 12 et la craie de Broadstairs ; il y a 
une lacune dans la sédimentation entre ces deux dépôts. En décrivant la coupe de Beachy-Head (p 22)» 
j*ai déjà attiré Pattention sur les rapports du c Three inch band » du Sussex et de celui de Thanet, 
ainsi que sur Tidentité des deux coupes à celte hauteur. Je n'y reviendrai plus ici. 

L'épaisseur de la craie sans silex deMargate est de 25 à 30 m. ; MM. Whitaker, Bedwell, Dowker, 
Wetherell, ont donné d*intéressants détails sur sa composition et sa faune. Je me bornerai donc à citer 
les fossiles que j'y ai recueillis : 



Beryx microcephalus, Ag. 
Serpula lombricus, Defr. 
Ammonites obscurusf, Scbl. 

» leptophyllus, Sharp. 
BeiemnUes Merceyi, May. 
» verus^ Miller. 
Inoceramus Unçtta, Gold. 

» (plusieurs espèces). 
Ostrea hippopodium, Nilss. 

» vesicutaris, Lamk. 
Pecten cretosus^ Oefr. 

» undulattia^ Nilss. 
Spondylus Dutemplpanus, d'Orb. 
Plicatula siffiltina, Wood. 
Tereàratulina striaia, Wahl. 



Rhynchoneita pticaUlis, Sow. 
Tereàratuia sexradiala» Desi. 

• semiglobosa^ Sow. 
Theddea WethcreUi, Morris. 
Cyphosoma radiatum, Sorig. 
Cidaris scepinfera, Mant. 
» clavigera, Koenig. 
Echinoeorys giùbus^ Lamk. 
Echinonanus conicus^ d*Orb. 

» sp. 
Micraster coranffuinum, Klein. 
Marsupiies AUlteri, Mant. 

» omattis, Mant. 
Bourffueticrinwt etliplicus, Mill. 
Amorpàospongia gloàosa, v. Uag. 



Cette faune est très nettement celle de la zone à Marsupites, (zone à coranguinum typique et silex 
cariés de M. Hébert). Les Marsupites sont très-abondants; ils forment un banc continu, que j*ai 
reconnu au bas de la falaise à Foreness et à Rockney stairs (pi. IH, flg- 9) . Je n'ai pas étudié les falaises 
à rOuest de Margate, aussi ne les ai-je pas fait entrer dans ma coupe ; peut-être trouve-t-on de ce 
côté des fossiles tels que Belemnitella mucronata, Magas pnmilus^ précédemment cités dans la craie 
de Margate? La coupe de M. Bedwell figure cependant de ce côté des couches horizontales^ et la craie 
supérieure de Plie serait d'après lui à Foreness. Ces fossiles ne se trouvent pas parmi ceux que j*ai 
recueillis ^ M. Hébert a biea voulu revoir mes belemnites, toutes celles que j'ai trouvées doivent se 
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rapporter à B. vera et B. Jlerceyi (Mayer) M. Munier-Chalmas m*a déterminé comme Kiiigena 
sexradiata^ Desl. sp., ua brachiopode assez aboadanl dans la craie de Hargate et à pea près de la 
taille du Magas pumilus. 

Je n*ai donc pas reconnu la craie à Belemnilelles (craie de Norwlch) dans l'Ile de Thanet, la craie 
de Margate doit se rapporter à la zone à Marsupites. 

Intërieor dn Kent-EnAeiK i Dans riniérieur du comté de Kent, on peut reconnaître les divisions 
établies dans les falaises. M. Jukes-Browne (') a montré que le sable vert (n® 5, coupe de Folkestone) 
manque de Aylesford à Westerham, et que le chlorilic mari repose par conséquent sur Targile 
à Am. inflatHS. Le Prof. T. Mck Hughes (') s'est occupé en détail de la vallée de la Medway. la craie 
à Holasier subglobostis y est bien développée. On exploite dans cette vallée une craie blanclie, en bancs 
épais, avec lits d'argile jaunâtre, soap, c'est la zone à T'"'^ gracilis; c*est le niveau le plas activement 
exploité en Angleterre, do Folkestone au Yorkshire (Hessie, etc.). A la partie supérieure se trouvent 
des couches noduleuses (Chalk rock) recouvertes par d'autres couches noduleuses à micrasters. 

Je crois que la craie ù Belemuitelles Tait entièrement défaut dans le Kent. Je n*ai pas parcouru 
suffisamment ce comté pour me prononcer bien positivement sur ce sujet, mais les observations 
détaillées que H. Whitaker a publiées sur cette région, rendent ce fait bien probable. Il dit en 
effet n : c From Bekesbourne to Siibertswold (Sheperd's well) the London Chatham and Dover 

> Railway gives many sections of the Highesl chalk of Kent (the c Hargate chalk » ) characterised in 

> tbis neighbourhood by the comparative scarcity of llints and the constancy of its parallel joints.... 
c the following fossils were found in thèse cuttings : Inoceramus,..,. Marsupites, etc » La partie 
la plus élevée de la craie du Kent appartient donc à la zone à Marsupites. 

La craie qui affleure au milieu du bassin tertiaire de Londres, dans le Kent et PEssex sur les bords 
de la Tamrise y est amenée par un relèvement des couches : elle appartient à la zone à Marsupites. 
H. Davidson C) dans le supplément de son grand travail sur les Brachiopodes crétacés rapproche la 
craie de Charlton près Wooiwich de la craie de Norwich ; je n*ai pu étudier ce gisement, mais 
d'après les renseignements que M. Davidson lui même a bien voulu me donner, les brachiopodes de 
Charlton ne seraient pas ceux de la zone à Belemnitelles, mais bien ceux de Margate. 

H. Hébert (^) a fixé en 1858 Tâge de la craie de Gravesend (Kent). Elle appartient à la craie à 
Micraster coranguinum (zone supérieure). Les grandes carrières de Grays (Essex) souveût visitées 
par la Geologits'Associdtion(*), sont ouvertes dans une craie très-blanche» tendre, avec silex tabulaires, 
et appartiennent également à l'adsisé à Micraster coranguinum, (zone à Marsupites). 



A J. Jukeb-Browne. On tlie relalion.s, Quarl. journ. Geol. Soc , vol. XXXI, p. 270, 1875. 

(2) W. Whllaker. Mem. Geol. Survey. vol. IV, p 26 

(3) M Whilaker. Mcm. Geol Survey. Vol. lY, p. 29. 

(♦) T. Davidson. Supp. Palœont. Soc. Vol. XXVII, 1873, p. 18. 
(5) Hébert. Bull Soc Géol. France, 2* sér , T. XVI, p. 143. 
(^ Geologists* AssociaXioD. Vol. H, p. 29, 245. 
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On y trouve en effet : 



Micraster coranguinum^ Forb. 
Echinoconus conicus, Breyn. 



A Gray's Thurrock, M. Whitaker (*) signale 27 m. de craie sans silex, qa*il faut sans doute aussi 
rapporter à la craie de Margate. La craie à Belemnitelles manque donc au centre m^me du bassin 
de Londres. 

Différents sondages ont donné l'épaisseur de la craie aux environs de Londres, c'est-à-dire au 
centre même du bassin (') : 

à Kentish Town (') 215» 

à la brasserie Meux 213" 

à Loughum 2n- 

à Cross Ness près Erilh 215" 

L'épaisseur de la craie, dans les North downs, au Sud de ce bassin, est plus consilérable qu'au 
centre : 

Falaises du Keut 212" 

Cette dernière mesure a été donnée bien des Tois ; il est difficile de mettre d'accord les différentes 
évaluations. On connaît encore l'épaisseur de ces couches d'après les sondages ; le sondage de 
Sir John Hawkshai^ à S^-Hargaret donne une épaisseur de 124 m. aux couches comprises entre les 
silex rosés (craie noduleuse à micrasters) et la glauconie ; le sondage de la brasserie Cobb à Margate 
a donné 88 m. pour la craie à silex, supérieure aux bancs noduleux à micrasters ; si on évalue enfin 
la craie de Margate à 30 m. on aura pour épaisseur : 

* Craie des falaises du Kenl 242" 

La mesure exacte est sans doute comprise entre ces deux extrêmes. La craie au Sud du bassin de 
Londres est donc plus épaisse qu*au centre même de ce bassin. 

Les affleurements crétacés des bords de la Tamise entre Londres et la mer, sont dûs à un 
relèvement des couches. Cet accidenta été éiudié par M. S. V. Searles Wood (*) et M. Whitaker ("); 
la vallée suit une ligne de failles dont l'amplitude atteint parfois plus de 100 mètres (*). La lèvre sud 
relevée montre la craie, la lèvre nord est abaissée, elle présente à Sea Reach le London clay au 
contact de la craie, c Si on pose sur la carte, dit H. Searles Wood, une règle passant par les failles 

W. WhiUker. Mem. Geol. Survey. Vol. IV, p. 36. 

P) Wbitaker. Guide lo Ihe Geology of London. Geol. Survey IBTS. 

p) J. Preslwich. Quart. Jouru. Geol. Soc. Vol. XII, p. 6. 

(4) S. V. Searles Wood. Geological roag. l" Dec. Vol. 111, p. 5*7, 99. 

(*) W. Whitaker. Mem. CTeol. Survey. Vol. IV. 

(«) Searles Wood (1. c.) dit p. loi : « The fauU which at Sea Reach opened iheThames river to ihe Sea iodicatesa 
m throw of beiween three and four taundred feei >. 
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» de Cliffe et de Plumstead, cette règle passera rigoareusement par les failles de Cliffe, Littte- 
> Tharrock, Purfleet, Erith, Plumstead et Lower-Cbarlton > (*) Cette faille par conséquent sait la 
direction générale du cours de la Tamise; la craie se trouve au sud de la rivière à Greenhithe, 
Gravesendy Cliffe, au Nord à Purfleet, Grays, East-Tiilmry. Cette vallée de la Tamise au-delà de 
Londres présente donc une analogie singulière avec la vallée de la Seine au-delà de Paris (*) ; ces 
deux fleuves serpentent entre les bords toujours réunis d^une faille, entamant tantôt l^m, tantôt 
Tautre, et coulant seulement parfois dans la cassure elle-même. 

Cette concordance des érosions actuelles de la Tamise avec les accidents qui ont dérangé les 
couches, porte à faire admettre par analogie l'influence de ces accidents sur les érosions, fait recoona 
si général dans le bassin du Hampsbire. Je crois donc que ces failles ont dû précéder la Tailée et 
qu'elles se sont formées vers la fin de la période Tertiaire. 

Les déniveUations, et les dislocations du Boulder clay, du Lower Brickearth , des Thames grayel, 
et du upper Brickearth ont fait rapporter à la fln de cette dernière période par M. Searles Wood, 
répoque de la production des fractures. Il n*y aurait eu ici à mes yeux qu'une réouTerture de faille 
ancienne. Du reste M. Ramsay (*) a prouvé que le cours supérieur de la Tamise (dans les Cotswolds), 
était tracé avant le Boulder clay ; je le montrerai en étudiant cette région. 



RÉSUMÉ. 



La craie du S.-E. du bassin de Londres varie donc de 215 à 270 mètres d'épaisseur. Elle présente 
les mêmes divisions que la craie du bassin du Hampsbire. 

H. Hébert a donné un tableau des divisions paléontologiques de la craie des falaises du Kent, 
ainsi que leur comparaison avec les divisions des géologues anglais. C'est dans cette région que les 
zones à Holaster subglobosns et Belemniles plenns acquièrent leur plus complet développement La 
zone à Belemnitelles n'est pas connue dans cette partie de TAngleterre. 

Le cours inférieur de la Tamise, comme celui de la Seine, est en relation avec une ligne de 
faiUes. 



(*) Searles Wood (1. c.) p. 101 ; M. Whilaker, qui a égalemeot étudié ces failles, a suivi la faille de Plumstead à 
Greenwich ei à Londres (eolre New-Cross et Lewishani). Mem. Geol. Survey. Vol. IV, p. 64, et Guide to tbe Geol. of 
Loodon 18^5, p. 9. *- 

(2) Hébert. Bull. Soc. Géol. France. 2« sér. Vol. XXIX, p. 458. 

(3) Physical Geography. Londres 1H74, p 238. 

(«) Hébert. Bull. Soc. Géol. France, 8* série. Vol. II, p. 416, 18*14. 
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i. » Sanrej. 



La craie de ce Comté était mieux connue que celle du reste de l'Angleterre» grâce à un récent 
traTail de H. Caleb Evans sur les tranchées du chemin de fer entre Croydon et Oxtead (*). Le tableau 
suiTant montre la corrélation entre les divisions de M. Caleb Evans et mes zones. 



(Base da Cénomaoien) 


CLASSiFICATION DE M. CALEB EVANS. 


CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 


CH. BARBOIS. 


DIVISIONS. 1 


ÉPAISSEURS 






* 


Assise à Beiemuiieles. 


• 


Purley beds. 


22» 


Zone à Marsupites. 




Upper Kenley beds. 


85- 


Zone à M. coranguinum. 




Zone à M. corlesludmarium. 




Lower Kenley beds. 


21» 




Zone à Rolaster planus. 




Whiteleaf beds. 


25"» 
68"» ? 


Zone à Terebratutioa gracilis. 




Upper Marden Park beds. 


Zone à Inoceramus labiatus. 


• 


Lower Marden Park beds. 


Zon^ à Belemnites plonus. 




Zone à Holaster subglobosus. 


Marne glaaconiease. 




1- P 


Chloriiic mari. 


Sable veri et fllDls. 


8- 


Zone à Pecten asper. 


Grès tendre, gris verdatre. 


6- 


Zone à Ammonites inflalus. 



La craie des North downs forme dans le Surrey une chaîne de collines étroite et assez élevée ; 
rioclinaison générale est vers le Nord^ elle passe cependant parfois au Sud ; il y a en outre un assez 
grand nombre de petites failles dans ce massif. 

L'inclinaison de la craie est généralement faible à l'Est du Comté jusqu'à Guildford, mais de 
Guildford à l'Ouest jusqu'à environ 3 kilomètres de Farnham elle est beaucoup plus forte. Cette 
partie connue sons le nom de t Hog's back > est une crête élevée, rinclinaison Nord atteint souvent 

30<>et4O>. 

Le Nord du Hog's back, et de toute la chaîne crétacée du Surrey au contact du tertiaire, est formé 



(*) Caieb Evans : On somc sociions ofcbalk beiwecu Groyaon and Oxiead. Geol. association. Juue 1870. 

Consulter en outre : WMer GcoI. Transactions, r* ser. Vol. V, f). 855. 

H W FiUon : Trans. Geol. Soc Londres. 2* ser. Vol IV. 
WMaker : Mem. geoL Survey. Vol. IV. 1878. (Notes de M. Drew). 
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par Qne craie tendre avec peu de silex, et avec silex tabulaires ; c^est le caractère minéralogique de 
la zone à Harsupites, elle contient de plus : 

Micraster coranguinum. Forbes. 
Echinoconus conicus, Breyn. 
O/fasler corculum, Gold. 

C'est je crois à ce niveau qu'a été rencontré le bloc de granité étudié par M. Godwin-Aosten C). 
Sous cette zone la craie contient des nodules de silex beaucoup plus nombreux et en bancs rapprochés; 
elle appartient à la zone à M, coranguinum et à silex zones. La limite exacte entre les deux zones a 
été observée je crois par M. Caleb Evans (*) ; le banc jaune dur avec nombreux M. coranguinum qu'il 
signale vers la base des Purle; beds doit correspondre au n^ 11 {Banc jauni durd) de ma coupe de 
l'île de Thanet, qui est le banc limite entre les zones à M. coranguinum et à Marsupiles. Je n'ai pu 
toutefois voir le banc cité par M. Caleb Evans, puisque c'est dans une tranchée de chemin de fer qa'il 
était exposé. 

J'ai observé la zone à iU. coran^utnum aux environs de Guildford à l'Est du château; la craie 
tendre, contient des silex noirs, irréguliers, en bancs espacés d'environ 1 mètre ; l'inclinaison est de 
5^ à 6^ vers le Nord un peu Ouest. On a du reste à Guildford une trt^s- belle coupe de la craie ; en 
suivant vers 1 Est. Quarry street, on arrive bientôt à trois grandes carrières superposées. Sous la zone 
à M, coranguinum^ avec nombreux Inoceramus, Echinecorys gibbusy se montre la craie à M. corleslu- 
dinarium^ noduleuse à la base. Elle repose sur une craie dure sans silex, avec nodules de craie 
jaunes, verdis, en lits, et dont l'épaisseur est de près de 40 mètres. J'y ai recueilli : Terebralula 
semiglobosa, Holaster planus, M. Drew a suivi ce niveau dans toute l'étendue du Surrey, il le cite à 
Rose-and-Crown au Sud de Croydon, etc., et l'assimile au Chalk rock de M. Whitaker. 

Le Chalk rock repose à Guildford sur la zone à T'^^ gracilis^ craie blanche, homogène, compacte, 
activement exploitée pour chaux sur une épaisseur de 25 mètres ; elle contient quelques silex vers 
sa partie supérieure. 

J'y ai recueilli : 

Echinoconus subrotundus, Mant. 
Spondylus spinosus, Sow. 
Inoceramus Brongniarti, Sow. 

La zone à Inoceramus labiatus est blanc grisâtre et noduleuse à la base ; je n^ai pas observé la zone 
à fiW. pfontis reconnue par M. Galeb Evans (craie jaune de Marden). La zone à HoL subglobosus est 
fossihfère sous Warren farm (*) : Ammonites, Nautiles, Pecfen Beaveri. Je n'ai pas observé la base de 

H, A C. GodwiU'Austen : Quarl. Journ Geol. Soc. Vol. XIV. 1858. p. 252. 

(2) Caleb Evans. Ou some seciioos. Geol. association. Juue 18*70 p. 6. 

(3) G. J. A. Meyer. Excursion lo Guiidford. Geol. association. Vol. III, p. 95. 



ce nifem, mais M. Jakes-Browne m*a appris qu'elle était chargée de grains de glaucome ; le 
cMoritic mari est donc représenté aossi dans le Snrrey . Soas le chloritic mari on trouve successive- 
ment: 

1. Sable vert, grès avec fliots (Fireslone) 8" 

2. Grès gris verdàlre, tendre (Burry atone) 6b> 

Ces coQches sont bien développées yers Herstham (') ; 1 est pauvre en fossiles, j'y vois cependant 
le représentant de la zone k Ptelm asper^ î appartient à la zone à Àm. infialus. 

3. — MÊumpÊlÊkîwm 

Vzxe de Kingsclere passant par les vallons de Kingsclere et de Ham, où le Cénomanien se montre 
tout entier, sépare le bassin de Londres de celui du Hampshire (*). Les couches crétacées situées au 
Nord de cet axe anticlinal constituent le bord Sud du bassin crétacé de Londres Je ne décrirai pas 
ces couches, car elles ne diffèrent en rien d'essentiel de celles qui sont situées au Sud de Taxe 
anticlinal, ef. dont je me suis occupé en étudiant le bord septentrional du bassin du Hami^shire. Leur 
épaisseur varie de 160 à 200 mètres. 

L'altitude des collines crétacées qui limitent au Sud le bassin crétacé de Londres est en général 
très-grande ; bkpen Hill, Tune d'elles, située au N. de Ham a 337°^ ; c'est le niveau le plus élevé, 
atteint par la craie au Sud de TAngleterre. La grande altitude de cette région est due au relèvement des 
couches; c'est aux environs de Ham et de Kingsclere, de Newton à Ewhurst où Taltitude est 
maiiiBa, que l'inclinaison est la plus considérable, elle varie de 10<> à 35<> vers le Nord. 

A Itchenswell, à TEst de la route, se montre une source à la partie supérieure de la craie ; on doit 
expliquer son existence de la même façon que celle que j'ai décrite à Calbourn (L de Wight) ('). Elle 
cooie dans une fracture N. -S. de la craie perpendiculaire à Taxe de Kingsclere E.-O., cette fracture * 
servant deilrainaux eaux retenues parlés couches argileuses fortement inclinées vers le Nord du 
Cénomanien du bombement de Kingsclere. — L'assise à Belenmitelles fait défaut dans cette région. 

4. — nr^rd dn Wlltelaire. 

J'ai décrit le terrain crétacé du Sud du Wiltshire en étudiant le bassin crétacé du Hampshire ; le 
vallon anticlinal de Pevsey forme ici la limite entre les bassins de Londres et du Hampshire ('> je ne 
m'occnperai donc que des couches de la partie septentrionale de ce Comté. 



■-••■ 



(^) FiUon. On Ihe airata.... Traus. Gcol. Scc. Ser. s. Vol. IV, p. 140. 
CO Bucklaiid. Traoa.Geul. Soe. Ser. a. Vol If, p. 118. 

W. Whiuker. Mem. Geol. Sunrey. Vol. IV. 
O Cb. Barrois. I* de Wigbi. Anoal. Soi. geol. n« S. isnrs. 
if) Lonsdale. Trans. GeoL Soc. Lomton. f aer. Vol. III, p. MS. 

FltlOD. Tirana. Geol. Soc Londoa. r aer. Vol. IV. 

18 
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Les couches crétacées situées au Nord da bombement de Pewsey inclinent fortement vers le N», 
20« près de Wooton Rivers, 30<» à Wiltoo common ; Tinclinaison diminae rapidement i TO., le long 
des affleurements jurassiques. Elle est vers TE. aux environs de Galne^ S.-E. à Swindon, mais est 4e 
ce côté très-peu prononcée. 

Les zones à Am. inflatiis, et à Pecten asper, se suivent d*une façon continue au pied des collines 
de craie, leur épaisseur diminue graduellement de 15"> à 10", en allant du S. an Nord. Le chloritic 
mari a été suivi d'une manière continue dans cette région par H. Aveline (*} ; il y est très-développé, 
son épaissenr est de 2°*, il se rattache très-nettement à Tassise à Holaster subglobosus àoni il forme 
la base. Le Cénomanien à Holaster subgloboms, et le Turonien constituent des collines basses, à 
contours arrondis, de Compton Basset à Liddington, et à Liltle-Hinton. La zone h T. gracilis est 
recouverte par le chalk rock très-bien développé dans cette partie du Wiltshire. M. Codrington (*) 
l'a signalé dans la tranchée du chemin de fer à Crofton engine ; H. Whitaker (') Ta également 
observé en différents points, à Lye hill, ainsi qu'au S.-O. de Harlborough ; son épaisseur est de 3 à 
4 mètres. 

Dans cette contrée le Chalk rock forme d'une manière évidente la partie supérieure du Turonien; 
vers la partie supérieure de la craie sans sileXy des lits épais de 0.05 .à 0,07 de nodules jaunes^ 
verdis en dehc^rs se montrent dans une craie où Spondylus spinosus est le fossile dominant. An dessus 
de ces bancs, qui font si bien voir les émersions et les inondations successives d'une région littorale, 
ainsi que le retrait graduel de la mer du Turouien qui finit, repose une craie dure noduleuse avec 
M. cortestudinarium et Micrasters à aires interporifères lisses. 

Voici une coupe du Chalk rock prise par H. Whitaker au S.-O. de Harlborough ; elle montre 
de haut en bas : 



} 



Nodules, quelques silex à la partie supérieure 

Crai. dure , . * **^ 

Nodu es ...... .' I 

Criu d ire J •••^ 

Nodules • 

Crai • dure ^ 

Lit mince de nodules ' 

Craie dure 

Nodules 

Craie dure 

Lit de marne " . , ' •^ 

Craie dure •..«....• )• • • 

N(diies ;•;••.. 0,oi 

(') Aveline Mem. geol. Survey. Vol. IV, p. 81. 

(2) T Codrington. Mag. of the Wiits. archœol. and. nat. hist. Soc. 1865. 

(5) W. Whitaker. Mem. geol. Survey. Vol IV, p. 4*7. 

(*) W. WUitaker. Mem. Geol. Survey. Vol, IV. 
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* « • 

Le Sénonien affleure régnlièrepient à PEst .des collines ToroDiennes, il forme les hauteurs sèches 
et stériles de Hackpen Hill, Aldbourn chase^ et Wanborough plam. Je décrirai plus en détail ces 
ooncbes dans le Comté voisin le Berkshire, où leur composition est la même. 



ft. — Berl&shlre, OzfMPdsUre. 



Les downs, on collines crétacées, qui se suivent d'une manière continue du Berkshire au 
Norfolk, du S.-O. au N.-E. forment une chaîne connue sous le nom de ChiUern Hills, Les couches 
qui forment les ChiUern Hills, inclinent doucement de !<> à 2<> vers le S.-E. d'une manière constante 
et ré(pilière, elles s*abaissent donc sous le tertiaire de Londres. Le Cénomanien et le Turonien 
visibles seulement au pied des downs Sénoniennes au Sud de TAngleterre, se présentent dans celte 
région avec un caractère orographique spécial ; ils forment une plaine ondulée comprise entre le 
Sénonien et le Gault. La largeur de cette plaine varie de 1 à 6 kilomètres, du Berkshire au 
Bedfordshire, elle devient plus considérable encore dans le Gambridgeshire. 

Je me suis limité dans ce mémoire à Pétude du crétacé supérieur, et me suis toujours arrêté 
jusqu'ici en arrivant au gault à Am. interruplus ; je devrai dans ce paragraphe m'étendre un peu 
plus, et dire au moins quelques mots du Farringdon graveh ce dépôt ayant été rapporté à plusieurs 
reprises (') au crétacé supérieur. 

A. KB¥lr«ns tfe Farrlocdon : Au Sud de Farringdon, dans les Furze Hills, et notamment à 
Little^iwell, on exploite des sables ferrugineux avec bancs calcaires, lits de galets de différents 
âges, et contenant.de très-nombreux fossiles : leur épaisseur est de 30 mètres. Ce gisement comme 
M. Godwin-Austen Ta remarqué rappelle le crag du Suffolk, maicT il est identique au point de vue 
minéralogique et même au point de vue du faciès de sa faune au Tourtia cénomanien de Belgique et 
du nord de la France. 

Cette ressemblance est si frappante que H. Davidson qui a étudié les deux gisements, les a 
toujours assimilés; en 1874 ayant eu entre les mains des fossiles de Farringdon, je n'hésitai pas à les 

• - 

rapporter à Page du Tourtia. Pal visité depuis cette localité, et je dois reconnaître l'erreur où je suis 
tombé ; Page du Farringdon gravel avait été exactement reconnu par M. Godwin-Austen (% Hëyer (*), 
et leGeological Survey, c'est du Lower green sand. La coupe suivante montre clairement ce fait. 



T 



01 SbwAje. Quart^.JQurD. Geol J^. Vpl. X^, d. 176. 1058. 
jDavidson, PjukBntog^. SoQ.— .Cret. Bri^ch. — p. loe. 
Cb. Barrbis, Èhr le^gaiiit. Âiinàirsoc. géoI. Lille, 1874. Vol. II, p. 49. 
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Echelle dnioDsiwnra, l/MOOO. Echelle dei tuniem, i/bom 
I. TemiD lorauiqiK. I. Gelzei Am. infaHu. 

S. Firrli^dODgraTel.— ApUen. S. CéDoiDanien à BoUuter tubgiobotut. 

t. GaulU t. Turonten. 



Si du haut de Fnrze Hill, od regarde ?ers le S.-.E. od toU let condiea plonger tots Io busin de 
Londres, et des conches de plus en pins récentes se montrer de ce cAM>\ b craie forme dans cette 
direction une longue chaîne assez élevée, la rangée de coUînes de sables ferrogineax sor laquelle od 
se trouve, Jai est parallèle, la dépression entre ces deax lignes de hauteurs est creasée dans l'argile 
du ganll. Les graviers ferrugineux de Farriogdon reposent tanlAt sur le Kimmerldje clay, tantôt sur le 
eoral rag ; leur faune crétacée et leur position inférieure i l'atiile du gaolt les range {Tune manière 
positive dans l'aptien. 

Ce fait ne diminue en rien l'analogie si étonnante de la bune de Parrii^don et de celle da 
Tonrtia, notamment du Tourlia conna dans le Nord de la France aous le nom de Sarrasin- Il est 
remarquable de constater combien les ronditions d'existence influent snr la bune, et combien cette 
influence l'emporte sur racUoQ du temps. Entre l'aptien le plus supérieur et le Tourlia. trois hnaét 
se soccédent dans le bassin Anglo-Parisieo, pendant cette même époque se produit la plnagnode 
des évolutions végétales ('}, enfla 200 mètres de sédiments s'accumulent dans ce bassin ; en 
admettant d'après les théories transformistes qne les espèces apUennes aient continué leur érolntion - 
pendant ce temps, la résurrection des types de Faningdon dans le Tonrtia me temUe difflcile i 
expliquer. 

C) Godw'D-AiiUeo. QiurL Joutd. Geol. Soe. Vol VI, p IM. 
W. CaDDingtoii. Quart. Jonni. Geol. Soc. Vol. VI, p. tSS. 
(1) C. ]. A. Heyer. The GetdoEiit Vol. Vil, p. S. 
(*) C de SaporU. Pal. fraoçalM. r ler. CycMMes. p. ttB. im. 

(4) Cb. airrou. Sor le gaglt Ann. Soc. géol. Nord.-l814 : SaMea verti, lOadleiiM]; argile tfu mnll, SB^ (Aube); 
«aUet. rrè« et aifUe, so- (Yonne) ; gaiM de l'Aïf (woe, tos> (Antennet] ; h wcene de cas dilKnàtM' eoochea eët Mea 
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L'analogie enlre b faune dn Sarrasin et celle de Farringdon est très-grande ; ce gisement a an 
fiiciès cénomanien, la plupart des fossiles sont cependant aptiens comme le montre cette liste des 
espèces recneillies par moi dans la carrière de Little-Coxwell. Il pourra être intéressant de comparer 
ces déterminations aux listes beaucoup plus complètes de MH. Hëyer^ Godwin-Austen, Davidson» 
Sbarpe, Phillips (*). 



Reptiles. 

7Vr6o tmmitui, Forbes. 
Arca Ihifiiniana G), d*Orb . 
Uma Cottaidina (^, dOrb. 
» diehotmna (<), Reuss. 
» Ortignyana (»), Xaih. 
Spondylus Rœnieri (6), Desb. 
Plicaiula asperrima ('). d*Orb. 
Peclen Dutemplei, d'Orb. 

» Bobinaldintis, dt)rb. ? 
Ostrea macroptera, Sow. 
» Ricordeana, d*Orb ? 
» Haliotoidea, Sow. 



Oslrea conica, Sow. 

» iaieralis, Niiss. 
Thecidium Faringdonense, Meyer 6. 
Tereàraiella Iruncata^ Sow. 88. 
Terebralula RoOerlonf, d'Arch. s. 

» Tomacensis, Dav. 148. 

» • var Rœmeri {«). 

• prœlonga^ Sow. l. 

» depressa^ Lamk. 05. 
Rhynchonella depressa^ Sow. 16. 

» nuciformis, Sow. 8. 

• lalissima, Sow. 21. 

> » var. dicholoma, Sharpe 1. 



Je ne cite pas les nombreuses éponges, ni les Bryozoaires de Farringdon ; ils n'ont que peu 
d'intérêt pour la comparaison avec les autres gisements, dans Tétat actuel de la science. 
M. Gotteau a bien voulu examiner mes oursins, voici quel a été le résultat de son étude : 

Cidaris Farringdonemis, Wright. 

Pellasies Wri^hti , Cotteau (Forbes). 

Q&npepiguê voisin du Menardi ; il ne parait (pière possible de l'en séparer. 

(*) Phillips. Geology of Oxford 1871. p. 482. 

(2) Arca DupdUana, d*Orb. Espèce bien caracK' risée par les grosses côtes dn côté anal et sa forte carène 
iftillaote ; elle ne peut être confondue qu*avec la securis, d*Orl)., du néocomien comme elle. 

C) Uma Cottaidina, d*Orb. Les échantillons que J*ai recueillis à Farringdon sont identiques à ceux de d'Orbigny ; 
les côtes, au nombre d'environ 20, sont aiguës sur la région buccale ; elles s'éloignent et s'abaissent en s'approchani 
de la région anale où elles ont entre elles de petites stries longitudinales. Je ne crois pas que la Uma Farringdc^ 
nenni de Sharpe, distinguée parles côtes de sa région buccale, puisse être séparée de cette espèce. 

(<) Uma diehotoma, Reuss? Mes échantillons sont mauvais 

(S) Uma Orbigny'ana. Math, in d'Orb. 1>1. 415, fig 14. Cette coquille du calcaire néocomien d'Orgon (Vaucluse) 
aediflère de la eomsobrina, d*Orb., que parce qu'elle est un pen plus reuflee et que les petits sillons ponctués qui 
séparent les côtes sont continus, droits ou ondulés, tandis que chez la consobrina ils sont interrompus. Toutes les 
KÎiM à sillons ponctués i|ne J*ai recueillies à Farringdon me semblent plutôt se rapporter kVOrbiçnyana qu'à la 
amsoMna du Génomanien. 

(<) Spondylus Rœmeri^ Desh. Les spondylea de Farringdon (striata et radiata^ Sharpe) ont tons les caractères du 
Sp. hameri décrit dans d'Orbigny ; ces espèces diffèrent peu du reste. Rœmer citait aussi Sp. striaius^ radialus, 
dans le Néocomien du Hanovre. 

O Plieatuia asperrima, d*Orb. Les coquilles que ]e rapporte è cette espèce sont très-irrégnlières, déprimées, 
ornées partput de petites côtes rayonnantes inégales , d'autres plus petites naissent entre les premières à mesure do 
racerolssement. Ces côtes, à peu près égales en largeur aux sillons qui les séparent, sont couvertes de petits 
t8lJief)mlw <liiU)riqné8. saillants, comme celles du type de d'Orbigny. Les fragments que Stiarpe a décrits et figurés 
sons le nom ôeDiancàorâ Tgultata (Quart Journ. Geol, Soc. Vol. X. PI. 6, flg. 4.) ne me semblent pas pouvoir être 
iépaM> de cette espèce. 

(S) T, Tomaoensis, d'Arch. var. Rcemeri, et toutes les variétés de la PI. XVIll, de d'Archiac. — Les chiffres de 
cette liste indi^veat Ici le nombre des échantillons que i'ai recueillis. 
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Cidaris vesiculosa, Gold. (?) Avec les nombreuses radioles de C. FarringdonensiB, canctâiMes ptr leur 
colleretie irès-!ongue el parfaiiemenl limitée par une ligne oblique. 11 y en t d'antres à-coOereltB 
presque nulle, qui rappellent à s'y méprendre le C. vesicutosa du Cénomanien. 

La faune de Farringdon n'est donc pas one faune de passage, elle ne contient pas on mflange 
d'espèces du néocomien et d'espèces du gault, elle présente des formes cénomaniennes dans on 
gisement aptien. M. Davidson (*) disait encore en 1873, que ce qui l'avait induit en erreur dans la 
détermination de l'âge du Farringdon gravel, c'était d'y avoir trouvé tant de formes du Touriia : 
c so many of the Tourtia forms. > 

Je reviens à la description du crétacé supérieur et de ma coupe (F. U ), le Farringdon grayel 
est recouvert par Targile du gault dans le Berkshire, Phillips (*) a montré qu'il en était de même dans 
rOxfordshire à Culham ; c'est aussi parfaitement indiqué sur les feuilles 34, 13, du geological Sonrey 
par H. E. HuU. 

Au-dessus de Targile du gault visible à Uffington, on arrive au sortir de Woolstone sur on g^rès 
tendre, gris-verdâtre, micacé et un peu argileux. Il affleure dans les tranchées de la route qui monte 
la colline d Uffington Gastle, son épaisseur est d'environ 15 mètres; je n'y ai pas recueilli de fossiles, 
mais sa composition Uthologique et sa position indiquent clairement qu'il appartient à la zone A 
Am. inflaim. 

Je n'ai pas observé les affleurements des zones à Pecten asper, ni du cbloriticmarl ; leurépaisseor 
doit être assez faible, quelques mètres plus haut, au point de rencontre de la route de Gompton- 
Beauchamp, j'ai reconnu la partie inférieure de la zone à Holasler subglobosus ; elle m^a fourni : 

Ammonites varians, Sow. PleuroUmaria perspectiva, d'Orh. 

Aveliana cassis, d'Orb. Discoïdea cylindrica, Ag. 

J'ai recueilli de plus dans une carrière vers sa partie supérieure : 

AmmofUtes Rototnagensis^ Defr. Pecten laminosus^ Mant 

> Austeni, Sharpe. Terebratula semiglobosa^ Sow. 

Inoceramus siriatus, Mant. Holasier Trecensis, Leym. 

J'ai évalué à 50 mètres l'épaisseur de l'assise à Hol. subghbosus ; elle est surmontée dans celte 
colline d'Uffington Castle par une craie dure se délitant en petites plaquettes schistoldes couTertes 
de nombreux Inoceramus labiatus, 20 "». 

La craie à Tina gracilis a environ 30 mètres, elle est compacte et contient à sa partie supérienre 
des petits silex noirs digitiformes. La grande quantité de silex disséminés au haut de cette colline 
me porte à croire qu'elle est couronnée par un lambeau de craie à Micrasters ; la plupart des 
élévations de cette chaîne montrent cependant le Ghalk rock à leur partie supérieure. Le Ghalk rock 



(*) Davidson. Pal. Soc. Bril. Crel. Brach. p. 21. — Ce faii rappelle la colonie Zippe de M. Barrande., (BaU. Soc. 
Géol. France. 2- ser. T. n Juin 1860.) 

(2)jPliillipi. Geoiogy of Oxford. 1871. p. 427. 
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est très- déyeloppé dans cette région, il y est exploité pour Tentretien des routes ; il affleure d'une 
fiiçoii continue au haut des downs de Kingstone Warren à celles d'Ickleton Sircet. Il incline S^ au 
S.-O. à Guckhamsley Knob ; M. Whitaker Ta déjà ^gnalé en ce point, ainsi quà PO. de West-llsley. 
Les couches supérieures peuvent être étudiées plus facilement dans la vallée de la Tamise. 

B. TAllée de la Tamtoe : L'upper green sand occupe une vaste surface de Easl-Hagbome à 
WaUingford ; la zone à Am. inflalus est une argile sableuse verdâtre, la zone à Peclen asper est plus 
sableuse , j'y ai recueilli des nodules de phosphate de chaux à WaUingford. Je n'ai pas observé le 
diloritic mari ; la marne à Hol. subghbosus se montre dans la tranchée du chemin de fer de 
WaUingford road. 

J^ ai recueilli : 

Ammoniies Roiomagensis^ Defr. Terebratula semiglohosa, Sow. 

Plicatula inflata, Sow. Holaster subglobosus, Ag. 

Inaceramus striatus, Mant. 

M. Whitaker 0) a déjà signalé cette tranchée, il croit que le c Tolternhoe stone » pourrait bien 
être représenté à la partie supérieure. La tranchée est ouverte en entier dans Tassise à Hol, suhglo- 
homs ; je dte la remarque de M. Whitaker pour montrer que le Totternhoe siom des géologues 
anglais, dont je n'ai pu étudier le type, occupe dans la série crétacée la place de ma zone à 
1. labiatw. 

En continuant à descendre le cours de la Tamise, jusqu'à Reading, 'on passe graduellement sur 
des couches de plus en plus récentes ; il me semble donc inutile de figurer une coupe. 

Au Nord de Streatley, une carrière est ouverte dans la zone suivante à T"^ gradlis ; c'est une 
craie blanche tendre, sans silex, exploitée sur une hauteur de 1 0°^ : 

Ostrea vesicuiatis, Lk. Inoceramus voisin du Labialus. 

Spùndyhu spinosus^ Sow. 

Dans les éboulements, on trouve au fond de la carrière de nombreux fragments de Chalk rock, à 
la partie supérieure la craie est fendillée et contient quelques silex noirs à patine blanche. 

Le contact de la zone à Tina gradlis et du Chalk rock est visible un peu plus loin à TO. de 
Bassildon sur la rive droite de la Tamise ; on voit de bas en haut à la rencontre de deux chemins, 
près du n« 8 de la carte du Survey : 

1. Craie blanche dure sans silex 1,50 

Inoceramus Brongniarti, Sow. Terebratula semigfobosa, Sow. 

Spondytus spinosus, Sow. Terebralulina gradlis, Schlt. 

Ostrea vesicutariSf Lk. 

2. Nodules de craie Jaune, roulés, verdis (chalk rock) o,05 

a. Craie à silex, ravinée par les T. récents qui la recouvrent 0,50 

Micraster breviporus, Ag. 

0) W. Whitaker. Hem. Geol. Survey. Vol. IV. p. 89. 
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M. Whitaker (*) a signalé le Chalk rock sur l'antre rive de la Tamise, près HarTs old Loek ; son 
épaisseur y est de S». On passe an Sud sur la craie à silex et i Micraster carteaudifuiriwm ; elle esl 
très-bien exposée aux environs de Pangbourn et de Whitcharch. 

Une carrière an N. de Pangbourn montre environ 15 ■ de craie : 

1. Craie avec silex noirs, cichée en grande partie par les éboulemeots 10,00 

Inoceramus Cuvieri^ Sow. Micrasier coriesiudinarium, Gold 

2. Craie noduleuse, Jaunie, formant un banc dur Irès-neUeineDl corrodé 0,10 

8. Craie avec silex à la base 1,00 

4. Banc de silex tabulaire a,Ot 

5. Craie sans silex 1,00 

6. Banc de silex tabulaire O.Ot 

1, Craie à gros silex noirs et à patine épaisse 4; 



Le banc durci 2 témoigne d'une émersion ; ces bancs sont fréquents dans la zone à Jf . eortesfu- 
dinarium^ je ne crois pas qu'ils correspondent à des séparations de zones paléontologiques. Sur la 
rive gauche i i kil. Est de Whitchurcb près d'une ferme, est une autre carrière dans la craie. Les 
silex y sont abondants, ce sont de gros nodules juxtaposés formant des bancs épais de 0,10 et espacés 
de 0,50 à \^ ; leur couleur est gris-noirâtre, ils sont revêtus d^une patine blanche assez épaisse, 
quelques-uns sont cariés. 

J*y ai recueilli : 

Inoceramus involutus, Sow. Micrasler corlestudinarium, Gold. 

» Cuvieri, Sow. Echinocorys giàbus, Lk. 

Rhynchonella pitcaWis, Sow. Astéries. 

Cidaris clavigera, Kœuig. Amorphospongia globo$a, v. Hag. 

• 

Cette craie appartient encore à la zone à Jlf. corlestudinarium\^ Hardwick bouse apparaît la. zone 
à M. coranguinunit il m'a été impossible de trouver aucun fossile dans cette carrière, aussi je continoe 
de suite vers Mapledurham où elle est très-bien caractérisée. 

A Hapledurbam, les fossiles ne sont pas encore bien nombreux, mais on y trouve en grand 
nombre les fragments de gros Inocérames habituels à ce niveau ; les silex sont de plus zones, il y a 
aussi quelques bancs tabulaires. Cette mémo zone se voit encore à Chase farm dans une gjrande 
carrière au niveau de la rivière ; les silex y sont en bancs distants de 0,50 à !■, il y en a de zoqés, 
ainsi que de cariés, et quelques rares bancs tabulaires. Les silex cariés m^ont fourni des Bryozoaires, 
les fragments de gros Inocérames forment ici des lits continus. On ne peut hésiter à reconnaître la 
zone à M. coranguinum (niveau à silex zones de H. Hébert). 

Le niveau supérieur de l'assise à M, coranguinum, ma zone à Marsupites, afDeure au delà d'nne 
manière continue jusqu'au contact du tertiaire à Reading. G^est surtout dans les grandes carrières de 
Caversham qu'on peut bien Tétudier. A Caversham^ la zone à Marsupites est une craie blanche. 



) W. Wliitaker. Mem. Geol. Survey. Yol. IV, p. 47. 
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tendre, avec bancs de silex espacés de !■" à 2'";ces silex sont noirs, à mince patine blanche, quelq es- 
uns sont cariés, d'autres en bancs tabulaires, leurs formes sont irréguliëres , généralement aplaties 
dans le sens de la stratiQcalion. 

Inoceramus (rares). Aficraster coranguinvm, Forbes. 

Lima Hopf-ri, Defr. Cidan's c/avf'gera^ Kœiiig. 
Spondylus* » hiivdo, Sorijç. 

Rhynchùnella plicatflis, Sow. Botirgufltcrtnus eUipUcus, Mil. 

Te^'etralulfna slrfata^ Vf M. Asienes. 

Serputa granuiala, Sow. Amorphospongia globosa, v Oag. 

^épaisseur de la craie est importante dans cette contrée , un sondage C) à Soundes Farm, près 
Nettlebed a traversé 8°^ de craie avec silex, et Neltlebed n'est pas situé à la partie supérieure de la 
craie; à Wallingford, d'après M. Preslwich la craie à 333»». — L'assise à Belemnilelles fait défaut 
dans les comtés de Berks et d*Pxfurd. 

La Tamise à Reading au contact du tertiaire ne continue pas sa route vers le S.-E., pour entrer 
dans la région tertiaire ; son cours remonte au contraire vers le N.-E . et ses eaux coulent vers des 
couches crétacées de plus en plus anciennes. Elle traverse les zones inférieures du Sénonien, arrive 
àHenley-upon Thames, Lower-Asscnton, Middie Assenlon. sur le Chalk rock, passe sur les zones 
turoniennes inférieures entre Henley-upon Thames et Medmenham jusqu'au S.-E. de Gieat 
Marlow C). elle revient au delà dans les couches plus récentes pour entrer dans le tertiaire à Windsor. 
Le château royal de Windsor est bâti sur un pli anticlinal de craie 0. 

Je n'ai pu étudier la vallée de la Tamise aux environs de Henley-upon-Tbames et de Windsor * 
les détails qui précèdent sont donnés par M. Whitaker. Ce géologue fait encore remarquer que les 
inclinaisons des couches vers Assenton sont très-variables, et il dit enfln : c It... gives évidence of 
some disturbance > (') Le cours de la Tamise dans la craie du Bei kshire est donc influencé par le 
accidents qui ont dérangé les couches crétacées Je crois que ce fleuve coule dans un pli synclinal de 
Wallingford à Reading. dans un pli anticlinal de Henley à Greal-Marlow vers Windsor ; et que ces 
plis sont dirigés du N.-O au S.-E., les inclinaisons étant du N.-E au S.-O. Mais celte manière de 
voir a beso-n de confirmation, il faudrait refaire la coupe de cette région en notant avec soin les 
différences d*altitude des différents niveaux. 

Ces accidents rcateni donc à étudier ; mais quels qu'ils soient, le rapport du cours actuel de la 
Tamise avec des accideiits géulogi-iues anciens demeure positivement éiabli C'j rapport est parf.iite- 
meni d'accord avec tout ce qU'îj'.ii dit s..r les livi^'-esdu ILimpshiie. des Woalds. et scr le cours 
inféiieurde la Tasuise de Loii«lre.> à la luor. La pallie de la Tamise, à ^E^t du Ijeikshiie riaai en 



l') W Wh.i k i Mtni. G. o» >..i vi y. Y:)l. IV, n. 48. 

(2) J. P o^lW.^h.Qua^l Jonri, Gi.o! ioc. Vol. \XV1II, p. 63. ltf'72. 

(3) \V Whithkor. .M» m G.'.I. Surv. Vol IV, ji. \ô. 

{*) id. Fig. I Mcin t-i sliL'ct 7 of ilicGi*ol Surv. Map. 1864. 

{*) iJ. M< m. Gt o:. Surv. Vol. IV, p. éb, ii^^ua 12. 
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relation avec des plissemenU du sol, il est rationnel de penser que ces accidents ont été une des 
causes déierminaDtes du cours de la rivière, el par conséquent antérieurs à ce cours. Ces plissements 
étant antérieurs au cours de la Tamise, datent de Tépoque tertiaire, M. Ramsay C) ayant prouvé que 
celte partie du cours lui-même était antérieure au Boulder clay. 



G. — Baekliiifliaiiishlre, Bedfordshlre, Hertfordslilre. 



A TEst de la Tamise, la craie du Nord du bassin de Londres prend une extension superficielle 
beaucoup plus vaste; dans THerlfordshire il n'y a pas moins de 28 kilomètres du gault au tertiaire. 
Ce changement est en grande partie dû à Taugmentation d'épaisseur de la craie. 

La direction des affleuiemeiits crétacés varie également, elle se rapproche davantage du Nord; la 
mer tertiaire a dû s'avancer assez loin de ce côté comme le prouvent les témoins de cet âge que Ton 
rencontre sur la craie Le temps m'a manqué ju»quMci pour étudier sérieusement cette région. La 
zone à Am. inflatus a dans ces Comtés une composition toute spéciale, c*est une marne argilo- 
sableuse blanchâtre. 

J'y ai recueilli : 

Ammonites inflatus^ Sow. Plicaluia peclinoides, Sow. 

Avicuia yryphœoiUes, iàow t'eclen laminosus, Uanl, 

Elle contient quelques nodules de phosphate de chaux , â sa base et reposant sur Targile noire 
du gault est un Ut de nodules de phosphate de chaux exploité à Puttenham, où j'ai recueilli : 

Reptiles, poissons. Pleurofomaria Rhodani, BrongD. 

Beleruniles minimus, List. Dentalium decussalvm, Sow. 

Nauiiius Clfmendnus^ d'Orb Oslrea pectinala^ Larnk. 
Ammonites inflatus, Sow. • Rauliniana, Sow. 

» Afai/orianusf, d'Orb. Plicatuta pectinoides, Sow. 

» sp/ende?is.Soyf, » sigiitina, Vf ood. 

» aiiritus, Sow. Spondytus gibbosus, d'Orb. 

» Raulinianus^ d'Orb. Avicuta gryphœoides, Sow. 

» S/itUeril ? ci. Terebraiula biplicala, Sovr. 

• inlerruptus, Brug. Cidaris gautttna» Forbes. 

» Cafidolteanus, Picl. Pentacrinus Ftttoni, Ausl. 

Hamites intermedius, Sow. Trochocyathus angulatus. Dune. 

» Desorianus^ Picl. » Harveyanus^ Ed. el H, 

Solarium ornatum, Sow. 

(') Ramsay-Physlcal geography, 1874, p. 238. Le Boulder clay recouvrant les Cotswolds, la craie des Ghiltern 
Bills qui s'cuiil étendue loin vers l'Ouest avait donc d(^jà été dénudée lors de la forn«alion de ce Boulder clay. Le 
cours de la Tamise devait être tracé avant cette dénudation, c'est-à-dire avant la formation de rescarpementcrélacô 
des Ghiltern Hills, sans quoi on ne pourrait comprendre que celte rivière ail traverse celle barrière. 
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A Backland près Téglise, M. Jukes-Browne a signalé des sables et grès verts marneux, épais 
d'environ 1,50; quoique je n'aie pas trouvé de fossiles dans cette couche, je ne puis hésiter à la 
rapportera ma zone à Pecten asper. Elle est recouverte par Tjssise à H, mbglobosus. J'ai visité cette 
contrée avec les notes de mon ami Jukes-Browne ; je partage entièrement les vues qu'il a émises 
en 1875 à la Société géologique de Londres (*), et n'ai rien à y ajouter. Voici la coupe qu*il avait 
donnée des environs de Bnckland : 

a. Argile compacte du gaull. 
X. Marne argileuse, coprolithes. 
à. Argile blanche marneuse. 

c. Argile bleuâtre sableuse. 

d. Grès calcaire avec lits de marne. 

e. Sables verts. 

/*. Marne blanchâtre. 

a, représente le gault, Talbien de TAube; x, b, c, la zone à Am. inflatus ; d, e, la zone à Pecten 
asper; f l'assise à Holaster subglobosiiSj avec le chloritic mari à Tétat de marne à la base. Les sables 
verts fd, e) de la zone à Pecten asper de Buckland, sont un des derniers affleurements de cette zone à 
P. asper au N.-E. de l'Angleterre ; au-delà le chloritic mari et la zone à Am. inflatus sont en contact. 
L'affleurement le plus oriental reconnu par Jukes Browne est à West End Hill près Gheddington où 
son épaisseur est encore réduite. 

La base de rassise à Hol. subglobosns à West End Hill est une marne très-argileuse, riche en 
fossiles, contenant quelques nodules de silex gris-bleuâtre fondus dans la roche ; je la rapporte au 
niveau à Plocoscyphia meandrina : 



Ammonites varions, Sow. 

» Coupei, Brg. 
Baculites baculoides, d'Orb. 
Inoceramus striaius, Mant. 

» sp 

Ostrea Lesueurii, d'Orb. 

» lateraliSy Nilss. 
Lima elongata, Sow. 
Cardita dubia^ Sow. 



Pecten elongatus, Gold. 
» laminosus, Mant 
Janira. quadricostata, Sow. 
Rhynchoneila grasrana, d'Orb 
Ferebratulina striât a, Wahl. 
Rhynchoneila Martini, Mant. 
Uemiaster bufo. Des. 
Discotdea minima, Ag. 
Epiaster, 



Nucula voisine de Renauxianay d'Orb. Plocoscyphia meandrina» Rœm. 



Ce niveau rappelle d'une façon étonnante par sa composition et sa faune, la couche du même âge 
que j'ai décrite dans les ocrières de TYonne (*). Bans ces régions le chloritic mari ne se présente plus 
avec le même aspect que sur les côtes de la Manche, il est à Tétat de marne, et il est souvent 
impossible de le distinguer du niveau à Plocoscyphia meandrina ; il y a passage insensible entre eux. 



(1) A. J. Jukes-Browne. Quart, journ. Geol. Soc. Vol XXXI, p. 256 

(2) Gh. Barrois. Annal. Soc. Géol. Nord. Vol. Il, p. 157. 
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Aa-dessas de ce niveaa, une carrière est ouverte à West End dans la marne compacte (zone 
à H. svbglobosiis) ; 
J'y ai recueilli : 

Ammonites t'arians, Sow. Inoeeramus strfaitu, Mant. 

» Covpei, Br(;. Rhynchoneila grasiana, d\)rb. 

Plicalula ivflata, Sow. 

L'épaisseur de celte assise à H. subglobosus est de 25 m.; M. Whitaker (') cite le Tottemhoe atone 
au haut de cette colline, je n^ai pas constaté sa présence. J'ai regretté vivement de n'avoir pu aller 
jusqu'à Tottemhoe. 

Le Tottemhoe stone décrit par Ilammer ('), Fitton (•), Saunders ('), Whitaker (•), est un calcaire 
sableux, dur, contenant des grains verts, et quelques nodules phosphatés. Il est formé de deux lits 
épais de 3 à 4 pieds, séparés par 10 à 15 pieds de marne. L'arfleurement du Totternhœ stone a été 
indiqué sur la carte dii geological Survey depuis Henton (Oxfordihirf) à Hitchin (Ilertrordshire) ; il 
forme d'après M. Whitaker la j)nrtie supérieure du chalk mari. Je suppose par conséquent qu*il 
correspond à ma zone à /. labiatus, dont la base est ordinairement dure et nodnleuse ; je dois faire 
remarquer toutefois que les listes qui ont été données des fossiles des Totternhœ beds, ne rappellent 
en rien la faune de la zone à /. labiatus. 

Le Chalk rock est très-bien développé dans le Buckinghamshire; il a été décrit avec soin par 
M. Whitaker i*J qui l'a suivi d'une façon continue. 

La craie de ce Comté a plus de 170 mètres d'épaisseur d'après Fitton (^ (^ Wendover); elle 
forme les Chiltern Hills proprement dits, son inclinaison générale est vers le S.-E. ; les vallées de 
ces Chiltern Hills, vallée de Loudwitcr. de Hampden bottom, de Misbourn, de Cbess, de Bulbonme, 
sont parallèles entre elles et perpendiculaires à Tinclinaison générale des couches : elles sont dues 
comme celles des Wcalds à de petites ondulations transversales de la craie. 

Il y a don& aussi dans le massif crétacé du N. du bassin de-Londres deux systèmes d'inclinaisons 
perpendiculaires entre elles : le premier est vers le S.-E., il est indiqué par le plongement général 
des couches sous le tertiaire, et par la ligne d'élévation signalée par M. Whitaker dans la région 
tertiaire de Windsor, à Pinner et Northaw, parallèle à l'escarpement des couchés tertiaires. Le second 



(•) W. Whiihkcr. Mein. Geo!. Survi-y. Vol IV, p. 42. 

f-O R. HaininiT. On Ihc Toiloriiho« slone, Aimais of philosnphy Vol. XVI, p. 69. 

(3) Fiilon. On ihe slrala....,Tran8. Geol. Soc. 2' ser. Vol. IV. p. 294. 

(<) Sau»Hl»T8. Geol. m «p. Dec l. Vol. IV, \) 154. 545. 

(5) Whilak«T Mem. Geol. Sur Vol. IV, p. a-^. 

(6) Whitaker Mem. Geol. Survey Tome IV, p. 49. 

C) H. W. Pilon Tians. Geol Soc. Loîiilon,2« ser. Vol. IV, p. 818. 
(8^ W. Wiiilak T. Mem. Gool Survey. Tome IV, p. 851. 

J.Prcsiwicti. Waler bearing siraia arouad London, p. 40, 49. 



système est nn ridement transversal prodaisant des indinaisons N.-E. et S.-O. peu sensibles il «st 
vrai ; une des plus considérables a été sigoalée par H. Whilaker (') au N. de la vallée de Bolbounie, 
dans la colline N. N.-E. da cbâleaa de Berkhampslead, elle est de 5° N. N.-E. 

7. — CmnbHdKMlilr». 

Le Comté de Cambridge a déji été l'objet de nombreux et escellenls travaux géologiques; cet 
travaux m'ont appris plus que mes observations persoDuelles pendant mon trop court séjour à 
Cambridge. Je ne saurais donc ici que renvoyer aux mémoires de W. Smitb, Sedgwick, Bev. J. 
Hailstoae(*), FiltonC), Lunn ('), Prof. Hiigbes, Seeley, Sollas, Walker, lïeeping, Bev.O. Fisher, 
Jukes-Browne el Rev. T. G. Bonne;. 

Je dois particulièrement remercier M Jukes-Browne du Geological Sarvey, des renseignements 
qu'il m'a fournis sur les environs de Cambridge qu'il connaît si bien, et dont il a relevé une 
carte géologique de la plus grand eexactilude. 

La zone à Pecleit asper ne se prolonge pas je l'ai dit, au N.-E. de Buckland, et le chloritic mari 
arrive an contact de la zone à Am. infiatm. A Cambridge celle zone à Am. infiatus a été dénudée et 
entièrement enlevée par la mer du cbloriiic mari, qni contient à sa base ses fossiles ïtmaniés. Ces 
faits ont été mis en pleine lumière par mon ami Jukes-Browne, il les a représentés par le diagramme 
soirant ; 

Fig. 15. — COUPE DU CÉHOHAMBN DU BEDFORDSHIIIE. 




a. Ganlt. 

b. Zone à Am. inflatut. 

c. Zone b Peclen atper. 



d. Chloritic mari. 

e. Zone i Holtuler tubgiobomu. 



f) W. Whilaker. Hem. GeoU Survey. Tome [V, p. 49. 

m Re*. J. Hallstone-Oaillopa ot Ibu Geol. or CanibridKe. Trans Geol. Soc. Vol. III, p. 3(8, ISie. 
P) H. W. Fillon. Trans. Geol. Soc, a- »er. Vol. IV, p. sos. 

(') F. LuDD. Oa ibe siraia of ihe N. otCamb.idgp. Trans Geol Soc, i" ser. Vol. V, p. 116. 
(■) A. J. Jakes-Browae. OrJ. Survey map., d> 51 Carie fiËologique publiée pn l'auteur. 
Id. QuarL joufQ. Geol. Soc. Vol. XXXI, p. SIS. 
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Je change seulemenl ici la notation, ponr conserver celle que j'ai employée dans le conrant de ce 
mémoire. Le chloritic mari est une marne sableuse gris-blanchâtre, avec grains de glanconie» 
son épaisseur d'environ 3 m est difficile à préciser car elle passe insensiblement à la zone à Holaster 
9uhglobo9us, en devenant de moins en moins argilo -sableuse C). 

J'y ai recueilli aux environs de Cambridge : 

Vermicutaria voisin de umbonata^ Sow. Terebratula sulcifera, Morris. 
Anomia. » Mpficata, Sow. 

Plicatula. Rhynchonelta Âfarlini, Mant. 
Jnoceramns. » tineolaiay Pbill. 

Ostrea Lesnenrii, d'Orb. Kingena lima, Defr. 

• vesicuiu/ i6, Sow. Argiope megatrema^ Sow. 

Avicuia gryphœoidfis Sow. Cidaris vesfculosa, Gold. 
Terebralulina rigida, Sow. » ' dissimitis, Forbes. 

Jukes-Browne s'étant occupé d'une façon si complète des niveaux inférieurs an Chloritic mari» 
je passerai de suite aux couches qui reposent sur le chloritic mari. La marne à Bol. subglobatus^ esl 
appelée t Clunch > dans le Gambridgeshire, elle se présente avec ses caractères minéralogiques et m 
faune habituelle dans les grandes carrières de Gherry-Hinton, où elle est exploitée pour faire de la 
chaux. 

J'y ai recueilli les espèces suivantes : 

• Ptycfiodus pofygufms, Ag. Ostrea vesicu/aris, Lk. 

Latnna acuminaia, Ag. Terebratula semiglobosa. Sow. 

Olodvs appendiculalus, Ag. Bhynchonella Mantellana, Sow. 

Enoploclytia. Discdidea cylindrica, Ag. 

Ammonites MantelU, Sow. Holaster subglobosus, Ag. 
Inoceramus striatus, Manl. » Trecensis^ Leym. 

Pecten Beaveri, Sow. 

Je n*ai pas observé les bancs inférieurs de la zone à HoL subglobosus, riches en Am. variam et 
en Turrulites, dans les carrières de Cherry-llinton; ils en forment la base d'après H. Jukes-Browne. 
Les fossiles précédents viennent des 15 mètres visibles au bas des carrières; dans les 10 mètres qui 
viennent au-dessus, les fossiles sont moins abondants. J'ai trouvé : 

Ammonites Rotomagensis^ yariélô. 
Inoceramus strialus, Mao t. 
Rhynchonella Manlellana, Sow. 

Je ne puis dire si cette partie appartient à la zone à Belemnites plenus, ou à la zone à Hol. 
subglobosus, n'ayant pas trouvé de banc limite entre elles, ni recueilli sufBsamment de fossiles. 
J'évalue à 30 mètres l'épaisseur de cette assise. 

A la partie supérieure de la plus haute des carrières de Gherry-Hinton est un banc de 0,05 àO»10 
de marne jaunâtre, très-argileuse, visible même du bas de la carrière; j'y ai trouvé en grande abon- 
dahce : Belemnites plenus, ainsi que quelques Ostrea Naumanni, Reuss. 

f) Les divisions d, e, de la coupe sont rigoureusement parallèles, c*esi une erreur du graveur qui les a mises en 
stratiflcalion discordante. «. 
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C'est la zone à Belemnites plenus remaniée, identique au c Soft bed of six feet i signalé par 
M. Whitaker (') à Folkestone, où elle recouvre la zone (N» V) en place. M. Seeley a déjà étudié la* 
carrière de Cherry-Hinton ; nos descriptions se complètent Tune Tautre. On remarque dans la liste 
de M. Seeley plusieurs espèces que je n'ai pas retrouvées : 

Enoploctyiia Imagei. Terebratulina striata, 

Glyphœa crelaeea. Terebratula àfplicata. 

2 Brachyures. Cidaris suicata. 
TurrulUes Scheuchzerianus. > Boweràanku. 

Lima globosa. 

Au dessus du banc jaune à Belemnites plenusy le haut de la carrière montre 1°^ de craie blanche, 
très-fendillée, où je n'ai tu que des fra^'ments mal caractérisés d'Inocérames; le chemin qui passe 
au-dessus des carrières montre très -nettement la zone Turonienne à /. labialus. Il y a de bas en haut' : 

1. Craie noduleuse, nodules blancs peu durcis, el quelques pelils nodules durs dans une p&le gris 
▼erdfttre 0,*?5 

2. Craie blanche, en plaquetlos 1,00 

Inoceramus labialus, Schlt. Hhynchonetla Cuvieri, d'Orb. 

Cette même zone affleure encore près des Tumuli de Two penny-Loaves; j'y ai recueilli aussi : 
1. labiatus, Rh, Cuvieriy et des éponges. 

La zone à 2^^^ gracilis est très-bien caractérisée sur un petit sentier, situé à TEst de la voie 
Romaine, et qui mène à Fulbourn Lodge. La craie exjprosée daus les tranchées est blanche, marneuse^ 
avec silex gris peu abondants ; elle m'a fourni : 

Inoceramus Brongniarti, Sow. Spondylus lalus, Sow. 

> voismMf LaMalus Echinoconus subrotvndtis, Mant 

Peut-être la craie de Woisted lodge appartient-elle déjà à la craie à Holaster planus ; au N E. de 
rÂngleterre (comme à TEst du bassin de Paris), les bancs durs du chaik rock perdent le caractère 
lithologique quMIs avaient conservé dans les Comtés du Centre et du Sud, leur faune se trouve dans 
une zone plus épaisse de craie blanche, homogène, plus tendre et avec silex. Il serait intéressant de 
suivre ce changement dans le Cambridgeshire. La constance des zones inférieures étant constatée 
dans ce Comtés il est bien probable que Ton y reconnaîtra de même les zones supérieures; je n'ai pu 
faire cette étude. Fitton (') décrit, au S. du Comté, entre Newsell's et Koown's Folly un accident 
peut-être comparable à celui de Kingsclere; d'après des renseignements que je dois à M. Jukes- 
Browne qui les tient de H. Penning du Geological Survey. il y aurait aussi dans cette région deux 
systèmes d'inclinaisons perpendiculaires entre elles. En e et TincHuaison générale du massif crétacé 
est vers E. S. E., et les couches montrent des inclinaisons perpendiculaires à cette direciion. c'est-* 
â-dire N N. E. et S. S. 0.: à Heydon la craie est horizontale à Chishall elle incline IV N. N. E , à 
Barley 40» N. N E., à NewselFs Bury 60« N N E., à trois kiloinèlres à TOuest de Tluifleld 22« N^,à 
Tharfield horizontale, de l'autre côté elle incline 5<> S. à Royston. 



O W. Wbilaker. Meiu Geol. Survey. Vol. IV, p 83. 

(2) H. Seeley. GeoL inag. Vol. I, p. 150. 

(S) W. H. Fliton. Trans. Geoi. Soc. V sor. Vol. IV, p, 805. 
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La craie du Cambridgeshire à Laton, d'après M. Prestwich ('), a 270 à 300» d*épaissetir; je passe 
de suite à la craie de Norfolk, que j*ai étadiée plus eo détail. 

S. IVorfolk. 

Le Norfolk, en réalité, ne forme plus partie du bassin de Londres; les couches crétacées de ce 
Comté ne plongent plus sous le tertiaire de Londres ; ses rivières ne descendent pas vers la contrée 
tertiaire. La craie du Norfolk ressemble plus à celle des Comtés du Nord qu*à celle du bassin de 
Londres; elle plonge vers TEstun peu Nord M. Gunn (*) a calculé que la craie qui affleurait à 
Hunstanton au niveau de la mer était à Yarmouth à 560"* sous ce niveau. 

Les rivières du Norfolk se jettent directement dans la mer à l'Est et à TOuest de ce comté ; la 
ligne de partage des eaux correspond actuellement à Taffleuremenl du Turonien, de Shemborne à 
Swaffbam et à Saham. Ce cours est dû à ce que le Turonien, medial chalk de S. Woodward ('), est 
la roche la plus dure et par suite la plas résistante du Norfolk , ce qui explique pourquoi elle 
forme les hauteurs du Norfolk et la ligne de partage des eaux. 

U est peu probable que le cours des rivières ait été inflaencé par des accidents anciens du sol ; ce 
sol crétacé étant encore recouvert par une épaisse couche de dépôts récents et quaternaires. Ces 
dépôts forment la plus grande difOculté que le géologue qui étudie la craie du Norfolk ait à vaincre ; 
ils recouvrent partout la craie d^un manteau épais ; c'était pour moi un événement que la rencontre 
d^une carrière dans ces immenses plaines couvertes de moissons du Norfolk. Je n*ai donc aucune idée 
des ondulations de la craie dans celle région. 

Baostaotoo: La partie inférieure du crétacé du Norfolk est bien exposée dans la falaise de 
Hunstanton, falaise si souvent décrite depuis M. Taylor en 1823 jusqu'aux travaux récents du Rey. 
Wiltshire : A la base est un grès ferrugineux à Am Deshayesi (aptien), directement recouvert par la 
craie rouge. Cette craie rouge est un calcaire coloré par du sesquioxyde de fer ; elle contieiit 
notamment à la base de nombreux petits galets de quartz, de grès ferrugineux et d autres roches 
andennes. J*y ai recueilli les espèces suivantes : 

Belemniies minimus» Lisl. Inoceramus sp. • 

Terebralulina rigida, Sow. Oàlrea conica, Sow. 
Terebratultna sulci fera Morris (x2Lre), » halioloidea Sow. 

» bipucala, Sow. Avicula yrypàœoides, Sow. 

» DuUmfiieana, d'Orb. PolUctpes utiguis, J Sow. 

> sem^yloùosa, Sow. ? Serpu/a anligiéala, Sow. 

Kingena lima, l)t.fr. VetmUaiaria concaoa <*). Sow. 

Spondylus girialus, Guld. Ctdaris gauUina, Porbes. 
Inoceramus sulcadiSf Sow. » ifp. 

w tenufS.Màui.t Podosert s mammiitiformf s. bunc. 



(1) J. Preslwich Q »arl Journ. G( ol. Soc N» 31. p. 256. '^5'^. 

(2) Rcv. J. Gunn. Ou Ihe Uip of Ch^ k in Nor.o.k. Gcol. a^socialiou. Vol. 3, p. m. 1872. 
(S) Sam. Woodward. Geol. of Norioik. 1833. 

(<) il m'esl dilticile de distinguer le» VcrmicuUria que J'ai ricueillies à Hunsianlon de celles des sables verts à 
Am. inflatus du S -Ë. de TAugleicrre {V. coiœava^ Suw ) ; t^lie^ diffôreai au conlraire de la Verni îcularia 
(K. umOonata^ Sow.) si comuiuue à la parue supérieure du Cnalk mari, dans la zone à Bel. pienui,. Le 
type de la V. concava de Sowerly provienl de la zone a Afn. inflatus (uppor green sand), Ctflui de ûi F^ 
umbimala du Ctialk mari de Hainsey près Lèvres : c'csl à dcsecbduiiilous de ces localités que Je me rapporte» 
et non aux de^ripUons de Sowerby que je croib impartîtes pour ces espèces* 



A Texception de la Terebratula semiglobosa, qui ne se montre pas ailleurs à ce niveau, la craie 
rouge d^Hunslauton conlieut U faune de la zone à Am inflaitts. Le Rev. T. Wiluhire ('), connu pour 
ses travaux sur la craie rouge d'Angle erre, a donné, ainsi que M. Seeli^y ('), des listes beaucoup 
plus complëles de ce niveau. On remarque dans ces listes entre auties types intéressants et 
caractéristiques : 

Ammonites laulus, Onihfvm mosense, 

» aurituB, IKcatula pectinuides, 

» ros/ra((^, Sow. Rltynchonelia sut eut a, P^rk. 

t 

La craie rouge représente la zone à Am. inflatus dans le Norfolk. H. Ju'ld, (') fait remarquer 
qu'elle est: c conformable with the upper cretaceous beds, but uncouformable with the Neocomian > ; 
c'est la raison sur laquelle je me suis aussi basé pour considérer la zone ii Am. inflatus comme 
formant la base du crétacé supérieur. La craie rouge de Huustanton est paifaitement connue; les 
couches supérieures de la craie le sont moins, malgré les descriptions de S. Woodward et de 
H. Rose. Voici la coupe du crétacé supérieur à Huustanton telle que je Tai relevée : 

A. Craie rouge (xonc à Am. inflatus) IM 

B. Argile rouge • im9 

C. Craie irèsilurc, nodules eu huul 0,40 

Pollicipesunguis.l Sow. Tereln'atvfa suUipra, VLorris. 

Serpula sp» Hti yuchvnella voisiuf Ue su/cala* 

InoierafHus sp TfreOratultna strt'ata, Wi.hl 

Âvicaia yryphœoides^ Sow. Uolaster suhglobosas^ Kg, 

Ostrt asp, Uo/astfT vodu o.m/«, Ag. 

Teretiralula bipUcata. Sow Odarisvnicuio'iu, Gdlil. 

» Dulmipieuua^ iïOrh. Sj^ongta paradoxt'ca, ^oo6> 

Cette couche est le banc à Spongia paradoxica, observé et décrit par tous les géologues qui ont 
étudié Hnnstanton. Si on en compaie la faune à celle de la marne qui recouvre les nodules à 
Cambridge, et q le j ai rapportée au chlorilic mari, on n'hésitera pas à admettre que ces couches 
sont du même âge. Le Zoophjtic bed d'Huiistauton est donc le chlorilic marl^ et la zone à Pvclen 
asper manque dans le Norfolk comme dans le Cambridgeshire. 

D. Craie grise sableuse*, pétrie de fragments d'Iaocérames 1,00 

Ammonites Hotomagensis, Offr. Uma cmnmanfnsis, d'Orb. 
Nautitus. » ovata, Rœiii. 

Veimicularia umbonala, Sôw. Kingevi lima, »rOrb. 

» sp Hhjnictujneita grasiana, d'Orb. 

Spondylus tineatus, Gold. Jerelfratuta fpfn/glot»osa. Sow. 

» siriatus, Gold. Discoidea ryUnUrira, X^ 

Ostrea restm taris, Lk. Ps^udoUtadema vntolare. Coll. 

» />/ c///ia/a. LaiKtk. Cidufts ditfstmfléS.^'orbet*. 

Plicdtuta hiflala, Syw. Epiaster craysissimus, U 0. b. 

l'celtn BeiHeri,S\)Vi, llula^tHr mbg'oiusvf^, Ap. 

l'ioi'osryfthiu nvuU'itina Ka'in. 

^^^^^^^„^^^,^^^^_^.^^^.^— .^»^— ^— '^^^'^ "^"'^^^ ""^"^^"^"^^ " •"■"■"""■~~"^~~~~^— ^^— ." 

(«» R T WMishire. Q .iri. joaru. Ge.«l S'W. Toui • X\V, \u l«S. Consauer de piUs : Mo.ns. Gooi. :iia;;.Vu:.VI. p. i29; 

cl Jukos-B »»wiio, L. c. I» 2-«3 

(•) H. S«*<'i* y On iheUuaslanioa Red ro.k Qa.trl. joura. Gcot. Sic Voi XX.p. 329, —cl, Aaa. uiag. uui. Hi^l. 

1861. Vol. VU. p. 240. 

P) Judd. LiDCOlDSliire Wolds. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XXHI, p. 240. 
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E. Craie dure blanche, on feuillets, avec petites veines de marne grise entre les bancs *tOO 

Plicatula inflata, Sow. • Rhynchon^lia grasiana, dOrb. 
Ostrea. » Manteltana, Sow. 

Inoceramns slrialxis, Manl. Cidaris dissimHis ? Forbes. 

Terelfratula semigloùosa, Sow. Hoiaster subgiobosus, Ag. 

F. Lit noduleux peu épais 

G. Craie dure, nombreux Inocérames ^f'^ 

Baculites. Lima globosa^ Sow. 

Inocérames. 

H, Banc de nodules roulés» colorés en jaune et en vert 

Marne grise conlepant une grande quantité de petits Drachiopodes 4"à5* 

Belemnites plenus, de Blainv Magas GeinHzi Schlo. 

Sca/peilum. Kingena lima» d'Orb. 

Serpula subtorquata, Mûnst. Tcreàratuta semiglobosa, Sow. 

» sexangularis^ Mûnst. » voisine de squammoia^ Manl. 

Vermicularia umbonata, Sow. Terebratulina tigida, Sow. 

InoceramvLS (rares). HhynchoneUa Martini^ Mant. 
Pecten laminosus, Mant. • Âtantellana, Sow. 

Avicula Roxelana, d'Orb. » Cuvieri T d'Orb. 

Uma cenomanensts, d'Orb. Cyphosoma. 

» elongala, Sow. Cidaris uniformis, Sorig. 

Plicatula in/lala, Sow. Saienia Austent, Forbes. 

Oslrea Lesueurii^ d'Orb. Onchotrocàusserpentinus, Dune, 

Cette marne grise passe insensiblement à une marne blanche, paavre en fossiles, qui forme le 
haut de la falaise : c'est la môme craie altérée, c'est sons le phare qu'on voit ces couches supérieures. 
La falaise d'Hunstanton montre donc le Cénomanien tout entier, à 1 exception de la zone à Pecten 
asper^ qui fait défaut. 

L'assise à Hoiaster subglobosus, très-fossilifère dans le Norfolk, y présente les mêmes divisions 
que dans tout le reste de l'Angleterre; elles sont en résumé : 

C. Chlorilicmarl 0»40 

Banc limite net. 

D. Zone k Plocoscypàia meandrina 1,©0 

E F. G. Zone k Hoiaster suàglobosus 4,75 

H. Banc limite net. 

/. Zone k Belemnites plenus 5,00 

Les roches diffèrent assez minéralogiquement pour qu*il soit facile, au bout d'un certain temps de 
recherche, de les distinguer dans les éboulements et de rapporter ainsi les fossiles qu'on y trouve à 
leur niveau. 

On peut voir dans Fitton (*) de très-bonnes figures des falaises d'Hunstanton ; je me suis abstenu 
de citer les travaux antérieurs en décrivant la coupe^ pour la rendre plus courte et par suite plus 
claire ; le tableau suivant retracera nettement l'histoire de la falaise d'Hunstanton, il montrera que 

j'ai pu puiser des renseignements à de nombreuses sources. 

■ ■ ■ , ■ .. . ■ ■ . -.■■...- . 

(> -W. Fitton. Traiis. Geol. Soc, 2' s. Vol. IV. PI. Xb.Fig. I2a, 12b, 12c. 
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Los chiffres indiquent les éimisseurs en pieds anglais. 

(1) R.-C. Taylor : Geol. of East Norfolk. Phil. mag. 1828. Vol. LXI, p. 81. 

(2) W.-H. Fillon : On Ihe slrala belween..., Trans. Geol. Soc., 2» s. Vol. IV, p. 815. — 1836. 

(3) S. Woodward : An oulline of ihe Geol. of Norfolk. -^ Norwich. 1888. 

(«) Muggridge (cité par C.-B. Rose) : Lond and Edin. Phil. mag. Vol. VI et VII. — 1835-86. 

O C.-B. Rose : On Ihe crel gronp. in Norfolk. Proc. Geol. association. Vol. I, p. 22*?. — 1862. 

(f) H. Seel^y : On the Hunstanlon red rock. Quart. ]ourn. Geol. Soc. Vol. XX, p. 827. — 1864. 

(0 RcT. T. Wiltshire : On ihe red chalk o Hunstanlon. Quart. ]ouro. Geol. Soc. Vol. XXV, p. 185. — 1869. 
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iniérlror 4a iVorfolk : (Coupe. PI. III. Fig. 10). Les divisions reconnues à h cdte se sniTent 
dans iioléricarda pays, une grande carrière i l'Est de Dorsingham montre encore la partie supé- 
rieure du Céiiomanien. 
Il y avait à la base : 

1. Craie dure blanc grisAtre, un peu sableuse, correspondant à E. de Hunstanton ; elle contient un 

pelil lit de nodules (F.) . 8,00 

Jnocpramus. RhynchoneUa grasiana d*Orb. 

2. Craie blanche dure (G.) 0,50 

Holaster subglobosus^ Ajç. 

8. Bnnc de nodules durcis et roulés (H.) 

4. Craie compacte (I ) 1,00 

Oslrea Lesucurfi, d'Orb. Holaster subglobosus, kg, 

5 Craie blanche rendillée/(I ) 2,oo 

6. Craie grise compacte marneuse (1 ) 1,00 

Ammonites pianu/alus, Sow. Kingftui Uma. D' fr. 

Srrpu/asubtotqiiatu.ViiXnsi. Ttrebratv/astmiçloboia, Sovf, 

Uma cMtomanensis. dOb. Cidarh dfssimt'lis, Forbes. 

Piwa/ufain/lata, Sow. Cyphosmna. 

Oslrea vpsiculart's, Lk OncholrochUB serpenlinus. Dune. 
Ttrebralulina rigida^ Sow. 

"ir. Craie blanche mai neui»e. fendillée (I.) 1.00 

De Dersingham vers Shernbornc (coupe, PI. lU, Fig. 10), la route qui passe au-dessus de la 
carrière précédemment décrite montre dans ses fossés des pla<]ueltes de craie dure couvertes 
ilnoceramm labiatus ; mais c'est surtout vers Siiernborn > que cette zone est bien développée. Les 
chcmius creux du village sont ouverts dans le Génomanien. au N. du village à la partie supérieure des 
car ières. on reconn.ilt le banc noduleux, congloméré, dur, qui se trouve dans toute PAngleterre vers 
la base de la zone à 1. labiatus. 

Tai recueilli à Shernborne : 

Ammonites nodosoida, Schll. RhynchoneUa Cuvieri, d'Orb. 

Inociramus labiatus^ Schlt. Discoidea minimal Ag. 

Ostrea vesicuiaris, Lk. ' 

Cf'ite zone est aussi distincte des précédentes par sa faune et ses caractères lithologiques, que 
dans tout le reste de l'Angleterre ; si H. Rose 0) cite Ammonites peramplus, Inoceramus myUhïdes, 
avec Ammonites ManteUi. Holaster Trecensis dans sa Loioer chalk ou Hard chalk, cela tient à ce qu'il 
réunit dans cette division comme S. Woodward luî-môme, mes zones à Holaster subgloboêus, 
Belemnites pîenus, et Inoceramus labiatus. 

(1) G. B. Ruse. On tbe cret. group. in Norlolk. — Geol. Association. Vol. 1, p. 8^7, ises. 



t 

Le Cbalk mari de MM. S. Woodward et G. B. Rose ne correspond pas au Ghalk mari de 
Folkestone, et des comtés da Sad, mais seulement à sa partie inférieure i Plocoscyphia meandrina. 

De Sbernborne vers TEst en ligne droite, je n'ai pu reconnaître la zone à P'^ gracilis ; elle est 
bien représentée cependant dans ce Comté : Ou peut bien Tétudier aux environs de Sedgeford, ainsi 
qa*aa Sud du Comté dans les carrières de Tbelford où elle est fossilifère. 

Sedgeford est au Nord de Sbernborne ; si en suivant la craie à Inoceramus labiatus qui forme le 
hant des collines de Sbernborne, on se dirige au Nord, on arrive sur des coucbes plus récentes. An 
S.-^E. de Sedgeford est une carrière, la craie y est blancbe, marneuse, et se délite en plaquettes ; 
•lie ne contient pas de silex. 



J'y ai recueilli : 



Inoceramus Brongniarti, Sow. Holaster coravium, Lk. 

» 8p, Ecàinoconus subrolundus^ Manl. 

Terebralula semiglobosa, Sow. 



C'est la zone à Terebratulina gracilis avec ses caractères ordinaires : elle était rangée dans le 
medial chalk de S. Woodward et C B. Rose. 

De Sedgeford vers PEst on passe sur des couches plus récentes, aux dernières maisons de 
Sedgeford vers Docking, il y a en place dans le cbemin un banc de silex gris : ils caractérisent dans le 
Norfolk la zone à Holaster planus. Cette zone à Holaster planus affleure vers Docking, Bircbam- 
Newton, et Great-Bircbam. 

J'ai recueilli à TO. de Great-Bircbam : 

Inoceiamus sp. voisin de labiatus, 
Holaster planus, Manl. 
Ràyiicàonelia Cuvierif d'Orb. 

A rO. de Bircbam-Newton une belle carrière est ouverte au môme niveau dans une craie blanche, 
dure, avec silex gris noduleux, et bancs tabulaires gris épais de 0,05 à 0,06, espacés de moins de i». 
Entre les bancs, il y a de gros silex isolés, semblables à ceux qui sont si fréquents dans la craie de 
Norwich, où ils ont été désignés sous le nom de Paramoudras. Il y a dans cette carrière des bancs de 
craie noduleuse. 

J*y ai recueilli : 

Ammonites Prosperianus, d'Orb. 
Echinocorys giblnis, Lk. 
Holaster planus, Mant. 

A ces espèces si caractéristiques de la zone à H. planus^ on peut ajouter lnfu!aster excentricut 
signalé à Swaffbam par M. Rose (') et qui est considéré par Schlûter (') comme une des espèces de 



(I) c. B. Rose. Ou the Crel. groupe in Nortolk. Proc. Geol. Assoc. Vol. l, p. 227. 1862. 

(S) Dr. G. Schiaier. Die Scbichten des Tentoburgerwaldes. Zeils. Deul. Geol. ges. 18*. Bd p. 85. i€66. 
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cenivean dans le Teulobargerwald. La zone à Holaster pianos du Norfolk rappelle d'une maniëre 
frappante, la couche du môme âge telle qu'elle se montre en France dans l'Aisne et les Ardennes. 
Des deax côtés les silex gris sont abondants^ ainsi que les gros Paramoudras ; des deux cotés cette 
zone acquiert une épaisseur assez considérable^ tandis que le Ghalk rock qui lui correspond sur les 
côtes de la Manche ne dépasse pas quelques mètres. 

Il faudrait se garder de ranger dans la zone à Holaster planus, toutes les carrières du Norfolk où 
fte trouvent des silex gris. On exploite en de nombreux points de ce Comté pour faire de la chaiix, 
des formations crayeuses (Chalky clay, reconstrucled chalk) (*) appartenant à l'époque gladaire, où il 
y a des silex gris ou noirs, et parfois môme disposés en bancs. Cette craie est remaniée ; on mi a de 
nombreux exemples dans les falaises de Cromer, à Nortti Walsham, Thorpe-Harket, Docking, etc. 
Cette formation recouvre les affleurements crétacés aux environs de Docking, où elle est assez 
développée. 

J'ai pu toutefois recueillir dans la craie de Docking. 

Belemnites. Holaster planus, Mant. 

Rhynchonella plicalilis, Sow. Echinocorys giMnis, Lk. 

Oslrea vesicularis, Lk. 

La présence d^une Belemnite à ce niveau est intéressante ; c'est un fragment dont la détermination 
exacte est malheureusement impossible : elle est comparable à Belemnites Strehlensis (*) Fritsch. 

Je n'ai pas observé d'une façon bien positive la zone à Micraster cortestudinarium. Je rapporta à 
cet âge une craie avec nombreux silex noirs, visible dans la tranchée à TBst de la station de 
Stanboe ; je n'y ai pas cependant reconnu les fossiles caractéristiques. Elle pourrait aussi être 
représentée à TEst de Swaffham. 

La zone à 4f . coranguinum se montre dans les carrières de Bumham-Overy; c'est une craie blanche 
assez dure, en bancs de 1 à 1,50, séparés par d'assez gros silex noirs. Les fossiles y sont peu 
abondants : 

Inocérames à lesl épais. Echinocorys gil)bus^ Lk. 

Spondylus latus, Sow. ? Amorphospongia gloàosa, Y. Hag. 

Cette même zone est encore exploitée au Sud de South Creake. La craie contient des bancs de 
silex peu serrés, noirs, zones, espacés de i à 2°» ; des infiltrations ferrugineuses ont coloré sur 
plusieurs points cette craie, en pénétrant suivant les lits de silex : 

Plicatula sigillina, Wood. Echinoconus conicus, Breyn. 

Oslrea Mppopodium, Nilss. Echinocorys gibhus, Lk. 

Inoceramvs, Micrasler coranguinum, Forbes. 



(1) S. Y. Searles Wood. PalœDlog. Soc. 
p (2) A. Fritsch. Ceph. der Bohm. Kreid. — Prag 1872. PI. 1^ fîr* lo, 18. 
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Les coacbes sont horizontales. A la base de Tane des carrières, il y avait des fragments 
dlnocérames, comme il s'en trouve si souvent à ce niveau ; à la partie supérieure il y a de petits lits 
de marne argileuse. — S. Woodward comprenait encore celte zone à M. coran^timum dans sa Mediair 
chalk ; Uupper chalk de ce géologue correspond à nos divisions à Marsupites et à Belemnitelles. 

La craie à Marsupites est très-bien caractérisée dans le Norfolk ; elle ' contient généralement peu 
de silex, mais montre comme S. Woodward 0) Pavait déjà remarqué les mêmes petits lits de silex 
tabulaires signalés par Buckland (') à Brighton et à Hurly Botlom (Oxfordshire). Celte craie est très 
tendre, il y a assez souvent entre les bancs de petits lits de marne grise. 

J'ai ramassé à ce niveau dans les carrières de Wells : 

Belemnilella quadraia, Defr. EcMvocorys gibbus, Lk. 

Aaicula voisine de ccsrulescens^ GoM (3). Bourgueticrintis elliplicus^ Mil. 

Inoceramus lingua^ Gold. Terebratula semiglobosa, Sow. 

Terebratula semiylobosa Sow. Scyphia cribrosa, Roein. 

EpODgcs diverses. 

La carrière de Holkham station est encore à ce niveau. 

L'assise de la craie à Belemnitelles dans le Norfolk, est connue sous le nom de craie de Norwich, 
elle est célèbre pour les paléontologistes. M. Hébert (^) a reconnu son âge en 1848. Il Ta dès cette 
époque assimilée à la craie de Hendon. Elle est bien exposée aux environs de Holt. à Horstead vallée 
de la Bure, et surtout aux environs de Norwich vallée de la Yare. 

Cestune craie blanche, très-tendre, avec nodules de silex noirs, en bancs espacés de'0,50 à 2» ; 
les gros silex isolés (Paramoudras) y sont fréquents. Lyell C) a figuré une des carrières de Horstead 
avec les Paramoudras. 

Tai visité les carrières des environs de Norwich ainsi que celles de Trowse- Newlon^ Witlingham, 
etc ; à part quelques cassures et variations d'inclinaisons qui me semblent purement locales, je n'y 
ai rien remarqué qui mérite d*êlre rapporté. Les carrières les plus riches en fossiles et les plus 
activement exploitées sont situées au Nord de la ville près de la caserne de cavalerie. 

Ty ai recueilli : 

Enchodus Leivesiensis, Mant. Terebratulina slriata, Wahl. 

Corax pristodonlus^ Ag. Crania Pan'sfensis, Defr. 

Lamna subulata^ Ag. Mayas pumilvs, Sow. 

Otodiis appendiculatus, Ag. Trigonospmuselegans.KcBm^. 

Odontaspis Rhynchonella octoplicata, Sow. 
Scalpelium maximum, J. Sow. » Woodwardi, Dav. 

Belemnilella macronata, SchU. » Ifm'jala, Schll. 

Ostrea vesf'cularis, grosse var., Lk. Echinocorys ovalus^ Lk. 
Peclen crelosus, D«îfr. » gibbus ? Lk. 

Spondylus œqualts, H«'b. Serpula lomhrtcus, Defr. 
Terebratula ramea, S»»w. » lituilis, Dffr. 

» obesa Suw. » macrupus, Sow. 



(1) S Woodward. GeoL of Norfolk. ibSd, p n. 

(2) Rev. Buckland. Traos. Geol. Soc. Vol. IV, p. 418. 

Sans doute Tespèce appelée nilida, mais non décrite par G. B. Rose. 
Ôj HeberL Bull. Géol Soc. France, 2^ sér. T. XVI, p. 14S. 1858. 
(») Sir G. Lyell Studeots éléments of Geoi. IS';!, fig. 2J7, p. 266. 
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On peut ajouter à cette liste les espèces suivantes, citées dans les mémoires de la Palœntographical 
Society : 

Sharpc : Aptf/chus in^ignis, Hébcrl(') — A, rvgasus, Sharpe. 
» obtusuê, Hébert — A. Portlockf, Sharpe. 

> crassus, Heberl » An perampha^ Skarpe. 
» Golievillensis, Sharpe. 

» tcenicus, Sharpe. 
Anmonites Vebedœ^ llich« 
» Ictnfcus, Sharpe. 
Wright : Ci/phasotna magnt'ficum. Agas. 
Salenia magnifica» Wrighl. 

» geomeffica, Ag. 
Discotdea cylindrica, Lamk (}). 
Darwin: Scafpeilumfossuta^DdTw, 
Pollicipes Avgelini, Darvv. 
» stria lus, Dirw. 
» fallax, Darwn. 
Duncan : Trocfiosmilia taxa, Edw. et H. 

> Willskiri, Dune. 

> granulata. Dune. 
• cyftndrica. Dune. 

Parasmitia ceniralis, Mdui. 

» cylindfica^ Edw. et H. 

» Fittoni, Edw. et H. 



M. Davidson a donné déjà la liste complète des Brachiopndes, 

On pourrait encore comph ter cette liste, en y joignant les espèces citées par S. Woodward ; ses 
listes des fossiles du Noi folk sont beaucoup plus complètes que les miennes, mais elles auraient 
besoin d*étre revues actuellement. 

Le lambeau le plus supérieur de la craie du Norfolk, est je crois TafOeurement. qui se montre 
dans les falaises de la partie orientale de ce comté à Tnmingham près Cromer. La craie de 
Trimingbam a déjà été décrite par S. Woodward, G. B. Rose, Searles-Wood; elle ne présente pas 
de relations stratigraphiques immédiates avec les autres couches de la craie. C'est une falaise isolée 
de craie avec bancs de silex noirs, haute de 12 m., recouverte et entourée par des couches beaucoup 
plus récentes. 

D'après l'inclinaison générale de la craie du Norfolk, la craie de Trimingbam vient reposer sur 
la craie de Norwich, c'est ce que montre également la faune de cette localité. 



( ) Hébert. M6m. Soc Gôol. France, 2» ser. Vol. 5, 1855; et Bull. Soc. Gool. France, y série. Vol. XVI, p. H3, 1858. 

() La présence de D. cylindrica, Lamk., dans la craie ^ Ik>leinniielles esl étonnante; M Wrifiht (ibid p. 210) 
dit encore en eiudiaui ce niùine genre que le D, minlma esl irès-rure en Angleterre, qu*on n'en conaail qu'un 
spécimen J'ai trouvé celle espèce parioui oii je Tai cliercbée en Anglt terre, à la surface des blocs de craie noduleuse 
à /• laùiatus lavés et desagrégés dans les falaises. 
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J*y ai recueilli en effet t 

Belpmnilelia mncronata, SchU. 
Oslrea lunata^ iNilis (in GoM.) 

» voisine de IVpgmnfinfana, d'Orb. 
Serpula Hepfagona ? Von Hag. 

» lombricus, Defr. 
Rhynchonplla ifmftata^ Dav. 
Afagaspumflus, S«>w. 
Terebrdtulina stria la, Wahl. 



Terehraiuia carnea, Sow. 
Cranta Pariaifmsfé, Dcfr. 
Echinoconus liœm'Ti, d'Orb. 
Ech^'nocory^avatus, Lk. 
Cypàosoma elongalum. Cott. 
Cidans serrala, Desor. 
Trocàosmilia camucopiœ. Dune. 



Cette faune n^est certainement pas plus ancienne que celle deNorwicb, et celte craie semble donc 

« 

en place ; je ne vois pas de raisons pour la supposer relevée par des failles ou par d'autres accidents 
du sol. 

La craie supérieure, le Danien de d'Orbigny ne parait donc pas représenté en Angleterre ; je ne 
Tai pas reconnu dans le Norfoik où Tassise à Bclemaitelles se montre si bien développée. Il serait 
cependant bien intéressant de connaître d'une façon complète la faune delà partie supérieure du 
Sénonien de ce comté, elle contient en effet des espèces habituellement Daiiieunes : Troc'osmilia 
(G(£losmilia) Corntiœpiœ. Dnnc.« Cktrea Lunata, Niiss.; M. le Prof. Rupert-Jones m'a dit, connaître 
une carrière dans cette région où la craie éiait remplie de BaculiCes. 

Le Trochosmilia (Cœlo?milia) cornucopiœ. Dune, est très-voisin du Cœlosmilia cxcavata, v. Ilag. 
de Rûgen; lOstrea lunata, NiIss. (Gold. Pet Germ , pi. 75, fig 2) qui forme des bancs entiers à 
Trimingham et avait élé rapportée par S. Woodward et G. B Rose à VOstreacanaliculata est une 
espèce de Maëstricht. Je ne puis distinguer mes échantillons de Trimingham, ù^Ostrea lunata 
identiques au type figuré par Goldfuss, et que jai recueillies dans la craie supérieure de Ciply. 

La craie du Norfolk présente donc absolument les mômes d visions i]ue celle du Sud de 
r^ngleterre Les faits les plus saillants sont Tabsence de la zone à Pecten asper, le développement de 
la zone à Belemniles plenus^ ainsi que celui de la zone à Hol. planus, enfin la. grande extension de 
rassise à Belemnitelles. 

Je n'ai pu évaluer séparément l'épaisseur des différentes zones, mais plusieurs puits permettent 
^e connaître exactement l'épaisseur de leur samme. Un puits à Mildenhall ;Su(rulk) (') a traversé 58 m. 
de craie ; un puits à Diss C) sur les confins du Norfolk et du Suffo!k a atteint la base de la craie 
à 510 pieds (= 170 m ) ; voici le détail des couches traversées. 

Craie faos silex. S8» 

Craio à sil'X 110"» 

Gn y chaik wiihoui flinls 20« 

Argile bleue crayeuse I'^ 

Sable 

Ci Sir H BanDary. Traos Gcol. So**. 2" ser. Vol. I, p. 3*9. 

(2) John Taylor. Proced oflhc Geol. Soc , 18.33-34 Vol H. p. U3. 

W. Fillon. Ou Uie slraia bclwceo.... Traos Geol. Soc., a«Msr. Vol. iV, p. 811. 

21 
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Diss est bâti snr la craie à Harsupites. Craie sans silex. — Le puits de M. Colman à Norwicb Cl 
a donné les renseignements suivants : 



Craie à &ilex SSO" 

Craie sans silex 84" 

Upper green sand 2" 

Gaull 8" 



A Moosehold sur Pautre rive de la Tare, il y a encore 13 mètres de craie au-dessus du niveau de ce 
puits ; on doit donc évaluer Pépaisseur de la craie à Norwich à 397 m. Avec ces documents on 
peut se faire une idée approximative des épaisseurs des différentes zones : 

Zone à Am. inftahis 1,80 à Hunslanton 

Zone à Pecten asper 2,Oo au puits de Norwich. 



Cette zone est présente au fond du détroit crétacé du Norfolk, elle ne s'était pas étendue jusqu'à 
Hunstanton, vei s le rivage. 

Assise à Ifoiasler suhglo(H>stts, H" 15 à HunsUnlon. 
Zone à Inoceramus taOt'atus 
Zone à Tcrei/f aiu tna yracilis \ ^'^^ 



L'épaisseur de ces deux dernières zones me semble trop faible; on Toblient ainsi en retranchant 
11 m. de la craie à H. subglobosus, des 34 m. de la craie sans silex du puits de Norwich; la craie 
à T'^* gracilis est représentée dans le puits de Norwicb par de la craie à silex. 



Zone à HoiastfT planus, 
» hMtc/ast r corfeatudfnarium ) 110' 
» à Mtcraater coranguinum 



Si des 240 mètres qui restent à diviser à Norwich on enlève les 33 m. de la craie de Diss à 
Harsupites, il reste 207 m. pour Tassise à Belemnitelles. Cette dernière mesure est exagérée» le 
sondage de Diss n'étant pas ouvert à la pai tie supérieure de la zone à Marsupites ; cette zone à 
Marsupites est donc plus épaisse, et Ta^sise à Belemnitelles ne Test pas autant. 



C C. B. Rose. Proc. Geol. Assoc. Vol. i, p. 22*7, 1802. 



i^-^— *i— ^ii^-i*.*^»*^-^**— *■* I « — ^^.1^— >^.fc 
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La craie da Norfolk peut donc se diviser de la façon suivante : 



CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 


DIVISIONS DU NORFOLK. 


Zooe à Am. ioflaïus. 


Craie rouge d'Hunstanion. 


Zone à Pecten asper. 


Manque (daus les affleurements). 


Chloritic mari. 


Banc à éponges. 


Zone à flolaster subglobo$us. 


Craie feuilletée d*Hunstanton. 


Zone à Beiemnites plenus. 


Marne grise d'Hunstanton. 


Zoneàinoceramus labiatus. 


Craie de Shernborne. 


ZoneàTiBagraciiis. 


Craie de Sedgeford. 


Zone à Holaster planus. 


Craie à silex de Bircham-Newton. 


Zone à M. cortestudioarium. 


Craie de Stanboe. 


Zune à M. coranguioum. 


Craie de Bumham-Overy. 


Zone à Manupites. 


Craie de Wells. 


Assise à Belemnitelles. 


Craie de Norwich. 



S. WOODWAKD, C. B ROSE 
1838 1862 



Red chaik. 



Cbalk marie. 



Hard cbalk. 



Medial chaik. 



Upper cbalk. 



On pourrait reconnaître les divisions supérieures dansIeSuffolk ; je n'ai pu étudier la craie de ce 
comté. Son épaisseur est assez considérable ; d'après des sondages donnés par M. Prestwich (*), elle 
a 334 m. à Saffron Walden, elle diminue vers le Sud, à Harwich (') (Essex) elle a 296 m. 



9. - RÉSUMÉ. 

Le terrain crétacé supérieur du bassin de Londres, comme celui du bassin du Hampshire, peut 
se subdiviser en zones paléontologiques, facilement reconnaissables. Ces zones présentent des 
variations d'épaisseur d'un comté à l'autre ; la zone à Pecten asper présente au centre du bassin 
(sondages), est parfois absente sur les bords de ce bassin. Le Chaik rock de rOuest est remplacé au 
Nord par un dépôt plus important. La craie à Bekmnitella mucronata fait défaut dans les trois-quarts 
du bassin. 

J'ai de plus décrit en leur place les accidents du sol, et ai montré leuVs rapports avec l'orographie 
actuelle. 

Le tableau suivant résumera les divisions indiquées dans la craie du bassin de Londres ; je 
m'abstiendrai dans ce Résumé de tout commentaire, devant donner dans la seconde partie de ce 
chapitre les résultats et les conclusions de cette étude. 
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DEUXIÈME PARTIE. 



CONSTITUTION DU BASSIN CRÉTACÉ DE LONDRES. 



DfeS CàUSBS QUI ONT AMENÉ DES VARUTIONS DANS LA CRAIE DE CETTE RÉGION. 



Les couches de crafe qui forment le bassin crétacé de Londres doivent leurs variations d^épiaissetir, 
la diversité d(3 leur répartition géographique, et les lacunes qui se trouvent entre elles à plusieurs 
èâaiek ; ces causes peuvent se résumer ainsi : 

I 1. Causps préparaloires (S 1). 

A. Mouvements du sol ( a. Causes coitlemporaines (% 2). 

( 8. Causes posiérieures (S 8). 

B Dénudaiions } ^' I^ormation des bassins (S 4). 

B. DCnudaiions } ^ Formation des vallées (S 4). 

Rconvientd'examiner successivement ces causes ; je rechercherai ensuite si elles donnent une 
explication suffisante des effets que je leur rapporte. 

g 1 . — Causes préparatoires. 

Une première cause de Pinégalité d^épaisseur de la craie du bassin de Londres, est que cette mer 
crétacée ne trouva pas un sol nivelé par les eaux des mers antérieures ; il y avait au contraire des lies 
et des liatits fonds. 

1. Uanit fonû ûa MTeàié : Les Wealds faisaient partie d'un continent pendant le Néocomien, 
ils recevaient alors les dépôts estuaires d^un vaste cours d'eau ; vers la fin de cette époque ils 
s'abaissent sous les eaux, mais d^an mouvement lent. Dès le commencement du Lower green sand 
(Atherfleld ) , la région des Wealds ne reçoit plus de sédiments d*eau douce, la mer 
néocomienne s'étend du Berkshire au Wiltshire et le Weald devient une presqulle rattachée 
à TArdenne. Cet état de choses dura pendant le dépôt des couches d*Atherfleld et de Hythe ; 
les couches de Sandgate sont les premières que Ton trouve dune façon continue autour 
du tVeald, du Surrey au Boulonnais, le Weald est alors une lie. 

A partir de cette époque Taffaissement da Weald s*est continué jusqu'à la fin du dépôt de la zone 
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à Marsupites ; toutefois il y eut des temps d^arrét, des oscillations ascendantes, et des émersions 
secondaires qui séparèrent les différentes zones paléontologiques. J'ai montré que Taxe de TArlois 
avait entièrement disparu sous les eaux lors du dépôt de la zone à Atn. inflattM 0, la diflérenoe 
lithologique de la zone à Am. inflatus au Nord et au Sud des Wealds, prouve que l'tte Wealdienne 
était encore en partie exondée à cette époque ; ce fut probablement pendant le cénomanien à 
HoUuter subglohosus que le Weafd fut entièrement noyé sous les eaux. 

Cette assise épaisse de 80°> au Nord, et de 30» au Sud des Wealds, prouve que les conditions de 
dépôt étaient cependant encore bien diiïérentes des deux côtés de ce bombement ; il oonstitoiit 
évidemment un haut fond. J'ai été heureax de voir que ces idées que j^avais émises (0 m i87i, 
sont pleinement d'accord avec celles de H. Hébert dans son travail sur le bombement da 
Boulonnais ('). 

2. Baiit fond primaire : Une seconde cause de la différence d'épaisseur des couches crétacées 
dn bassin de Londres, et notamment entre celles du Nord et celles du centre est le haut fond de 

• 

roches primaires reconnu sous la craie du centre de ce bassin par H. Prestwich. Ce haut fond a été 
révélé par les sondages suivants décrits par M. Prestwich : 



KEMTISH TOWN (N. DE LONDRES) (*). 

Tertiaire los* 

Ghalk with flinu 81 

Lower chalk wilhoul flints . 98 

Ghalk mari 85 

Sable vert 4.50 

Gault . . 48 

Grès et argiles, rouge et vert. 62 



HARWIGH 0* 

Drift a- 

Tertiaire 17 

Ghalk with fliDto S80 

Lower chalk without flints ... 58 

Ghalk, rocky,iD thiniayers. . . J8 

Green sand and gault .... 1 

Gault without saod 18 

Black slaty rock with Posidonomya 15 



Bapport ûe ce haat fond mirée le maMiir ppiinalre da Brabmit t En étadiant le 

bassin du Hampshire j'ai rappelé les rapports signalés par M. Godwin-Austen (') entre Taxe des 
Wealds et Taxe de l'Artois ; j'ai montré que la structure géologique de la région située au Sud de 
Taxe des Wealds, était comparable à celle de la région située au Sud de Taxede TArtois ; on est donc 
aussi porté à comparer entre elles les régions situées au N. de ces axes. 



C) Ch. Barrois. Aonal. Soc. Geol. Nord. Tome 2, p. 42. Novembre 1874. 

(2) Hébert. Bull. Soc. Geol. France. 8e Sér. Vol. 8, p. 582. — 18*75. 

(3) Prof. J. Prestwich. Quart, journ. Geol. Soc. 1855. Vol. XII. p. 6. 

• Oq the proDabiliiy of fînding Goal in the south of England-Goal commmission. Vol. 1» p. 149. 

(♦) » Quart, jour. Geol. Soc. 1857. Vol. XIV, p. 249. 

(S) Voir p. 116 de ce mémoire, 
(c) R. k. G. Godwin Austen. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XII. 1856, p. 61. 
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• primaire* : Dans la région crétacée silaée en 
Rince au N. de l'axe de l'Artois, le terrain crétacé repose partout directement sor le T. houiller ; de 
nombreoses fosses ouTertes pour exploiter la bouille oni appris qae la première zoae crétacée qa'on 
retrouve dans tous les sondages d'nne façon contiane est le Toortia (zone à Pectm asper). Les Aéçôt» 
fwmds antérieurement ont nivelé le sous-sol accidenté de celte mer crétacée, en remplissant les 
dépressions, et on ne les retrouve plus que dans les anciennes dépressions. La zone à Am infiatua 
I été- reconnue dans ces dépressions dans un nombre suffisant de sondages pour qu'on 
poisse admettre que les eaux à cette époque recouvraient tonte cette région d'une façon complète. 

On a la preuve de l'inégalité dn sol où se formaient les premiers dépâts crétacés en faisant une 
conpe quelconque à travers le bassin liouiller du Nord delà France ; la coupesuivante faite à Téchelle 
montre combien est irréguliëre la ligne de jonction de la craie et du boniller. 



Vig. 9. — COUTiCT DD TSRRAIN CRÉTACÉ ET DES TERIUINS PRIMAIRES DE LILLE A CAMBRAI f). 
Bcbelle des longueurs I/4(KW00, des tianieursJl/lOOOO 




Les aondages profonds ne sont pas assez multipliés dans la région crétacée anglaise pour ponvoîr 
établir nne conpe semblable ; H. Prestwich (') cependant a pu montrer que la surface des terrains 
primaires y était irrégulière- La conclusion générale est que la craie de ces contrées ne s'est- pas 
déposée sur des conches primaires nivelées par une dénudatioa marine. 

Ces inégalités du fond de la mer crétacée étaient des accidents de détail ; les terrains primaires 
présentaient de plus alors de vastes ondulations. 

PltMCDiens» des terrains priinstrrB : Le terrain boniller est disposé en bassins ; ces 
bassins exploités souterrainement dans le Nord et le Pas-de-Calais, anieurent on le sait à 1 Onest dans 
le Bonlonnais, àTEst dans le Haînant,les couches se relèrenl donc Al'Est et à l'Ooest. 

0) le dois à H. Gossetiil le* docnmpnu qui m'ont permis <1<> dres<uT cette coupe. 
(1) Pnt. t. Prestwicb. Quart, lourn. Geol. Soc. (Anaiv. address ) Vol. XXVlll, p. 91. 
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Ces plissements à inclinaisons Est et Ouest des terrains primaires se reconnaissent '^encore 
en Belgique, M. Preslwich les signale en Angleterre (*). Ces plissements sont perpendiculaires aux 
ridements plus importants qui ont formé les bassins de Namur, de Diuant, de Bristol, dont f ai parlé 
en détail (chap. I. Part. 2, p. 116). 

a. Plls««inents de« bAsuiiis: En Belgique le bord septentrional de Tancien bassin de Namur est 
formé par des couches de plus en plus anciennes à mesure que Ton s'avance au Nord ; le carbonifère 
affleure à Soignies et à Tournay. le Dévonien à Rhisnes, à Bovesse, le Silurien à Gembloax, à Fosse|S, 
où il forme le massif du Brabant célèbre depuis les travaux de M. Gosselet. Au Nord de ce massif le 
Silurien s'abaisse de nouveau, les terrains primaires ont été rencontrés à 200°^ à Bruxelles et à 300"^ 
à Ostende. Le terrain primaire au N de la Belgique forme donc des ondulations parallèles aux bassins 
de Dinant et de Namur, mais on ne sait absolument pas, si ces dépressions sont oui ou non remplies 
par des dépôts liouillers. 

* 

Dans le Nord de la France, comme en Belgique, ou passe sur des couches de plus en plus 
anciennes au N. du bassin houiller ; ainsi au N des houillères de Douai, le calcaire carbonifère a été 
rencontré sous le crétacé à Orchies, Templcuve, Lille, etc., plus au Nord les sondages ont indiqué le 
dévonien sous le terrain crétacé (*) à Menin à lôôi». 

On voit donc qu'en Belgique et au N de la France, il se trouve au N. du bassin de Namur, an 
vaste plateau de roches primaires (massif du Brabant) que les terrains Tiiasique , Jurassique, et 
Crétacé inférieur n*ont pas recouvei t,ct qui est ( nJulé pâi allèlement aux bassins houillers. M. Godwin- 
^oj»Ven CJ a déjà rattaché le sous-sol paléozoïque du bassin de Londres^ aux terrains primaires 
^/I;a, Beifique ; c^est je crois le massif du Brabant qui passe en Angleterre sous le bassin de Londres, 
'des deux côtés sa position est la môme par rapport au bassin houiller de Namur, les roches semblent 
être les mômes, et la craie repose également sur les couches primaires. 

Ces plissements des bassins ramènent à Londres des grès et argiles rouges et verts que je rattache 
au dévonien inférieur, le dévonien inférieur du N. de la Belgique étant caractérisé par cette couleur (^. 
Il est probable que ces couches plongent au Nord, formant ainsi le bord Sud d'un bassin, car le 
Silurien ayant été rencontré à Carders (Boulonnais) au Nord du bassin houiller, il est naturel de 
supposer que ce bassin houiller de Namur est de môme très resserré au N. du Weald^et que le Silurien 
affleure aussi sous la craie entre le Weald et Londres (*). 
>■■ ■ ■■'■ ' " ■ ' 1 1 1 I ■ — — ^ 

Prof i. Prcsiwich. Qir.rl jour. Goot. Suc. — Anriiv. Addres. Vol. XXVHI, p. 84. 
Meugy. Géolot(ie d^ la Fiandrc française. Lille 1852, |>. '71. 

(2) Meugy. Bull lin. Soc. Geol. France. 2* Sor. Vol. 15, p. 461. 
Gosselei. Mern. Terr. priiii. Paris 1860, p. 186. 

(3) R. A. G. Godwin-AuslCD. God! commissiou, Vol. 2, p. 482. 

(<) Gosselet. Poudingue de Burnot, Ann. Scieoc. géol. Paris. ... 

(f) Le Calcaire carbonifère signalé à Gaiais pourrait être Dévonien ; du reste cet échaaUUon e^l incofini]. ûe tout 
les géologues et doit être considéré comme douteux. 
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A Harwich les schisles à Posydonomyes (on les rapporte égal*;ment aa Carbonifère) semblent 
plonger vers le Sad (*), ces couches primaires formeraient donc le bord Nord du bassin dont le Sud 
est à Londres ; au centre de ce bassin primaii e il a pu se former des dépôts liouillers, fait possible, 
mais dont on ne peut trouver aucune confirmation dans les massifs primaires de la Belgique (*). 

Au Nord d^Harwich les couches primaires s'abaissent de nouveau vers le Nord; le sondage de 
Norwich a prouvé qu* elles étaient à un niveau inférieur de plus de 33 m. à celui d'IIarwich ('). 

b. Plisceinenls p cr prndicaliilreii aax Iiii««Iim '■ Les plissements perpendiculaires 
signalés en Belgique et en France, se sont produits également en Angleterre ; ils sont au nombre 
de 8 de TAngleterre à TAIlemagne d'après H. Preslwich {^), sur la ligne de Namur-Bristol. Un pli 
concave de cette nature hépare le haut fond primaire de Londres- Haiwich du Warwickshire et du 
Leicestershire ; dans ce grand synclinal, les eaux Triasiques et Jurassiques ont coulé comme dans un 
détroit. 

Ce détroit jurassique qui amenait les eaux dans le bassin de Paris s'élargit pendant le Crétacé 
supérieur grâce à la submersion du Weald. Je | artage ici la manière de voir de H. Hébert ('), et crois 
que la mer du Nord pénétrait largement dans le bassin de Paris entre le Somersetbhire et TArJenne 
à l'époque de la craie. 

s. FrérxMmce da lia«»iii de Londres h nem dépàtm : Les détails qui précèdent 
montrent que le bassin crétacé de Londres était creusé avant le dépôt de la craie, et que de même une 
dépression antérieure avait déterminé la formation du bassin jurassique. Lors de ces dépôts 
secondaires, le plissement des couches primaires s'était produit; tous les documents positifs que l'on 
possède montrent que ces ondulations n'ont pas été nivelées, mais qu'au contraire les dépôts 
secondaires ont atteint leur plus grande épaisseur dans les dépressions et leur minimum sur les 
saillies. 

§ 2. ~ Causes contemporaines nu DÉi^oT du terrain crétacé supérieur. 

i. Oaelllatioiis des bord» : Dès le commencement du Cénomanien, la mer recouvre tout le 
bassin actuel de Londres, elle s'étend de plus bien au-det% vers 1 Oue^t : on en a la preuve dans les 
escarpements que forme lupper green sand à Am. inflilus vers les collines jurassiques des 
Cotswolds. 

Que lesCotswo'ds jurassiques aient porté des dépôts crnomaniens inférieurs, cela est probable; 
mais il semble peu viaibemblible que ces dépôts aient eu une bim grande extension de co côîé. 



{) }. Preslwich Q larl. journ. Gcol. Sœ Voi. XIV. 

(2) Giinii. P«oc. <>'0l. AsMic , ISIS. |i. .35. 

(') Gunii. ^ril. A>suciHti(iu iNoiiiii<;ham 1806, Bri^liton, Bnidrorl. 

{*) J Preslwich. Quari. journ Geol. Sim-.. Aniiv. atldr. «s. Vol. XXVIH, p. 84« 

(»; Ueberl. Bull. Soc Geol. Frauce, a* scr. Vol. III, p. 543, 1S75. 

ai 
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quand on songe qae la zone suivante à Pecten asper ne s*est pas étendue au N.-O. de ce bassin de 
Londres jusqu'à la ligne passant par Hunstanton, Cambridge, Buckland. 

Lorsque la mer de YHolasler subglobosus envahit ces régions, et que le chloritic mari se forma, il 
y eut dans le Cambridgeshire un remaniement trë^-important des couches sous-jacentes, comme les 
travaux de Jukes-Browne l'ont mis en évidence. L'absence de la fauMe de la zone à Pecten asper 
(Tourtia) dans le niveau remanié de Cambridge, indique nettement que cette zone ne s'est pas 
déposée en cette région, et que son absence n'est pas due à une dénudation. 

Une oscillation du sol a donc émergé le bord N. et N.-O. du bassin de Londres pendant le dépAt 
de la zone à f^ecten asper, il en a été de môme i TO. du Kent d'après Jukes-Browne. Des émersiona 
du même genre se sont produites pendant les zones suivantes du Crétacé. M. Hébert a multiplié les 
exemples d oscillations de ce genre dans le bassin de Paris ; j'en ai signalé plusieurs à TEst de ce 
bassin, comme Tabsence de 'a zone à Holaster subglobosus dans TAisne, la Marn^, les Ardennes, de la 
zone à / labiatus dans les Ardennes, etc.— En Angleterre leur constatation est plus difficile; on n'est 
plus aidé par les diiïérences lilhologiques des différents niveaux, leur faune est moins riche et moins 
distincte de celle des niveaux voisins que la faune de la zone à Pecten asper. Dans un travail 
relativement rapide comme celui que j ai fait dans le bassin de Londres, les bancs durcis , corrodés , 
noduloux, sont les seules preuves, mais preuves bien convaincantes, des émersions réitérées qui se 
sont répétées pendant le dépôt de la craie du bassin de Londres. 

«• Osriiiniions ii:étférnle0 : Des bancs corrodés semblables à ceux dont H. Hébert a fait 
ressortir Pimportance dans le bassin de Paris, se trouvent entre toutes ces zones paléontologiqaes de 
la craie du bassin de Londres qu'elles séparent. Ces zones présentent en outre dans leur épaisseor 
d'autres bancs durcis, mais ces bancs sont locaux, et correspondent sans doute à des couraats on à 
des oscillations partielles. 

On trouve un banc^ noduleux, remanié, au milieu de l'assise à Holaster subglobasus ('), H 
correspond à l'émersion qui sépare la zone à HoL subglobosus de la faune à Belemnites plenuê. 
L'émersion qui sépare le Turonien à /.^ labiatus de la zone à Bel. plenus semble avoir été plus 
importante et plus générale, la partie supérieure de cette dernière zone ayant été dénudée. Il y a 
à Cambridge et à Folkestone à la base de la zone à 7. labiatus quelques centimètres d'argile marneuse 
Iftise ou jaunâtre résultat de cette dénudation et qui contiennent un grand nombre de Belemnites 
pknns (*). 



(') V.'i In coupe do nuusl:iiiton, p. 158. 

P) Gr fiih, le marchand de fossiles de Folk'Slone, m'a indique^ ccH»- m;irn .* grisâlre en m'assurant qu*il y avait 
rccuciili dr iiouibii u><-.s dtnis de P/^cAoc^t/^, ainsi que des lUpfmrilé^s \ w m*A rn eOel monlié un fragnieni de 
Rudisie. Colle accuinulaiion de fossiles solides (dents, Belemniles» Rudisies; vient à l'appui du rentaoïeincnl de ce 
niveau. 
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Ces émersions ont-elles eu lieu seulement sur les bords du bassin comme celles de la zone à 
Pecten asper, ou se sont-elles étendues à tout le bassin? c'est difficile à fixer d'une façon absolue Le 
bassin de Londres n'était à l'époque crétacée qu'un large golfe de la mer du Nord, rien ne permet 
de tracer la courbe de niveau au-dessous de laquelle les eaux crétacées de cette mer sont descenJues 
après chaque émersion des bords. Quand on envisage cependant la concordance parfaite qui existe 
entre les différentes zones de la craie d'Angleterre, de Belgique, du Nord de rAllemagne, et du 
bassin de Paris, ainsi que la concordance entre les émersions qui les séparent, il faut reconnaître 
qu'elles sont générales et qu^elles se sont probablement étendues à ces golfes tout entiers. Les 
sondages pratiqués dans les parties profondes et centrales des bassins ont permis de reconnaître les 
différentes divisions ('). Les émersions qui séparent mes zones actuelles se sont étendues à tous les 
bords du bassin, ainsi que loin à son intérieur : on peut donc les appeler des oscillations générales. 

L'émersion entre les zones à 1, labiatus et T. gracilis est moins nette que les précédentes ; peut- 
être ce banc limite écbappe-t-il à Tobservation à cause des nombreux niveaux noduleux répandus dans 
le Turonien, et dont il est difficile de le distinguer. Peut-être cette émersion a-t-elle été moins vaste 
que les précédentes ; j*en ai cependant montré des preuves certaines sur les bords du crétacé du 
Hampshire (dans le comté de Devon) ainsi que sur les bords du crétacé du bassin de Paris (Aisne, 
Ardennes, Marne). 

Les bancs noduleux à nodules verdis roulés, qui se présentent à plusieurs reprises à la partie 
supérieure de la zone à T^^^ gracilis (zone à Hol planas), donnent des preuves d'oscillations 
fréquentes, produisant des émersions et des remaniements répétés et à courts intervalles. C'est 
presque un dépôt de rivage. 

Au-dessps de ces bancs la craie noduleuse à M. cortestudinarium, et les autres zones du Sénonlen 
sont séparées par des émersions du même genre ; je les ai décrites précédemment, il est donc inutile 
d y revenir ici. 

L'oscillation descendante qui amena la mer de la craieà Belemnitelles sur la craie à Marsupites 
émergée, fut moins importante que celles qui précédaient : La craie à Belemnitelles dans le bassin 
de Londres comme dans celui du Hampshire, celui de Paris, et celui de Munster, occupe une surface 
beaucoup moindre que les zones précédentes. Dès la fin de la craie à Marsupites par conséquent, la 
grande oscillation ascendante qui éleva tout le Sud de TAngleterre hors des eaux pendant que les 
dépôts Daniens se formaient, commence à se faire sentir. 

Certains géologues préféreront sans doute voir dans l'absence de ces niveaux, un résultat de 
dénudations; je ne crois pas devoir me rallier à cette manière de voir sur laquelle je vais revenir 
bientôt en détail. 



0) Hébert, puits de Passy; Gosselet, puits de Guesnain ; Barrois, puits de Macou, de Liévin (Soc. Géol. du Nordj. 
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g 3 — Causes postérieures aux dépots crétacés. 

1. BnT«h1«<ieiiiciii de» e«u\ tertlAVcs : Ua affaissement da sol de toule la région pent 
seni expliquer Tenvahissement des couches tertiaires de Thanet. Arant d'étudier ce mouvement et 
ceux qui le suivirent il convient de rechercher Tétat ( ans lequel se trouvait Pancien bassm crétacé de 
Londres quand les eaux tertiaires y firent irruption. 

La craie qui se déposa dans le bassin de Londres laissa des sédiments sur toute l'étendue de ce 
bassin, sur les hauts fonds comme dans les dépressions. Lorsque des dépôts se forment rapidement* 
lorsquMIs consistent de gros éléments, comme les poudingiies, les conglomérats, ces éléments se 
tassent en s'accumulant, s'étalent, tendent ainsi à combler les dépressions et à laisser à nu les saillies 
préexistantes du sol. Ce fait explique la grande irrégularité des bancs de poudingue que l'on observe 
dans les différentes couches; très épais en un poiot, les bancs do poudingue ont disparu à quelque 
distance, et il devient diflicile de reconnaître la limite entre deux terrains séparés non loin de là par 
un épais banc de poudingue (On en a de fréquents exemples dans le Dévonien de l'Ârdenne). 

Lorsqu'au contraire les sédiments sont très-flns ils ne comblent plus, ils s'accumulent e icore dans 
les dépressions» mais recouvrent cependant les endroits saillants ; on peut s'en assurer en mettant en 
suspension dans une cuvette remplie d'eau et à parois inclinées une matière suffisamment divisée, 
on verra que le dépôt plus épais au fond, se formera néanmoins aussi sur les parois. La môme 
chose se produit dans la nature ; il est établi aujourd'hui par les draguages des savants anglais que 
les dt^pôts de l'Atlantique sont Qn^. or le fond de celte mer est aussi irrégulier que la surface de la 
terre ferme II y a un grand plateau moaligneux sous le iN. de rAtlantique ; sa surface régulière doit 
être due à des accumulations superQcielles de sable. Sur les pentes 0. et N.-O. de ce massif, la 
profondeur descend rapidement à iW m , au Sud à 3J0 mètres la pen*e est abrupte ; en outre de ces 
montagnes il y a de profondes vallées N.-S dans l'Atlantique (*). 

Par cous queut, à la Hn de la période crétacée, quand la mer abandonna le bassin de Londres, 
on doit croire que cette région n'était pas une plaide comparable à une plage actuelle ; c'était encore 
une dépression qui devait rappeler les principaux traits bien adoucis, il est vrai, de Torographie 
de cette même région avant le dépôt crétacé. Les dénudations atmosphériques qui agirent 
sur ces terres émergées pendant l'époque de la craie supérieure, durent exagérer Pétat de 
choses existant, c*est-à dire augmenter les dépressions. — Arrive Tenvahissement de la mer 
tertiaire de Thanet, mer froide communiquant largement au Nord comme Ta montré H Prestwi h (*;, 
se continuant dans les Flandres et pénétrant dans le bassin de Paris (sables de Bracheux) par le 



(1) Article Sea dans Penny cycIoixBdia, el coupe du lit de rAUaulique dans la Géographie physique de la mer 
de M»iiry. 

(2) Prof. J. Prcsmich. Quart, iourn. Geol. Soc. Vol. Vlll, p. S61. 



- 177 — 

détroit de Tournay, Yalenciennes, Clary, Saint-Quentin, Channy, comme Ta montré H. Gosselet Ç). 
Cette mer ne s*eât pas élevée au-dessus des Wealds qui formaient à cette époque une Ue diaprés 
M. Prestwicb, elle a seulement occupé les dépressions. 

% Ainili0eiueiit plas coonIdérAble aa Sad qn'aa Nord dn basaln. — En Angleterre, 
cette mer de Tbanet couvre la région au milieu de laquelle Londres est bâtie, et qui était par 
conséquent alors une dépression ; elle ne laisse pas de traces dans le Norfolk au Nord du bassin de 
Londres où était la plus grande profondeur de la mer crétacée. Le centre du bassin tertiaire de 
' Londres (sa profondeur maxima) ne <;orrespood pas au centre du bassin crétacé de Londres. Le 
Norfolk, point profond de la mer crétacée, eut été encore une région basse après le crétacé si un 
soulèvement de cette partie ou un abaissement plus considérable du Sud du bassin n'étaient venus 
modifier cet état de cboses avant le dépôt des coucbes dj Tbanet. 

Cette oscillation suffirait pour expliquer la différence de lit des mers crétacées et tertiaires ; les 
inclinaisons des couches ne m'ayant nullement donné des. preuves de ce mouvement, je dois me 
bornera présenter sa possibilité; peut-être le relèvement exact des altitudes des différents niveaux 
de la craie prouvera-t-il rabaissement du Sud du bassin de Londres au-dessous du niveau qu'il 
conserve dans le Nord. Quoiqu'il en soit de ce mouvement, on peut encore comprendre facilement 
le creusement du bassin tertiaire de Londres, si on admet avec moi, le retrait de la mer à 
Belemniteiles du bassin de la Tamise vers le Nord (a), ainsi que la conservation des principaux traits 
de Tancienne orograpbie lors de Témersion du terrain crétacé (b). 

(a). — La craie à Belemniteiles qui continue à se déposer dans la région profonde du Nord du 
bassin de Londres (Norfolk, Suffolk), alors qu'elle a abandonné le bassin de la Tamise, accumule ses 
dépôts dans cette dépression et tend par conséquent à la combler. Pendant que cette partie 
profonde du bassin crétacé se remplit ainsi, les parties émergées se creusent au contraire grâce aux 
dénudations : et leurs débris contribuent encore à combler la dépression du Norfolk. 

(b). — La dénudation fut générale à la surface du bassin crétacé de Londres pendant le Danien^ 
comme Fa déjà montré M. Prestwich ; mais elle est inégale dans les différentes parties de ce bassin. 
Dans toute la partie occidentale ou Cbiltern Hills, les agents atmosphériques forment Tescarpement 
crétacé parallèlement aux affieurements jurassiques, Tinclinaison générale des couches vers le centre 
du bassin dirigeait à TEst les cours d*eaux; dans la partie méridionale, le Weald émergé envoie vers 
le Nord les eaux qui tombent sur son versant septentrional ; il y a donc une partie du bassin crétacé 
de Londres où les cours deaux du Weald et ceux du Sud des Chiltern Hills se rencontrent, leur 
réunion donne lieu à un cours d'eau considérable, ses érosions plus importantes que celles des 
rivières du Nord des Chiltern Hills dont le bassin bydrograptîique était moins étendu, ont dû 
contribuer d'une manière sensible au creusement du bassin tertiaire de la Tamise. 



(0 Gosselet. Bull. Soc. Géol France, 8* sér. T. U, p. 91. 
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3. Oficllliiiion^ tertiAires : M. Prestwich (*) a fait connaître l'histoire du bassin de Londres 
pendant l'époque tertiaire. Les c )u<'ti(?s marines do Tlunet ne sont pas représentées en Angleterre 
au Sud du bombement Wealdion ; les couches de Woolwii.ti et de Reading marines dans le Kent, 
sont plus étendues que les pn^cédontes, m:iis oos (lép<)ts au S id du Weald sont des dépôts sanmâtres 
ou d*eau douce. La mer du London cLiy était largomoni ouverte au Sutl. et a laissé des dépôts marins 
dans le Ilampshire comme dans le bassin de Londres. Tous ces dépôts plus ou moins locaux et 
indépendants les uns des autres comblent les d<^[»ressions du sol, et le calcaire grossier (Bracklesbam 
beds) semble s'être déposé sur une suriace plus horizontale, en Angleterre, dans le bassin de Paris et 

dans les Flandres. 

Ces différents mouvements au moyen desquels M. Prestwich a expliqué la sacoession des 
formations Eocènes n^ont guère laisse^ de traces dans les couches crétacées; c'étaient des mouvemenCs 
lents, et d'ensemble, comme ceu\ ((ue Von constate depuis les temps historiques sur la côte des 
Flandres 0, du Sussex, dans le C )tentin Ç), dans les vallées de Clyde et de Forth, etc. ; on poorrail 
seulement s*en rendre compte avec des cartes topogra|)h:ques complètes, indiquant les altitodes. Hais 
à la fin de TEocène. et avant lO'igocèno, il y a eu dans ce coin de rEuropeunmoavement important, 
qui a laissé plus de traces dans les dépôts antérieui-s que celui qui sépara le crétacé du Tertiaire dans 

cette région. 

Sonlèvrinrtit de la un de l^eocènr : Je rapporte à ce mouvement» le sonlèTemeili el les 

fractures du Weald, de TArtois. et de la Tamise; il s'est produit après la formation da eakaira 

grossier inférieiu* mais sVst oontmué jusqu'à la fin de TEocène. 

M. Potier (M a ^^^ ^^ production d 'n fractures de TArtois à la fin de Tépoque Laekenifloiie* pevr 
M. Hébert i') elle a eu lieu immédiatement après le calcaire grossier inférieur ; MM. Potier el Ortiieb 
pensent que les argiles glauoouifère$ de la partie supérieure du Lat kenien sont on représentam 
marin des caillasses des environs de Paris, mais la différence de ces dépôts montre ^^tpfmltM 
qu'une barrière était déjà soulevée entre eux Ce mouvement de soulèvement abattant sa phtt grande 
importance qu'à la fiu de TEocêne. avant roiiêocène; il y a en effet une discordance 8lrati|rapliiqnn 
énorme dans le bassin Anglo-Flamand entre TEocèie et rOligocène« Je dois entrer ici dans qnelqnea 
détails sur TEocène supérieur de c bas^in. pour montrer qi'il a la distribatioa géegraphifae da 
TEocène moyen, plutôt que celle de I Oligocène. 

Le Barton clay se déposait dans le bassin du Hampshire. tandis que les sables de Beaidiai^ an 
formaient dans le bassin parisien ; M. Prestwich a fait ressortir, il est vrai, la grande flilirumnj q«i 



{}) J. Piesivricb. Quiri Journ. Geol. ^oc, V^l. 
V») H. Debny. Soc, Scieoces Liîle, 

H Rigttti. h1* 

-^ Quenaul. Soe. Sci. Cherbourg. 
(*) Polier. Assoc Franc av. Scieoo»^, Lille î^l. 
(») HétMfU BulL Soc. Geot. Fnnce, »• Ser. Vo*. S. ISTo, p. M4. 
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sépare à tons les points de vae ces couches des formations pn^cédentes. Dans le bassin^! de Londres 
au- dessus des coaches de Bracklesham (MidJIe Bagshol), M. l'restwicli (') a décrit des sables jaunes, 
couleur d*ocre, ou d'un rouge verdâtre qu'il a assimilés aux upper Bagshot beds, qui recouvrent le 
Barton clay dans Mie deWight. Les fossiles sonl rares dans ces sables, cependant M. Whilaker et les 
géologues du Geological Survey ont admis la détermination de M. Prestwich ; or ces sables Eocëne 
supérieur se retrouvent dans les Flandres M\L Orllieb et Chellonneix (*) ont étudié dans les collines 
Flamandes des sables qu^ils ont appelé Sables chamois à cause de leur couleur, et qai occupent la 
même position au-dessus du Laékenien que les sables chamois qui recouvrent les Bracklesham beds 
dans le bassin de Londres. 

On û^a pas encore recueilli de fossiles dans ces sables chamois ; ils ont été rapportes d^abord au 
Miocène par HH Orllieb et Chellonneix. mais récemment M Orllieb f; se basant sur des motifs 
théoriques les rapporte avec doute à TEocëue supérieur. Si ou envisage la ressemblaoce du tertiaire 
des Flandres avec celui du bassin de Londres, sur laquelle M Ilébeil (N appelait encore récemment 
l'attention, on n'hésitera pas à identifier les sables chamois aux upper Bagshot beds de M. Prestwich, 
puisqu'ils ont la môme position slraligraphique et la môiue compositioa lilholo^Mquc. Pendant 
TEocène supérieur il ne se formail donc do dépHs marins (Bjrtou), ni dans les Flandres, ni dans 
le bassin de Londres, mais cette époque est représentée daus ces régions par des sables probablement 
littoraux. 

Au-dessus de ces sables de lEocène supérieur, le Dieslion (crag) repose directement dans les 
Flandres ; les seuls dépôts tertiaires du bassin de Londres, qui aient été consi lérés com:ni) postérieurs 
aux upper Bagshot bed% sont des sables et grès ferrugiaeux ave o silex roiilés rapportés par M Prest- 
wich (•) au Crag, et qui sont réellement identiques au Dieslien des Flandres: Je place pour cette 
raison à la fin de TEocëne, le grand relèvement du VVeald, elle moment de la production des grandes 
fractures ; j'ai dit en parlant des couches si fortement inclinées du Dorsetsbire que les fractures 
transversales étaient postérieures à ces grandes fractures. 

Ce soulèvement de la On d î PEooène sup.M'ieur hv. onûiorable. M. Potier (S a été le premier à 
le signaler pour TArtois. M Hubert (^) a reconnu que le relèvemeat de cette région avait été de 200™ 
par rapport à Paris, iOO'" par rapport à Bruxelles ; MM. Orllieb et Dollfuss (*) oni fait ressortir la 
discordance straligraphiqae éaorme entre les couolns da Lifu'joirg et le Liekenien en Belgique. 



(•) J. t>reslwich. Qnan journ. G' ol. Soc. Vol H, p. 384. 

(2) Orllieb el Ohellonneix. Bléin Soc. S*i. Lille 

(3) Orlieb Annal. Soi*. Géol. Nord. Tome 2, o. 2(i8. 

{<!) Heberl. BuU Soc GfOî.Fr nrc. 8*s<»p. V. I. :i. iptô p. 542. 

(•) i. Prenlwich. Q'iHrl. journ. Geo-. Su*. Voi. XIV. p 8vi. 

(6) Poiier. Assoc. Franc, jv. vS «enc.Lil;*». 

(*) Hébert. Bull Soc Gcol. Fr. nce. 3« Sér. Vol. 8, p. 514. 

(«) Orllieb el DoUfuss, Soc. Maiac. Belg. T. VUL 18'78. 
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L'oligocène et le miocène furent poar le sol crétacé de ce bassin de Londres des périodes de 
dénadation ; rabaissement et les oscillations successives qui se produisirent ensuite pendant le 
Pliocène, le quaternaire et Tépoque récente, ne semblent pas avoir produit de grands changements 
dans la craie de ces régions : Les plus grands effets sont dus aux dénudations, leur étude se rattache 
plus naturellement à celle des dénudations. 



§ 4. — DÉNUDATIONS. 

Dans les pages précédentes je me suis efforcé de tracer l'histoire du bassin crétacé de Londres en 
m*appuyant sur les faits connus, et cherchant à les rattacher ensemble. Cette marche toutefois m'a 
éloigné des idées généralement reçues en Angleterre, idées émises et défendues dans de nombreux 
travaux par des géologues du plus grand mérite. 

Les phénomènes qui ont déterminé les variations de diverses natures que Ton observe dans le 
terrain crétacé d'Angleterre, sont multiples ; mais on s'accorde à attribuer les plus grands effets aux 
oscillations du sol, et aux dénudations. 

Les dénudations ont eu une immense inQuence sur la conflguration de notre planète ; on voit tous 
les jours la gelée, la pluie, faire courir nos continents vers les océans ; on ne doit pas oublier non plus 
cependant que malgré la fixité apparente du sol on ne peut citer avec certitude un point où le niveau 
relatif de la terre et de la mer n'est pas changé depuis une époque peu éloignée. 

Beaucoup de géologues anglais accordent une action prépondérante aux dénudations, agissant 
pendant des temps infinis; j'ai cru devoir ajouter plus d'importance au rôle des oscillations, pour 
comprendre la disposition des bassins et de la craie d'Angleterre. Le désaccord de nos conclusions 
tient à la difficulté matérielle de reconnaître le rôle de chacun de ces agents dans une région qui a été 
soumise à leur action complexe, et qui en est par conséquent la résultante. 

Voici du reste la théorie des Dénudationistes, telle qu'elle est exposée dans un livre récent et 
célèbre déjà à juste titre de M. Ramsay (1874, i"^ édition) (^). cQuand des couches ont été plissées en 

> anticlinaux et en synclinaux, il arrive habituellement que les plis synclinaux ou plis en bassins, 

> échappent pendant longtemps grâce à cette disposition, aux effets des dénudations; les plis 

> anticlinaux saillants, sont au contraire exposés pendant ce temps à tous les agents destructeurs, à 
"> Tair, à la pluie, à Peau des rivières ou de la mer, et sont par conséquent dénudés > 

€ En d'autres termes, une partie des couches plissées se trouve si bas que les agents destructeurs 
3 ne peuvent parvenir jusqu'à elle, elle échappe à la dénudalion. et ce que les géologues appellent 
D un bassin est ainsi conservé. C'est pour cette raison que le T. houiller est si souvent disposé ea 



(4) k. Ramsay. Pbys. OeoL of Briiain, p. dd. 



- 181 — 

> bassins; le Carbonifère ne s^est pas déposé en bassins comme on le supposait, mais des 

> mouTements du sol ont ainsi plissé ces couches^ ce qui les a préservées des déoudations. De 

> semblables bassins sont communs à tous les terrains. » Dans cette théorie les bassins sont donc en 
général postérieurs aux dépôts qu'ils renferment ; ils sont dûs à un plissement des couches, après 
lequel Tanticlinal est rasé et le synclinal conservé. 

Je ne puis m'occuper ici des terrains bouillers sans trop sortir de mon sujet, il y aurait 

cependant à dire sur cet exemple choisi par M. Ramsay ! Je passe donc directement au bassin crétacé 

de Londres ; il y a beaucoup de divergence entre les géologues, au sujet de Tépoque de son 

plissement et des dénudations, après l'Eocène pour les uns, le Crag pour les autres, ou même 

pendant le Quaternaire. H. Prestwich est je crois le seul partisan de la dénudaiion prétertiaire. 

La remarque faite plus haut que le tertiaire de ce bassin repose sur des zones crétacées 

différentes, sur la craie à Belemnilelles, sur la craie à Marsupites, fait avancer cette question ; elle 

établit d^une façon indiscutable que Ton ne peut remettre jusqu'au tertiaire la formation des bassins. 

La craie à Belemnitelles placée dans la série, entre la craie à Marsupites et les couches de Thanet, 

n'a pu être enlevée après le dépôt de ces couches tertiaires. L'observation montre que cette craie 

manque en certains points; il faut donc admellre, que les bassins ont existé pendant toute la durée du 

Crétacé et que la craie à Belemnitelles s'est déposée en leur centre seulement, ou bien que ces 

bassins se sont formés entre le Crétacé et le Tertiaire, les plis anticlinaux ayant été dénudés et les 

synclinaux préservés avant le Tertiaire. 

Ces deux hypothèses sont possibles : j'ai donné dans le g 1 (Chap. I, 2^ Partie) des faits à l'appui 

de la première, je vais exposer ici quelques observations qui me semblent défavorables à la seconde. 

La disposition de la craie en synclinaux et anticlinaux, étant supposée postérieure à son dépôt, 

il faudrait expliquer pourquoi les synclinaux sont préservés tandis que les anticlinaux sont nivelés. 

L'explication est facile s'il se produit une plaine de dénudation marine, ou s'il se produit une 

inondation, ou une formation quelconque de dépôts qui recouvre et préserve les synclinaux tandis 

que les agents atmosphériques détruisent les anticlinaux ; mais l'explication devient bien difficile 

dans le cas présent, où Ton n'observe entre la Craie et TEocène inférieur ni plaine de dénudation 

marine, ni inondation, ni sédimentation dans les synclinaux. 

Cette époque comprise entre la Craie et FEocène fut une pt^riode d'éroersion, et par suite une 

période de dénudation atmosphérique ; les synclinaux sont exposés à ces influences aussi bien que 

les anticlinaux ; ceux-ci s'abaissent, ceux-là se creusent. Les mômes agents atmosphériques qui 

abaissent nos montagnes actuelles, élargissent de la même façon nos vallées lorsque ces vallées sont 

ouvertes. Hais non-seulement les synclinaux n'ont pas été épargnés par les dénudations prétertiaires, 

*j'ai montré (§3 n<»2) que la plus grande influence des dt^nudations à cette époque devait s'exercer au 

N. des Wealds, dans la dépression syncliaale correspoudant au bassin tertiaire de Londres. Il n'y a 

23 
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donc pas d'évidence de dénudations ayant rasé les anticlinaux de craie et respecté les synclinaux 
au S. de l'Angleterre^ entre le Crétacé et le Tertiaire. Les dénudations de cette époque si Ton cherche 
leur rôle réel dans cette région se sont bornées à faire reculer l'escarpement de la craie des Ghiltem 
Hills et des Wealds, et à former l'argile à silex. 

La Craie s'est étendue certainement beaucoup plus loin qu'on ne Tobserve de nos jours, car ce 
dépôt ne s'est pas terminé en un escarpement; cet escarpement crétacé tourné de tous côtés vers les 
couches plus anciennes est le résultai évident de dénudations atmosphériques, qui ont commencé 
leur œuvre dès Témersion de ces couches. 

Le mode de formation de Targile à silex a été recherché à plusieurs reprises; HM. Hughes (^), 
Whitaker, (*), Codrington ('), sont d'accord à penser que ce lit de silex verdis, qui se trouve partout 
dans le Sud de TÂngleterre entre le Tertiaire et la craie, est dû à la décomposition, à la dissolution 
des parties supérieures de la craie, postérieurement au dépôt des sables de Thanet, par des 
infiltrations d'eaux chargées d'acide carbonique. M Hughes a observé que ces silex verdis ne sont 
jamais roulés, usés, brisés, ni décomposés ; leur couleur seule les distingue de ceux qui sont en place 
dans la craie sous-jacente. M. Dowker C) croit que ce lit de silex s'est formé par décomposition de la 
craie pendant que cette craie était émergée entre le Crétacé et le Tertiaire. Cette explication me 
semble préférable à la première : les downs crétacées jonchées de silex nous montrent en effet la 
formation contemporaine d'une couche semblable ; enfin celte argile à silex ne se trouve pas sous les 
dépôts quaternaires qui reposent sur la craie et à travers lesquels l'eau filtre comme à travers les 
dépôts tertiaires, elle se trouve au couti aire à la base du tertiaire aux plus grandes profondeurs où 
l'eau doit arriver difficilement; enfin en Belgique, où cette argile à silex. recouvre la craie comme en 
Angleterre, elle a été signalée au-dessus du calcaire grossier de Hons qu'elle ravine, par MM. Brian 
et Cornet (•). 

Je pense pour conclure que la craie à Belemnitelles a pu se déposer sur le Weald et la région 
septentrionale du Hampshire ; mais que s'il en a été ainsi, elle n*a pas été enlevée à une époque 
prétertiaire parce que la dénudation des anticlinaux était plus active que celle des synclinaux, mais 
bien parce que son épaisseur était moindre sur les anticUnaux que dans les synclinaux. 

Dans rétat actuel de nos connaissances je crois donc qu'il est préférable d'admettre que les 
bassins n'ont été que modifiés et non formés après leurs dépôts, ils étaient au moins ébauchés avant 
l'accumulation des dépôts que nous y trouvons. Cette hypothèse permet seule d'expliquer la plus 
grande partie des faits directement observés. 

O Prof. HuRhes. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXlI, p. 402. 

(2) W. Whilaker. Geol. Survey. Vol. IV. 

(3) T. Codrington. Manf. of the Wilts. arcbœol. and nàt. hist. Soc. Vol. IX, p. loi. 

(4) G. Oowker. Geol. mag. Vol. III, p. 310, 889. 

(>) Briart et Cornet. Bull. acad. Belg. 2* sér., tome XXII. 1866, p. 8. 
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Les bassins en général ont donc préexisté anx dépôts qui les remplissent ; les vallées étant des 
sortes de bassins où se forment des dépôts positifs (atlérissements) ou négatifs (érosions), il convient 
aassi de chercher ici si elles ont de même préexisté aux eaux qui forment ces dépôts, c^est-à-dire 
aux rivières? 

9* Formiitlon des Tiillées* — La recherche des causes de l'orographie actuelle du sol a 
beaucoup occupé les géologues anglais. Deux écoles ont été longtemps en présence, celle des partisans 
des dénudations marines, et celle des partisans des dénudations atmosphériques (Subaërialists). La 
première représentée par Sir C. Lyell, Sir R. Murchison, Prof. Sedgwick, Prof. Phillips, MM. Edward 
Hull. Mackie, Mac lotosh, regarde la mer comme le principal agent de la dénudalion C) ; la seconde 
école qui est celle de Prof. Ramsay, MM. Jukes, Geikie. Scrope, Colonel Greenwood, D^ Poster, 
Whitaker, Topley, etc., attribue les inégalités de la surface de la terre aux causes atmosphériques. 

Les rivières du Sud de TAngleterre semblent présenter un cours, singulier ; plusieurs des rivières 
des Chiltem Hills, toutes les rivières du Weald, coulent perpendiculairement aux couches, coupant 
Tescarpement crétacé au lieu de le longer dans la vallée basse du gault. Cette disposition anormale 
est surtopt frappante dans les Wealds^ où elle a donné lieu à de nombreuses discussions. 

TàlMéem da ITefild : Les arguments mis en avant par M Ramsay (*) contre les partisans de 
la dénudalion marine du Weald me semblent décisifs ; je né m'occuperai donc ici que de la seconde 
théorie, celle des Subaërialists. 

La théorie de M. Ramsay. soutenue et développée par MM. le Neve Poster et Topley (') est en 
résumé celle-ci : La mer qui déposa les sables et grès ferrugineux au haut des North-downs (Eocène 
d'après M. Whitaker et de nombreux géologues, Crag d'après M. Prestwich), transforma la région 
des Wealds en une plaine de dénudalion marine 0. La craie à silex fut ainsi enlevée du bombement 
Wealdien; ce dôme devint une table, dont le niveau était le même que celui des North downs et des 
South downs. La mer se retire, et les eaux pluviales qui tombent sur ce plateau peuvent (might, 
p. 115) sécouler également vers le N. et vers le S. — Ces rivières primitivement à l'altitude du 
sommet des downs actuelles, se creusent un lit dans la craie au N. et au S. du Weald. Les couches 
qui forment le centre de la région des Wealds étant plus tendres que la craie, sont dénudées plus 
rapidement qu'elle ; leurs débris étant entraînés et enlevés par les cours d'eaux, la craie forme 
bientôt ainsi un escarpement autour du Weald, et les lits que les rivières avaient antérieurement 
creusé deviennent des gorges à travers lesquelles leur passage était auparavant un problème. 



(*) s. V. SearIes.Wood On the évidence..,. Quan. Journ. Geol. Soc. Vol. XXVII, p. 8, 1871. 

(2) A. Ramsay. Phys. Geol. 1874, p. 108. 

(S) pr Le Neve Poster el Topley. Mera. Geol. Survey. the Weald. 

(4) M. A. Ramsay ^ppcWe plaine de dénudalion marine, la plaine ou plutôt la plage formée par uue mer qni 
envahit lentement une terre, lorsque les falaises s*éboulent et sont enlevées par les eaux, à mesure que la mer 
s'avance. Une contrée ainsi dénudée, est comme le dit M. A. Ramsay (p. 205) uue contrée rasée. 
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I 

(p. 116) : € On any other sapposition it is not easy to understand how thèse channels were formed, 

> uniess they were produced by fractares or by marine denadation, of neither of which there is any 

> proof. 1 

Celte manière d'expliquer le passage des rivières à travers un escarpement est si ingénieuse, que 
Ton est tout d*abord porté à Tadmettre; mais en la regardant de plus près, il se présente bientôt à 
Pesprit des difficultés. 

Il semble étonnant d'abord que les eaux d'un bassin tiydrographique si restreint que Tile tertiaire 
des Wealds, aient creusé des vallées transversales si nombn*uses et si profondes; de plus on ne peut 
se dissimuler que Texistencc de la plaine de dénudation marine n'est pas prouvée directement, elle 
est admise par M. Ramsay comme les fractures avaient été admises par Martin et Hopkins, parce 
qu'elle est nécessaire à son explication. 

Il n'est pas prouvé que la mer du London clay ait passé au-dessus du Weald, car les dépôts de 
cet âge sont bien différents dans le bassin de Londres et le bassin de Paris. Il n'est pas mieux établi 
que la mer du calcaire grossier ait recouvert ce dôme tout entier, les Bracklesbam beds diffèrent 
bien des Middle Bagshot beds du bassin de Londres. Si on recherche enfin s*il est probable que la mer 
Pliocène (les sables ferrugineux auxquels M. Ramsay rapporte la dénudation) ait ainsi rasé tout le 
pays des Wealds et de l'Artois ; Je citerai celte phrase de H. Ortlieb (*) : c Nous sommes encore dans 

> lignorance au sujet du système Dicstien : son âge et son mode de formation, lacustre, fluviatile, ou 

> marin nous sont inconnus, i H Prestwich (*) dit de ces couches qu'elles sont c ordinarily witfaout 

> any distinct stratification i; Aux Noires-Mottes (Pas-de-Calais) il y a de nombreuses fausses 
stratifications semblables à celles des dépôts lacustres. Les eaux tertiaires du reste, ont pu envahir et 
inonder le Weald, sans le niveler en une plaine de dénudation marine, 

Ces objections ne prouvent éuidemment rien contre la théorie de M. Ramsay, elles montrent 
seulement que cette théorie repose sur des hypothèses. Il faut chercher à prouver ces hypothèses, 
ou à donner une explication qui puisse s'en passer. — L'observation que j'ai faite (p. .32) des 
plissements de la craie perpendiculaires à Taxe du Weald, fournissent une explication de ce genre. 

Précztolence de* irallées des We«ld» à leurs riwiéres : J'ai montré dans la coupe 

de Beachy-Head à Lewes (fig. 3, p. 31), ainsi que dans celle de l'Ile de Thanet (p. 133) que les cou- 
ches crétacées qui forment des deux côtés des Wealds, les South downs, et les North downs, 
présentent deux séries d'inclinaisons perpendiculaires entre elles. 

Les South downs ont d'abord une inclinaison générale Sud, qui devient S.-O. vers Bëachy-Head, 
où le grand axe anticlinal du Weald s'infléchit au S -E. vers le Boulonnais ; elles montrent en outre 
d'autres inclinaisons perpendiculaires à la première, et déterminées par les ridements transversaux. 



Q) Ortlieb. Mt des Chats, Annal. Soc. Gôol. Nord. T. 11, p 310. 
(2) J. Prestwich. Quart, journ. Geol. Soc. Vol XIV, p. 832, 828. 
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Xai décrit ces ridements de Beachy-Head à Lewes, ils se reconnaissent dans toute retendue des 
South downs, M. Topley (*) a montré que TAdur et PÂrun coulaient dans des plis synclinaux 
transversaux. 

Les North downs présentent de la même façon une inclinaison génécale vers le N., et des 
inclinaisons E.-O. qui lui sont perpendiculaires. Vers Douvres Tinflexion de l'axe des Wealds 
au S.-E. vers le Boulonnais convertit Tinclinaison générale N. en inclinaison N.-E.; les inclinaisons 
perpendiculaires deviennent alors N.-O. et S.-E., comme je Tai indiqué pour TUede ThaneL Ces 
plissements transversaux offrent la même généralité dans les North downs que dans les South downs : 
dans le Kent M. T. Mck. Hughes (*) a décrit des plis anticlinaux dans la vallée de la Medway, à Lower 
Hartlip, à Key street, dans la vallée de Sindall, et des synclinaux à Rainham, etc.... ; il conclut à 
l'existence d'une série d'accidents parallèles dirigés au N.N. E.^ parallèlement à Tinclinaison générale 
des North-downs,^ c*est-à dire perpendiculairement à Taxe des Wealds. M. Topley C) reconnaît 
que la Stour, la Medway, coulent dans des plis transversaux. 

C'est donc un fait général que les escarpements crétacés qui forment les South downs et les North 
downs présentent en outre de leur plongement général S. et N., un système d'inclinaisons perpen- 
diculaires aux premières et déterminées par une série de plissements transversaux. Les rivières des 
Wealds coulent dans ces plis transversaux, dans les synclinaux, ou dans les anticlinaux quand ils 
sont brisés. 

Lé cours des rivières du Weald, est ainsi expliqué d*une façon simple ; les plissements de la 
craie ont déterminé le cours de ces ririères, qu'il y ail eu ou non formation d'une plaine de dénu- 
dation marine. 

Ce régime des eaux est postérieur à TEocène, puisque les plissements transversaux sont 
postérieurs aux grands mouvements du Wealdetde rArtois, qui datent de cette époque. Pendant 
toute la durée de l'Eocène. le Weald ordinairement émergé fut dénudé par les agents atmosphériques; 
cette dénudation jointe à l'épaisseur primitivement faible du dépôt crétacé sur ce bombement, 
s'accordent à montrer qu*une très-grande portion, peut-être toute la craie, avait été enlevée de sa 
partie centrale lorsque les plissements se produisirent. En tous cas elle ne tarda pas à en être enlevée, 
et & partir de ce moment les roches qui affleurent au centre du Weald sont moins résistantes que la 
a^ie qrfi en forme la ceinture ; les agents atmosphériques les désagrègent donc plus rapidement que 
céDelM^i, en^alnent et font passer leurs débris par les plissements transversaux de la ceinture 
ci^tâcée, et déterminent finalement ainsi la grande vallée centrale du Weald. 

L^escarpement crétacé qui entoure am'ourd'hui cette vallée des Wealds est donc dû conmie on 



(I) W. Topley. Mem. Geol. Survey. Tbe Weald. 1875, p. 8T7. 
(^ T. Mck. Hughes. Mem. Geol. Survey. Vol. IV, p. 850. 
(3) W. Topley. Mem. Geol. Survey. Tbe Weald, 187S, p. 8TI. 
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Ta dit souvent déjà, à coque la craie résiste mieux aux agents atmosphériques que les argiles et les 
sables Wealdiens. Je reviens donc presque à Tancienne théorie de HH. Martin et Hopkins, pour qo. 
les vallées transversales desWealds étaient dues à des failles. 

RelAlloiM entre les aceldents daeol cl lesTalléee : En décrivant la craie du bassin du 
Hampshire, j'ai montré *que les failles de cette région: Ridgeway, Purbeck, Winterborne-Abbas, 
etc., étaient des plis exagérés, plis synclinaux ou anticlinaux. Ce n'e^t pas une règle générale, que 
toute faille soit un pli crevé, il y a de nombreux exemples du contraire ; mais dans le Crétacé du 
Hampshire, je n'ai pas rencontré une seule faille de quelque importance qui ne soit clairement un 
pli crevé. Par conséquent, dans ces régions, il n'y a pas de distinction essentielle à faire entre les 
plis, les fractures, et les failles : ils ne représentent qu'un même accident à différents états. 

J'ai montré de plus que ces accidents avaient des rapports intimes, avec la configuration actuelle 
du sol et la formation des vallées, les érosions qui ont produit ces vallées étant déterminées par les 
fentes préalables, ou par des dépressions synclinales ou anticlinales. Les dénudations dues aux 
agents atmosphériques ont naturellement façonné ensuite les vallées ainsi ébauchées par les accidents 
anciens. 

Je dois donc poser en règle générale pour la région crétacée de l'Angleterre toute entière, cette 
participation des accidents à la formation des vallées, ou comme je le disais en commençant la 
préexistence des vallées. Je ne puis croire que les rivières aient tracé leur cours au hasard sur une 
plaine de dénudation marine, alors que les eaux du bassin du Hampshire comme celles de la région 
des Wealds, celles de la chaîne crétacée des Chiltem Hills comme celles du bassin (»*étacé français de. 
la Manche, sont en relation avec les anciens accidents du sol ; quand enfin la direction de la Tamise 
aussi bien que celle de la Seine, suivent des axes anticlinaux avec fractures. 

Les agents atmosphériques sont la cause immédiate de nos vallées ; mais les mouvements du sol, 
les accidents stratigraphiques en sont souvent les causes premières. 

Pae-de-CalAle : Les rapports entre les accidents qui ont affecté le T. Crétacé supérieur dans 
les bassins de Paris et dans le Sud de TAngleterre, ont aujourd'hui un intérêt d'actualité tout parti- 
culier à propos du tunnel de la Hanche. 

Dans le bassin crétacé du Hampshire et dans les Wealds, il y a deux séries très-nettes d'accddeiits 
perpendiculaires entre eux, les grands axes étant dirigés de E. à 0., les accidents transversaux de N. 
à S. ; A TEst delà région des Wealds toutefois, le grand axe des Wealds s'infléchit au S.-E. vers le 
Boulonnais, les accidents transversaux lui restent perpendiculaires et sont par conséquent dirigée 
comme je Tai montré plus haut, du S.-O. au N.-E. - Ces deux séries se retrouvent41ans le bassin 
de Paris, où elles ont été étudiées en détail et à plusieurs reprises par H. Hébert ('), ainsi que par 

M. de Mercey (*). 

. — > 

(1) Hébert. Bull. Soc. Geol. France — 2* sér. T. XX, p. 615 ; 3»* Sér, Vol. 8, p. 612. 

» Ck>nipte8-rendu8 Acad. Scieuces. N^ l, 1876, p. 101. 

(2) De Mercey. Bull. Soc. Geol. France, c* Sér. T. XX, p. 648. 
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Je me suis déjà occupé des accidents du bassin de Paris (chap. I, partie 2) ; les grands accidents 
(axe de l'Artois, de la Bresie, du Bray) perpendiculaires à la Manche, sont en rapport avec les 
rivières du pays ; les accidents transversaux sont parallèles à la direction générale de la Hanche, ils 
déterminent ainsi diaprés H. Hébert une série de bombements et de dépressions, dirigés du S.-O. an 

m 

N.-E. d'une amplitude qui dépasse souvent 100 mètres (*]. 

Le ùdt que les plissements transversaux de la craie des deux côtés du détroit sont dirigés du S.- 
0. au N.-E , ainsi que la direction S.-O. au N.-E. du détroit lui-même, et la découverte des 
bombements des Quenocs et du Riden-rouge faite récemment par HH. Potier et de Lapparent (') 
s'accordent à montrer que les eaux du Pas-deCalais comme celles des rivières du Sud de l'Angleterre 
coulent dans des accidents transversaux de la craie. 

Les travaux de HH. Potier et de Lapparent, ainsi que les dernières études de H. Hébert en France; 
les observations de HH. Hughes, Topley, ainsi que les miennes en Angleterre, confirment la manière 
de voir que j'avais exprimée^ que le grand axe de llle de Wight ne passe pas dans le détroit, mais 
que ce détroit était en rapport avec un accident transversal ('). 

Cette opinion en cequ^elle a d'essentiel avait été émise auparavant par HH. de Hercey, et Hébert ; 
elle ne diffère pas quant au fond de celle de HH. Prestwich (^) et Topley (') . H. Topley, en effet, 
pensant que le lit du détroit est l'ancien lit des rivières venant du Weald (Rotherj doit aussi admettre 
avec HH. de Hercey, Hébert, et moi-même, que le détroit coule dans un accident transversal, 
depuis qu'il a lui-même prouvé que plusieurs des rivières du Weald coulaient dans des plis synclinaux 
transverses (*) . 

On peut faire encore un rapprochement intéressant entre les accidents qui ont affecté la craie en 
France et en Angleterre : En Angleterre les rivières actuelles de ces régions coulent dans \e% accidents 
transversaux, elles suivent en France les grands accidents. En France, TAvre, la Somme, le Thérain, 
rvères, coulent dans de grands synclinaux ; TAuthie, la Bresie, la Béthune dans les anticlinaux. 
A répoque quaternaire les eaux anglaises du bassin crétacé du Hampshire, coulaient dans les grands 
axes comme les eaux françaises actuelles fvoir vallée synclinale de la Frome, p. 67). 



0) Hébert. Ck>inple8-rendu8 Acad. Sciences. N* 1, 1876, p. 101. * 

(2) Potier el de Lapparent. Rapport sur les sondages du Pas-de-Calais. Paris 1875. * 

O Gh. Barrois. Annal. Soc. Géol Nord. Vol. 2. p. 85. Mars 1875. 

0) P. Prestwich Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 442 : « Entre Calais et Douvres une rivière venue des 

Weald^ se Jetait dans le détroit. • 

O W. Topley. Geol of the Weald. Mem. Geol. Survey. 1876, p, 272. 

P id. id. p. 280. 
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Chapitre IIL 



CRÉTACÉ SUPÉRIEUR DU NORD DE L'ANGLETERRE, 



INTRODUCTION. 



Au Nord des bassins crétacés précédemment étadiés» la craie affleure encore en Angleterre dans 
le Lincolnsbire et dans le Yorkshire. Ce ne sont pas cependant les dépôts délacés les plus septen- 
trionaux de la Grande-Bretagne ; le N -E. deTEcosse est parsemé de fragments de roches créucées, 
à rO. de cette contrée la craie se montre en place dans les lies de Mull et le Morvem, comme Pont 
appris les brillantes découvertes de M. Judd 0). C'est à la craie dlrlande qu'il faut comparer la craie 
de l'Ecosse, je m'en occuperai donc seulement dans le chapitre suivant. 

La craie des comtés de Lincoln et de York ne diffère pas notablement de celle du Norfolk. J'ai 
relevé plusieurs coupes dans la craie du Yoi kshire, qui me permettent d'établir positivement ce 
fait ; le temps m'a manqué jusqu'ici pour parcourir ces comtés comme ceux du S. de l'Angleterre, 
je ne pourrai donc entrer ici dans les mêmes détails. 

§ 1. LUfCOUfSHIRE (*). 

Les c Lincolnsbire Wolds > s'étendent de la ville de Burgh à la rivière Ilnmber ; ces collines ne 
sont pas nues et stériles comme les downs du Sud de rAngleterre, la craie étant ream^erte dune 
épaisse couche de dépôts superficiels il s'y développe une liche vt^gctatiou. 



(»)/ W. Judd.Sec. rocks ofScollani. Q iart.j»urii G- ol. Sac. Vol XXX. lùT^. p. 22 •. 

(^) Bogç Outlioes of ih** G«;ol. of lU Lmco n>hirc Wol«i- Tra- s. G"ol. s..c. Sir. 1. Vul. 3, )». :t92. 

W II' I>t'fce8 and J. E, Lrt». Ma^'. Nai. Hibl. 2« Scr Vol. I. it<3-. p 501. 

prof, P/iiHfps- Manuai ut Uolouy, ÏHS".. P 3 2. 

Ji W' Judd: Oa ih^i uia ual t'orm la- oase af ihc* Liuoon. Wjlds Qiarl. journ. Gjo.'. Si,'.. \^i. Wni. 

loei» p. 287. 

24 
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Cette région a fourni à H. Judd le sujet d'importants travaux ; il a reconnu la succession des 
couches suivantes au-dessus de la craie rouge d'Hunstanlon (ou zone à Atn. inflattu). 



1. HanstantoD red rock 4,00 

2. Sponge bed , 0.50 

8. Arenaceous chalk wiih Inocerami 

4. Hard cbalk destituie of flints. 

Celle craie esl dure, ses différenies couches présenlenl de grandes varialioos dans lears caraclères physiques 
ei chimiques. Cesi elle qui forme les sommels de la chaîne des collines crélacées du Lincolnsbire. 

5. Chalk wilh ilinls. 

Les silex sonl des nodules disposés en bancs, ou en plaques labulaires, ou disséminés ; les Paramoudrae sont 
rares. 



M. Judd a comparé (p. 236-237) ses divisions à celles qui avaient été établies dans le Norfolk par 
S. Woodward et C. Rose ; voici le résultat de cette comparaison : 



Lincolnsbire. — (Judd). 



]. Red rock. 



2. Sponge bed. 



8. Arenac«ïOus cbalk. 



4. Hard chaïk. 



5. Chalk wilboul flints. 



Norfblk. — (Woodward). 



Red cbalk. 



Chalk mari. 



Hard chalk. 



Medial cbalk. 



Upper cbalk. 



D'après M. Judd tupper chalk de Woodward manque donc dans le Lincolnsbire ; on n^en connall 
pas les fossile<(, et si cette division y existe elle est cachée par les dépôts récents si épais da 
Lincolnsbire marsh Je me rallie d'autant plus volontiers à la manière de voir de M. Judd qa'ima 
grande partie de Vupper chalk (craie de Norwicb) manque au Nord dans le Yorksbire. 

Avant d'essayer de comparer les divisions de M. Judd aux miennes» je dois indiquer les rabdi^ 
visions qu'il a établies dans le Hard chalk (n» 4), il y a de bas en baut (p. 238) : 



a. Crate blanche plus de 18*. 

N* 4. ) b. Craie rouge de Louih, avec nodules à Louih Union, et dans la vallée de la Lud. 
c. Craie blanche, avec quelques lils rouges. 



• -J 
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Lincolnshire. — (Judd). * 


Norfolk (p. 161) 

• 




1. Hunsiaotoii red rock. 


Craie rou(!o de Hunstauton. 




9. Sponge bed. 


Banc à éponges. 


8. Arenaceous chalk. 


Craie feuilletée de Hunsunton. 


4. Hard chalk. — a. craie blanche. 


Marne grise de Hunstanlon. 


1 b, craie rouge. 


Craie de Shemborne. 


> c. craie blanche. 


Craie de Sedgeford. 






Craie de Bircham-Newlon. 


. 


S. Chalk with flinU. 


Craie de Slanhoe. 


Craie de Burnham-Overy. 




Craie de Wells. 


• 


Craie de Norwlch. 





La craie ronge de Honstanton (z. à Am. inflatus) se suit donc d'one manière continae au N. dans 
le Lincolnshire ; elle augmente graduellement d'épaisseur (Judd). Il en est de même du Sponge bed 
(chloritic mari) ; la zone à Pecten asper est absente. 

L'arenaceous chalk correspond à D de ma coupe d'Hunstanton, partie inférieure de la craie 
feuilletée (zone à H. subglobosus) . La craie blanche (a) du n« 4, correspond je crois à la partie 
supérieure de la zone à BoUtster subglobosus, et à la marne grise d*Hunstanton à Belemnites plenus. 

La craie rouge de Loutb (b) primitivement assimilée à la craie rouge d*Hunstanton, a été rangée à 
sa véritable place par H. Judd ; je la compare à la craie de Shemborne (zone à /. labiatush pour 
plusieurs raisons stratigraphiques et lithologiques. Elle occupe sensiblement le même niveau au- 
dessus du chloritic mari que la zone à /. labiatus dans le Norfolk et le Yorkshire ; elle est colorée en 
rouge comme dans le Yorkshire, elle est dure et noduleuse comme dans tout le reste de PAngleterre. 

La craie rouge de Louth correspond d*après moi au Roîher planer du Harz ; je dois dire 
toutefois que la liste des fossiles de H. Judd ne semble pas appuyer cette manière de voir. Aussi je me 
hâte de faire remarquer que je ne connais pas le Lincolnshire, et qu*on ne doit pas ajouter la même 
importance à ces comparaisons qu'à celles qui ont été faites plus haut ; je ne m'étendrai donc pas 
davantage sur ce dernier tableau. 

§ 2. Yorkshire. 

1 . Les Wolds du Yorkshire ressemblent bien aux downs du Sud de TÂngleterre ; ce sont des 
collines sèches^ sans arbres, et à contours arrondis. Ces collines s'étendent de Hessle sur l'Humber 
au Sud, à Fimber et Wharram au Nord ; de là elles se dirigent à TEst pour se terminer à la côte au 
cap de Flamborough. 
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Les parties inférieures de cette masse de craie sont plas dores que les parties rapéridores, elles 
résistent mieux par conséquent aux agents atmosphériques et forment comme dans le Lincolnshire et 
le Nuifolk les scmmets de ce massif. Ces sommités se trouvent à TO de la région, Tihclinaison 
générale étant vers l'Est; les plus grandes altitudes sont Hunsley Beacon 177">, Garraby Beacon 36S*, 
de là les couches crétacées s'abaissent doucement vers la mer, elles sont recouvertes à TEst par les 
dépôts quaternaires et récents de la plaine d'Holderness. 

Les nombreux paits forés dans la région des Wolds du Yorkshire, ont tous rencontré diaprés 
Phillips la craie rouge sous la craie blanche, mais sous cette craie ronge les couches traversées sont 
bien différentes. On a rencontré le Kimmeridge clay sous la craie rouge à Sherbom (*) et le Lias à 
Huggate ; la craie, y compris la craie rouge, est donc en stratification discordante avec les terrains 
plus anciens. Cette discordance signalée par Phillips, a été reconnue par H. Judd dans le Yoriisbûre (') 
et même dans le Hanovre (') ; c*est à cause de cette disposition slratigraphique constante de la zone à 
Am. inflalus (craie rouge) que je rapporte comme je Tai dit déjà à plusieurs reprises, cette division an 
crétacé supérieur plutôt qu'à l'inférieur 0. 

Je vais étudier d abord le crétacé supérieur de ce comté dans les falaises, pois je soivrai quelqaes- 
unes de ces divisions de la côte vers l'intérieur du pays. 

i, FainUies du Tori&ftHire : Ces falaises ont souvent attiré Tattention des géologues : 

A'. J Winch. Observations on tbc Easlcrn Part of Yorkshire. Trans. Geol. Soc. Sér. 1. Vol V. p. 545. 

Young and Bîrd : Survey of Yorkshire Goast. 1* Edil. 1822, 2< Edit. 1828. 

Prof. Sedgwick : On ihe ciussif. of ihe siraia which appear ou the Yorkshire ooast. Ans. of Philos. V. XI 

ltJ26, p. 339. 
Prof Phillips. Gool of the Yorkshire coast. 1829; 1835, 1874. 
J, E. Lee : Notice sur les zoopbyies non décrits du Yorkshire. Mag. nai. HisL Jan. 1689 — ibid. Vol. IV, 

p. 46. l5»10. 

J Leckenby ; Speeton clay; the Geologisi 1859, p. 9. 

/. W. Judd : On the Speeton clay Quart, journ. Geol. Soc. 1868, p. 218. Vol. XXIV. 

id. : On Ibe Neocomian sirata of Yorks. And Lincoln. Quart journ. Geol. Soc 1970.Vol. XXVI, p. 816. 
C. J.A. Meyer : On the red cbalk of Speeton : Geol. Mag. Vol. VI, p. 13. 1869. 
itei). T. Wiltshire : On the red cbalk of Speeton : Wrîght's. Mon. Bril. cret. EchiDOdermala. VoL XI, p. 8. 

(Monog. Pulœoniog. Soc.) 
Re\). J' F. Blake : Note on the red chaik of Yorkshire. Gèol. Mag. 2* Dec. V. I, p. 862. 1814. 



La partie inférieure du terrain crétacé se montre à Speeton ; j'ai visité cette localité fameoae 
juillet 1875 avec TAssociation géologique de Londres conduite par sir Charles Strickland» les 
professeurs Horris« Rupert-Jones, et MM. Garruthers président de la société, HudlestonVStrangwajs; 
je suis heureux de pouvoir ici les remercier de leur direction. / 



(1) Prof Pbilliiis. Geol. of thé Yorkbbire coast, 2* EdiU, p. H. 

(2) J. W. Judd. Quart journ. Geol. Soc. 1868, p. 223 ; id — ihid. — 1870. PI. 23, fig. 8. 
(S) id, id. 1870, p. 841 . 

0) Ch. Barrois. Annal. Soc. Geol LiUe. VoL 2, p. i 
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iM «siles gi iatéresMiiteft qui coDflCifcnent à Speeton la base da T. crétacé • ont longteoips donné 
lieo aax diacossions ; mais depuis les beaux travaux de M. Judd elles sont devenues le type du 
Héoeomien de la partie septentrionale de TAngleterre et de TAUemagne. 

Je passe donc de suite à la craie rouge qui repose sur ces argiles, et forme la base du crétacé 
supérieur (PI. III. Fig. 11). La craie rouge à Am. inflatus a ici une épaisseur de 10"; elle va d(mc 
m augioentant graduellement d'épaisseur du Norfolk au Lincolnshire, et au Yorksbire. C'est une 
flUffoe argileuse, rouge, homogène, elle ne contient plus de galets étrangers comme à Hnnstanton ; 
il y a vers sa partie supérieure des nodules blancs, plus calcaires et plus durs. 

J^ ai recueilli: 



Belemnites minimui (0, List. . . . 

Kingena Utna, Defr 

Rhynchoneiia tineolata, Phill. . . . 

Terebratula Mpttcata^ Sow 

» DtUêtnpleana» d*Orb. . • 

» capiUata, d*Arch. . . . 

' > 9 d*Arch. var A (2) 

» semiglobùsa, Sovf, . . . 

Âticula gryphcBOêdeSt Sow 

» iP 

Ptteatuia sigimna, ViùoA 

Oêtrea vesicularis, Lamk. P . . . . 

» vesiculosat Sow. f?) 

» sp. , .' • 

Spondylus striatus, Gold 

Inoceratnus (lenuis T) Mant 

Cidaris gaultina, Forb 

Vermicuiaria convaca^ Sow .... 
» sp 



Bas. 



+ 



+ 
+ 



+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 
+ 



+ 
+ 



Milieu. 



+ 
+ 
+ 
+ 

+ 
+ 
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+ 
+ 

+ 
+ 
+ 



+ 
+ 



+ 



On peut ajouter à cette liste plusieurs espèces intéressantes citées par M. Mëyer C). 

Inoceratnus suicatus, Park. 
Vermicuiaria Phitlipsii^ Rœm. 
Terebratultna striata, var,, Wabl. 
• rigida, Sow. 



0) ie réunis à cette espèce B. Listeri, et B attenuatus, à l'exemple de M. Judd. 

(2) Cette espèce est TOisine de la Var. A. ded*Arcbiac ; elle en diffère cependant par sa forme beaucoup plus 

bombée et son sommet recourbé. Celte variété de la capilUUa est assez commune à Speeton tandis que Je 

n'ai qu*un seul échantillon se rapprochant du type du Tourtia. 
Q) EcbantUlons très-bien caractérisés ; il est singulier que cette espèce si caractéristique de la base de la craie 

glauconleuse, Q*ait pas encore été citée à Speeton. 
(«) G. i. AMéyer. iBeol. mag. Vol. VI, p. 14. 
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Je crois avec M. Jadd C) que ces marnes de Speeton et de Honstanton correspondent an Flammen- 
mergel da N.-E. de l'AlIemagptie; Le Flammenmergel a les mêmes rapports avec le Cénomanien que la 
craie rouge. Ces rapports sont tels que Ton ne peat d'après M. von Strombeck faire passer entre enx 
de grande limite : c Dass dazwischen eine Hanptgrenze^ wie die der mittleren nnd oberen-Krmde, 
nicht gezogen werden darf (*) >. 

La craie ronge à Speeton se voit des deux cotés du rayin de Speeton gap ; ce raTia semble 
correspondre à nne cassure, mais les plissements et les ébonlements encombrent tellement 
cette partie des falaises crétacées qu'il est difficile de se rendre un compte exact de la stnietore 
véritable. Au-dessus de la craie rouge à Am. inflatus, dont la partie supérieure est en certains points 
irrégnlière et rayinée, j'ai relevé la coupe suivante : 



A. Craie blanche très-dure S,oO 

Inoceramus. Discoidea cylindrica^ A|, 

Avicula gryphœwdes^ ^vi . i?) Pseudodiadema 

Bhynchonella lineolala, Pbil. Cidaris dissimilis, Forbes; 

Holaster suàglobosus, Ag. » vesicutosa, Goid. 



Cette craie représente la base de rassise à Holaster suhglobosus. ainsi que peut-être le Chloritic 
mari : la zone à PecUn asper manque dans les falaises du Yorkshire. 

B, Craie légèrement colorée en rouge, alternant avec des bancs blanct 5,00 

Vermicularia umbonata, Sow. Terebratula senUglobosa, Sow. 

inoceramus striaius, Mant, Kingena lima, Deflr. 

PUcatula inflaia. Sow. Cidarisvesiculosa. Gold. 

C, Craie blanc grisâtre, dure, noduleuse, avec bancs roses 4,00 

Ammonites varians, Sow. Terebratulina rigida, Sow. 

BacuHtes ùaculoides, d*Orb. Kingena lima^ Defr. 

Vermicularia umàonala, Sow. Rhynchonella Martini, Mant. 

Ostrea vesicularis, Lk. Holaster subglobosus^ Ag. 

Terebratula squammosa, Maut. Cyphosoma» 
> semiglobosa, Sow. 

D, Banc dur corrodé. 



(0 J. W. Judd.Quart. journ. Geol. Soc. isiro, tableau, p. 881. 

(2) Von Strombeck, Zeits. Deuts. Geol. ges. VIII Band, 8 Heft. 1856, p. 492. 

(3) Àvicula gryphœduies, si abondante dans la zone à Am. inflatus, n'en est pas absolument earac téristique. 
Elle se trouve à Cambridge dans le chloritic mari, je l'ai signalée au Blanc-Nes dans la zone à Pecten asper ; U en 
est de même en Allemagne : « Bei Braunschweig geht av, grpphœotdes in denjénigen Thell des Genoman ûber, 
der zunachst den Flammenmergel bedeckt, und mit der Touriia identisch ist. In einzelnen Bxemplaren wird 
sie sogar im nocb Jûngeren Varians-pianer, gleichfalls Cenoman, geHinden. > (Von Strombeck. Zeits. Dents. Geol. 
Ges. VIII Band, 1866. p. 488). 
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La partie sapérieore de C représente peat-élre la zone à Bel. plenus; je ne l'ai pas toatefois 
yecosBiae. Ici s'arrête pour moi l'assise à Hol. subglohosus ; les couches suivantes appartiennent au 
Toronian à J. labiattês. 

* ' ' . * ■ 

E. Craie dure, blanc grisâtre, en plaquettes irrégulières; veinules de marne grise ; SUckenMes. . . U/HD 

Inoceramus iabiatus (nombreux). 
Tereàratutina striata^ Wahl. 
Terebratula semiglobasa Sow. 

Cette division (E) contient encore des bancs roses, avec Inocérames que j*ai rapportés aussi au 
Inoeeramw labiaifês. 

Cette partie de la coupe de Speeton a déjà été donnée par H. Wiltshire ('), nos deux conpes sont 
assez bien d'accord pour les 12 mètres inférieurs (assise à H. subglobosus)^ mais ne concordent plus 
pour la partie supérieure. H. Wiltshire signale en effet : Disœïdea cylindrica, Holaster subglobasus, 
à 26 m. au-dessus de la craie roageà Am. infiatus; l'assise à Hol. subglobosus aurait donc une 
beaucoup plus grande épaisseur d*après la coupe de H. Wiltshire que d'après la mienne. 

Je ne connaissais pas malheureusement le travail de H. Wiltshire, lorsque je fis la coupe 
de Speeton, et j'ai pu me laisser égarer par un glissement (ils sont très-nombreux à Speeton) qui 
aurait fait descendre la zone à /. Iabiatus d*une vingtaine de mètres. Toutefois la réunion de 
Ammonites peramplus avec Hol. subglobosus vers la partie supérieure de la coupe de H. Wiltshire, 
m*empêche de. trancher actuellement cette question ; il faut remarquer de plus que c les 40 pieds de 
craie griH^^u^^^^» ^^ contenant que des fragments d'Inocérames y (de la coupe de M. Wiltshire), 
rappellent bien ma zone à /. Iabiatus. 

Q]aoiqu?il en soit de l'épaisseur exacte de l'assise à Holaster subglobosus, la zone à Inoceramus 
labiatuB cmte à Speeton, elle est à l'état de craie grisâtre avec liis roses, et épaisse d'environ 15 m. 
— La couleur rouge continue donc à se montrer dans le Yorkshire jusque dans la craie à /. Iabiatus^ 
il en est de même dans le Lincolnshire (craie de Louth), ainsi que dans le N.-O. de T Allemagne. 

Le Rother Planer à /. Iabiatus du Harz était considéré en 1858 par H. von Strombeck conune 
int^eur à la véritable marne à /. Iabiatus de la Westphalie ; mais plus tard en 1863 (*) il revint sur 
cette manière de voir ('). — La craie E (zone à 1. Iabiatus) est recouverte à Speeton par : 

F. Craie blanche compacte, quelques silex ^ 20,00 

Inoceramus BronçniarU, commun. 
» sp. 

G. Craie avec silex (parties difficilement abordables dans la falaise). 

Zone à Holaster planus \ 

Zone à Micrasler carlestudinarium^ \ e'o,oo (ti 



Zone à Micrasler coratiguinum. 



(1) Rev. T. Wiltshire, p. 8, in Monog. Bril. crel. Ecbiuo.1. — Palœootographical Society. 

(2) Von StrombeclK. Ober die Kreide von Luneburg, Zeils, Deuts. Qeol. Ges. XV, p. 97. 
O D* U. Schloénbach. Neues Jahrbuch fUr min. 1869. ' 



Le haut des falaises de Backton cliff est formé par de la craie sans stiex ; on peut tfnnttr 
facilement de la composition de ces hauteurs dans une carrière située près de la gare dé SpeetM; 
Cette carrière à environ 70 m. au-dessus du niveau de la mer est ouverte dans une craie Uancliei 
tendre, sans silex, où j'ai recueilli : 

Spongiaires (assez nombrem). 
EcMnocorys gihbus. 

C'est la craie à Marsupites ou craie de Bridlington. 

L'inclinaison générale de la craie qui forme ces falaises est vers le Sud un peu Ouest, elle est 
faible. En suivant les falaises vers le Sud-Est, on coupe obliquement les couches et on passe 
successivement sur des couches de plus en plus récentes. Le pied des falaises étant inabordable, oit 
doit fah*e la coupe en suivant le haut de Tescarpement ; mais l'épaisseur du quaternaire, lea 
ondulations du sol et le manque de route, rendent cette étude pénible et peu profitable. 

On remarque à Scale Nab un plissement des couches. La craie presque horizontale au N. et au S. 
de Scale Nab, est en ce point redressée, ridée, contournée, d'une façon étonnante. La partie supé- 
rieure de la falaise est ici formée par la craie à silex gris que je rapporte à la zone à Boiaster ptantu. 
Ces plissements de Scale Nab avaient attiré déjà l'attention de tous les géologues, MM. Sedgwick (*), 
Phillips (*}, Judd (*); ils sont très-mal représentés sur la coupe pi. III, flg. il. 

L'altitude des falaises s'abaisse notablement vers Thomwick Nab; de 145 m. aux Bempton cUA, 
elle descend ici à 40 m. Cette partie de la coupe est entrecoupée de petites baies où on peut étudier 
la composition des couches. A Thomwick Nab, la craie est très-pauvre en fossiles, elle est homogène 
et assez dure, et contient peu de silex, j'y ai recueilli plusieurs Inocérames : /. BnmgniarU. 

A North Sea, se trouve une autre baie où on peut également descendre, la craie y est découpféa 
d'une façon pittoresque par de nombreuses cassures et cavernes dans lesquelles passe l'eau de la mef. 
Il y a ici 30 m. de craie très-dure, siliceuse, cristalline, avec nombreuses infiltrations spathii^ues * et 
géodes tapissées de cristaux de carbonate de chaux. Cette craie contient des silex, ils sont gris de 
fumée, la plupart tabulaires, et en bancs épais de 0,10 à 0,20, espacés de 0,50 à 1,50. L'inclinatton 
est de &> vers le Sud un peu Est. 

J'ai recueilli dans la baie de North Sea : 

tnoceramus Hotasier planus^ Manu 

TereàratiUa semigtobosa, Sow. EcMnocorys gibtnû^ Lk. 

Rhpnchonella Cuvieri^ d*0rb. Cidaris Mrudo, Sorig. 

Terebraluiina striata, Wahl. Bowgueticrinus. 



(1) Sedgwick. Annals of Pnilos. XI, p 842, 1826 

(2) Phillips. Geoi. of ihe Yorks. coast., S* EdiU 1835, p. 45. 
(S) Jttdd. Quart Joarn. Geol. Soc. 18S8, p. asi. 
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Cest la zone à Holaster planus^ très-importante comme on voit dans le Yorkshire. Les zones 
immédiatement supérieures à M. cortesludinarium et à M. coratiguimm, n'ont pas un grand 
défeloppement dans cette région. Elles sont formées par une craie dure avec silex, et pauvre en 
fossiles ; elles affleurent vers Breil point, Cradle Head, et StoUle£ank nook, je n'ai pu les étudier. 
Leur puissance ne me semble pas supérieure à 30 mètres. 

Le contact de la zone à M. coranguinum avec la zone à Harsupites est visible dans Silex Bay (') à 
Flamborough Head. H y a là de bas en haut : * 

A. Craie avec pelils lits de marne $;rise, et deux bancs de silex gris espacés de 2 m. ; Tun esl plus 

mince et tabulaire 5,oo 

Echinocorys gibbus, Lk. 

Cette craie est excessivement pauvre en fossiles; elle appartient pour moi à la zone à 
M, coranguinum. Sa partie supérieure est dure, corrodée, et présente tous les caractères d'un banc 
limite ; il est facilement reconnaissable à un creux qui se trouve au-dessus de lui dans la falaise. — 
Les couches inclinent de 2"" à 3^ vers le S. un peu 0. 

B. Craie sans silex, en bancs de o.iO à 0,40, avec surfaces irrégulières, jaunies, durcies entre les bancs. 5,00 

Echinocorys gibbus, Lk. Bour guetter inus. 

Pseudodiadema, 

C. Lit niince, continu, de fragmenls d'Inocécamcs. 

D. Craie blanche sans silex 10,00 

Offasler corcuium (nombreux), Goid. 

E. Craie sans silex. 

Cette division E est recouverte par le quaternaire, qui forme les 2/5 de la hauteur de la falaise.— 
La craie blanche, tendre, sans silex, qui apparaît à Flamborough head se suit sans interruption 
jusqu'à Bridlington, c*est-à-dire jusqu'aux derniers affleurements crétacés. C'est la zone à Marsupites ; 
elle se présente ici avec le mâme caractère lithologiqne que dans Ttle de Thanet, et avec les mêmes 
caractères paléontologiques que dans tout le reste de 1* Angleterre. J'évalue à 80 m. son épaisseur 
dans le Yorkshire. 

De Flamborough head à South Sea, la craie sans silex est horizontale, son épaisseur .y est 
d^environ 25 mètres. J'y ai recueilli (') : 

Belemniles MerceyU May. Cidaris subvesiculosa. d'Orb. 
Oslrea vesicularis. Lk. » sceplriferay Manl. 

• » minuta, Roem. Echinocorys gibbus, Lk. 

Inoceramus lingua, Gold. Offaster corcuium^ Gold. 

Bhynchonella pUcalilis, Sow. Astéries. 

Teretiratula sexradiata, Des!. Parasmilia manilis, Dune. 

» semiglobosa, Sow. Amorphospongia globosa^ V. Hag. 

Marsupites œmatus, Mil. 



(1) Sans doute Selwicks bay de Phillips ; j'emploie ici comme dans tout le cours de ce travail, les noms tels qu'ils 
sont donnés sur la carte de l'Ordnance Survey. Ils ne correspondent pas toujours à ceux qui sont usités dans le 
pays, comme le montre la coupe de Phillips. 

(2) Je ferai remarquer Tabsence ou du moins la grande rareté ; je n'en ai pas trouvé ) du s^enre micraster dans 
la zone à Marsupites du Yorkshire, Schlûter a déjà appelé l'attention sur l'absence de ce genre en certains points de 
la zone à Bel. quadrala d'Allemagne : Gebrdeni Quediinburg (Neues Jahrbucb 1870, p. 982}. 

25 
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De South Sea à Danes' Dykeles couches cessent d*être horizontales, elles inclinent insensiblement 
vers le Sud, et on passe sur des couches plus récentes. 
J'ai recueilli : 

Belemnilella vera^ Mil. Ostrea. 

Ostrea vesicularis, Lk. Bourguelicrinus eltiplicus. Mil. 

Le gisement fossilifère de Danes'Dyke est célèbre depuis Phillips , qui y signala Tabondance des 
màrsupites, ainsi (fiie de nombreuses éponges. C'est une craie blanche, tendre, sans silex, où les 
fossiles sont en effet abondants. 

J'y ai trouvé : 

Inoceramus lingua, Gold. Echinocorys gtbbus^ Lk. 

Ostrea veaicularis, Lk. Bourguelicrinus eUiplicus, Mil. 

Mync/iofieila plicaUiis, Sow. Màrsupites omatus. Mil. 

Terebratula semtgloàosa, Sow. Astéries. 

Cypàosoma Kcenigi, Ag. Amorphospongia globosa, V. Uag. 

CtdùHs pseudo-hirudo t Coït. Parasmitia centralisa Mant. 

> sceptrifera, type, Mant. Caryophyllia cylindracea, Reuss. 

» subvestculosa, d'Orb. 

Les beaux spongiaires de Danes 'Dyke ont été décrits par Phillips (*), ainsi que par Lee (') ; on 
pourra donc en trouver la liste dans leurs travaux. Je ne citerai ici que les quelques espèces que j'ai 
recueillies et que j'ai pu comparer aux types allemands de F. Rœmer (*). Je n'adopte la classification 
de Rœmer, que pour pouvoir comparer les espèces des deux pays. 

J'ai donc reconnu à Danes'Dyke : 

Cœloptychium agaricoïdes, Gold. Pet. Germ. Taf. IX, fig. 20. — Spongiaplana (Phill. pi. 1. Fig. I). 

Chenendopora aurita F. Rœm. Spongit. 1864. — Taf. XVl, Ug. 2. » Spongia marginata, PhiU. l. fig. 5. 

Coscinopora zippei, Reuss. Verst. Boh. Taf. XVUI, lig. 5. — Spongia criàosa, Phill. pi. X, flg. 7. 

Verrucospongia osculifera, Bœm., Phillips sp. » V.turàinata, Rœm. Kreide Taf. 1. fig. 5.» Spongia oscuU fera 
PhilUTab. 1, fig. 8. 

Cupulospœigia marginala, Rœm. Verst. Nord. Kreid. 1841. Taf. 2, fig. 7. — Spongia capitata, Phill., pi. 1, fig. 
2, et Spongia terebrala. Phill. pi. i, fig. 10. 

Ventriculiles infandibuliformis, Wood. Norfolk, pi. IV, fig. 21. — VentricuUles multicostatus F. Rœm. Spong. 

Jerea radiciformis, Rœm., Phillips sp, (SpoDgitariOD p. 31) « Spongia radiciformis Phill. pi. I, fig. 9. 

Ces espèces, d'après F.-À. Rœmer sont caraclérisliques de la zone à Belemnilella quadrata 
d'Allemagne. Le Fi^tricuItVe^ m/untiii^h/ormissenible faire exception se trouve en Allemagne 
dans la craie à Cuvieri (zone à M. cortestudinarium), mais comme le type de Woodward provenait de 
Norwich, on ne peut s'étonner de le trouver aussi à un niveau intermédiaire entre la craie à 
L Cuvieri et à B. quadrata. 



(») Prof. Phillips. Geol. of the Yorkshire coasl, 1829, 1885, 1874. 

(^) i, E. Lee. Notice sur les zoophytes non décrits du Yorkshire. Hag« Nal. Uisu Janv. 1889 ; ihid. Vol. IV, p. 

46, 1840. 

F. A. Rœmer. Die Spougitarien des Norddeutscb. Kreide-gebirges^Paiœontogi 1864. 
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Si on veut laisser de côté les spongiaires, dont la valeur straUgraphique n'est pas encore bien 
établie, la comparaison des mollusques et des Echinodermes seuls amène à ce même résultat : La 
craie de Bridlington correspond à la craie à Bel. quadrala de MM. von Strombeck, Hosius, Schlûter, 
Brauns. Vlnoceramus lingua est constamment cité comme un des fossiles caractéristiques en 
Allemagne, les Marsupites que je n'ai Jamais trouvés ailleurs qu*à ce niveau en Angleterre, se trouvent 
aussi dans la zone à B. quadrala d'Allemagne : ils y ont été cités par M. Hosius aux environs de Dorsten (')• 
Je considère donc comme établi que la zone à Marsupites d'Angleterre correspond au Sénonien 
à Belemnitella quadrala du N.-O. de TAllemague. 

La comparaison entre ces deux zones dans le Yorkshire peut encore se pousser plus loin. 
M. Schlûter a subdivisé la craie à Bel, quadrala des environs de Miinster en 2 parties : 

Schichtcn mit ( Zone inférieure à Inoceramms lingua et Scaphiles binodosus. 



\ 



B. quadrala ) Zone super ieure à £?ec/r«'aSoc/re/anrff. 

Ces subdivisions sont parfaitement reconnaissables dans le Yorkshire ; la couche à Becksia Sœke- 
landi est surtout caractérisée par sa richesse en éponges, or les bancs riches en éponges de 
Danes'Dike se trouvent aussi vers la partie supérieure de la zone à Marsupites de Bridlington. 

Je reviens à la coupe des falaises du Yorkshire, de Danes'Dyke vers Bridlington. Au-delà de 
Danes'Dyke (PI. III, flg. Il) la craie est encore tendre, sans silex ; on la suit jusqu'à Sewerby. 

J'ai recueilli dans ce parcours : 

Belemnitella quadrala, Defr. Echinocorys gibbus, Lk. 

» vera. Mil. Offaslcr corculum, Gold. 

Inoceramus lingua, Gold. Cyphosoma. 

» Grande espèce plate. Bourgueticrinus elliplicus, Mill. 

Oslrea sp. Astéries. 

Rhynchonella plicatilis, Sow. Caryophyllia cylindracea, Reuss. 

Teretralula simigîobosa, Sow. Amorpàospongia globosa V. Hag. . 

A Sewerby la craie disparaît ; la falaise est constituée en entier jusqu'à Bridlington par le 
quaternaire qui s'étale ensuite sur la plaine d'Holdemess. La craie à Belemnitella mûcronata n'affleure 
donc pas dans le Yorkshire. 

3. Craie des Yorl&slilre l¥olds : Je n'ai pu consacrer que bien peu de temps à Tétude de 
cette'région ; je serai donc très-bref 

La craie rouge à Am. inflntus a été décrite à Givendale chnrch, à Garrowby Park, à Kirby 
nnderdale, parle Rev. J.-F. Blake ; elle y présente le môme aspect qu'à Speeton. L'assise à Holaster 
subglohosus, doit être représentée à Warter, où H. Blake signale une craie blanche avec lits rouges, 
au-dessus de la craie rouge de la zone à Am. inflalm. 

(1) Hosius. Beitrage ztir Geognosie Wcstphalens. Zeits. Deuts. Geol. ges. XII Band, 1860, p. 74. 

(2) D' C. Schlûter : Ueberdie Spong. Baenkc des Munster Landes, Bonn 1872. 

id. ; Der Emscher Mergel. Verb. d. nat. Ver. Jahrg. XXXI. 1874. p. 89. 
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J'ai étudié les niveaux supérieurs sur les bords de la rivière Humber. A Hessie, il y a d'importantes 
exploitations de craie ; la partie inférieure des carrières montre une craie blanche, dure, sans silex. 

Inoceramus labiatu^y Schlt. 
Rhynchon^lla Cuvieri, d'Orl). 

Elle appartient à la zone à L labiatus. Au-dessus, craie blanche, très-homogène, exploitée pour 
la fabrication du blanc et de la chaux, des lits d'argile gris-noirâtre séparent bes bancs de craie. 
Epaisseur, 20 mètres. 

Plychodus mammillarts, Ag. Terebratula semiglobosa, Sow. 

Inoceramus Brongniarli, Sow. Holdsler. 

HhynchoneUa Cuvieri, d'Orb. Echinoconus subrotundus, Maiil. 

» p/icatilis, Sow. Bourgueticrinus eliiplicus, Mil. 

Terebratiilina graciits, Schlt. AsUTies. 

C'est la zone à Terebratulina graciits, la mieux caractérisée : elle est identique à celle que Ton 
exploite dans le Kent et le Sussex. Les couches sont presque horizontales, rinclinaison générale 
étant vers l'Est. Cette craie contient quelques silex gris ;à la partie supérieure des grandes carrières, 
les silex sont plus abondants, et forment des bancs espacés de 1 à 2(n., il y a encore des lits d'argile 

gris noirâtre: 

Holaster planus, Manl 
Rhynchonella Cuvieri, d'Orb. 
Terebratula semiglobosa, Sow. 

La zone à Holaster planus est ainsi représentée, quoique bien faiblement au haut de ces carrières. 
— Je n'ai pu observer les couches supérieures, il n'y a plus d'affleurements à l'Est vers HuU. 

La zone crétacée la mieux développée, et qui occupe la plus grande surface des Yorkshire Wolds, 
est sans contredit la zone à.Harsupites, ou craie sans silex de Bridlington. On la suit d'une façon 
continue sur la bordure orientale des Wolds. Je l'ai étudiée aux environs de Great Driffield en 
compagnie de M. Mortimer, bien connu pour sa belle collection de fossiles crétacés du Yorkshire. Je 
n'ai pu voir celte collection ; mais je dois à M. Hortimer la communication d'une carte géologique de 
la craie du Yorkshire, dressée par lui, et où il a séparé la craie avec silex de la craie sans silex]; il a 
pu suivre cette division dans le comté tout entier. 

Sa craie sans silex correspond à ma zone à Harsupites, sa craie avec silex correspond à tout ce qui 
est inférieur à la zone à Marsupites ; on voit combien cette division lithologique de la craie est peu 
comparable aux divisions de même nature établies dans la craie des comtés du Sud. Ce fait suffirait à 
lui seul il me semble pour faire renoncer à cette ancienne division des géologues anglais. 

La craie à Marsupites des environs de Great-Driffield est blanche, tendre, sans silex. 

J'y ai recueilli en compagnie de M. Hortimer : 

Bemnitelia quadrata, Defr. 
Ventriculites infuîidibuliformis, Wood. 
El autres spongiaires. 

L'assise à Belemnitella mucronatay n'affleure donc pas dans le Yorkshire. 
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§ 3. — RÉSUMÉ BT CONCLUSIONS. 

Le terrain crélacé supérieur du Nord de PAnglelerre, Lincolnshire, Yorksbire, ne diffère guère de 
celai du Norfolk ; les diyisions paléontologiqaes de la craie de ce bassin septentrional sont les 
mêmes que celles des comtés du Sud. Le tableau suivant résumera les divisions de la craie du 
Yorksbire : 
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CLASSIFICATION GÉNÉRALE. 


DIVISIONS DU YORKSHIRE. 


ÉPAISSEURS. 


Zone à Am. inflatus. 


Craie rouge de Speelon. 


10- 


Zone à Pecien asper. 


Manque. 




Chlorilic mari. 


Banc à Eponges (Lincolnshire). 




Zone à Holaster subglobosus. 


Craie à bancs roses de Specton. 


12 


Zone à Belemnites plenus. 


Craie î 




Zone à laoceramus labiatus. 


Craie dure à bancs roses de Speeton. 
Craie rouge de Loulh ? (Lincolnshire). 


14 


Zone à Tint grflcilis. 


Craie de Hessle. 


20 


Zone à Holaster planus. 


Craie à silex gris de Norlh Sea. 


80 


Zone k M. Cortestudinarium. 


Craie de Breil point. 




Zone à M. coranguinum. 


Craie de Flamborough head. 


80 


Zone à Marsupiies. 


Craie de Bridlinglon. | «!«'■'««'"'«»• 

1 Ep. nombreuses. 


80 


Zone à Belemnitelles. 







L'épaisseur du T. Crétacé dans leYorkshire est donc de 196<» d*après mes coupes, Phillips (') 
Tavait évaluée à 500 pieds, Young et Bird (') de 500 à 600 pieds ; elle est donc moindre que dans les 
bassins de Londres et du Hampshire. Puisque Taccumulation des dépôts a été plus considérable 
dans ces bassins que dans le Yorksbire qui dépendait de la mer du Nord, il est naturel de penser que 
ces bassins existaient, et étaient des dépressions, des bas fonds, lors de la formation de la craie. 

La zone à Am. inflatus se suit à Tétat de craie, rouge du Norfolk, à Flamborough head ; son 
épaisseur augmente graduellement dans cette direction. La zone à Pecien asper fait entièrement 
défaut dans toute cette région. 

Le cbloritic mari, qui n'est à proprement parler que le banc de base de l'assise à Holaster 
mbglobosus, existe probablement d'une manière continue dans ces comtés. H. Judd Ta reconnu dans 
le Lincolnshire ; sa composition minéralogique étant ici la même que celle du reste de l'assise à 
Holaster subglobosus^ en rend la distinction difficile. Cette assise conserve à peu près la même 
épaisseur du Norfolk au Yorksbire ; elle est beaucoup moindre que dans le Sud. Cette craie contient 
ici des bancs roses. 



(1) Phillips. GeoL of ihe Yorks. Goast. 2* Edit. 1835, p. n. 

(2) Young and Bîrd. Snrvey of Yorksbire Goast. 1822, p. 47. 
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La zone à Inoceramm labiatiis montre les derniers bancs roses ; de même que la zone suivante à 
7^'*'' graciliSy elle n'atteint pas la même importance.'que dans les comtés du Sud. La zone à Holaster 
planusse fait remarquer au contraire par sa grande puissance ; je n'ai pas pu bien étudier les zones 
à Micrasler cortestudinarium et Micraster coranguinum, elles sont peu développées. 

La craie à Marsupites, ou craie sans silex, a presque la même épaisseur à elle seule que toutes 
les zones précédentes réunies ; elle est riche en fossiles, et très-belle par conséqueiit dans le Torkshire. 
La craie à Beletnnitella mucronata enfin, fait défaut dans le Yorkshire ; elle manque aussi dans le 
Lincoinshire d*aprës H. Judd. 

Un caractère du crétacé du Yu. kshire, et du Lincoinshire qui mérite de fixer l'attention» c'est sa 
ressemblance avec colui du N.O. de rAllemagne. Dans le N.-O de l'Allemagne, la craie à £. mt^^ronato 
est peu développée, la zone à B. quadrata f= z. à Marsupites) a au contraire une grande extension : 
c Die altère Senon mit B. quadrata den grossten Theil des Beckens von Munster und Paderbom 
einnimmti (*) J'ai indiqué que les subdivisions elles-mêmes de la craie à B. quadrata d'Allemagne 
se retrouvaient dans la craie à Marsupites. La zone à Holaster planus du N. de l'Angleterre rappelle 
bien la couche à Spondylus spinosus de la Westphalie, et les bancs à Scapbites du Harz ; il en est de 
même de la craie à /. labiatus et à bancs rouges de Louth et de Speeton, et du Rotber Planer du 
Harz à L labiatus. — Le Flammenmergel est comparé depuis longtemps à la craie rouge à Am. 
inflatus tfu N. de l'Angleterre. 

Mes observations sur le T. Crétacé supérieur du N. de TAngleterre, viennent donc parfaitement 
confirmer les résultats auxquels M. Judd (*) était arrivé par l'étude du Crétacé inférieur. D'après lui 
l'uniformité des couches Néocomiennes du Brunswick au Yorkshire montre bien que ce district est 
une province naturelle, représentant probablement un ancien bassin maritime. Ce bassin Néocomien 
a existé également pendant le Crétacé supérieur. 

Je ne connais pas assez la structure du sous-sol, ni l'orographie des terrains primaires, du N. de 
l'Angleterre et de l'Allemagne, pour essayer de rechercher les causes de cette disposition, ou 
d'expliquer ce bassin comme je Tai tenté pour ceux du Sud de l'Angleterre. C'est un résultat auquel 
on arrivera plus tard. 

La craie d'Angleterre est donc facilement comparable à celle du continent, et notamment la craie 
du Yorkshire à celle du N.-O. de l'Allemagne, la craie du bassin de Londres à celle du N. de la 
France, la craie du bassin du Hampshire à celle de la Picardie et de la Normandie. La craie d'Irlande 
dont je vais maintenant m'occuper, permet d'établir des rapports du même genre, c'est en Ecosse et 
enScanie qu'on trouve les termes de comparaison. 



(ï) Von der Marck. ZeiU. Denis. Geol. ges. XVIIl BaDd, p. 190, 1866. 

(i) i. yf. iucid. Àddilionnal observalions... —Quart, iourn. Geol. Soc. Vol. XXVI. 1870, p. 846. 
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Chapitre IV- 



TERRAIN CRÉTACÉ SUPÉRIEUR D'IRLANDE. 



S 1. — INTRODUCTION. 



L'Irlande est la partie la plas occidentale de TEurope où des dépôts crétacés aient éié signalés, 
ils appartiennent au grand massif crétacé du Nord de rEurope. Les travaux de M. Ami Boné (') et 
de L. de Bach (*) ont fait ressortir le peu d'extension de la craie vers les pôles, Thistedt dans le 
Jatland sons le 51^ est le point le plas septentrional de la terre où on ait reconnu la craie. On a 
longtemps considéré les afQeurements crétacés de la petite lie Rathlin près la Chaussée des Géants 
comme les plus septentrionaux de la Grande-Bretagne ; mais les belles études de M. Judd (*) sur 
TEcQsse ont reculé la limite de la craie bien loin au Nord jusque dans l'Ile de Hull et le Horyem, à 
la latitude du Jutland. 

Ces considérations donnent un intérêt tout spécial à Tétude de la craie dlrlande. 

Le terram crétacé supérieur affleure au Nord-Est de l'Irlande dans les comtés d'Ântrim, de Down^ 
de Tyrone, et de Londonderry ; il est surtout développé dans le comté d'Antrim, oiX on le suit .d*une 
façon continue. Cette partie de l'Irlande est une contrée marécageuse où le sol ondulé se trouve à une 
altitude élevée, il est essentiellement formé par une nappe épaisse et uniforme de laves augitiques ; 
c'est une Auvergne en ruines dont les cônes et les anciens cratères aura^nt disparu, et où les coulées 
resteraient seules. 

La nappe basaltique du N.-E. de rirlande présente approximativement la forme d'un rectangle s 
deux de ses côtés de Lough Foyle à Fair Head, et de Pair Head à Belfast Lough, sont tournés du 

0) A. Boue. Essai sur FEcosse. 

(2) L. von Buch. Monalsbericbte der Âkad. der Wissens. zu Berlin. 1849, p. 117i 

id. Betracht. ueber d. Verbreit. u. d. grenz. Kreidebild.-^ Bonn. Verb. der Preus. ïtfaeiàlande. 1840. 

{?) J. W. Judd. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXiX, p. 97. 
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cAté^de la mer ; les deux autres de Belfast Lough à Lough Neagh, et de Lough Neagh à Loagh Foyle, 
sont à peu près parallèles aux premiers. C'est autour de ce vaste amas de laves^ et au pied des 
escarpements qui le terminent» que Ton peut observer et suivre d'une manière continuelle cordon pea 
épais du crétacé Irlandais (voir la carte, pi. II). 

Cette disposition rend très-facile l'étude stratigraphique de ce terrain ; les éruptions des volcans 
tertiaires ont il est vrai, brisé et plissé par places le Crétacé, ailleurs les éboulements obscurcissent la 
coupe, mais la superposition normale des couches est toujours facile à constater dans tous les ravins 
qui amènent vers la plaine les eaux du plateau basaltique. Ces ravins pittoresques portent dans le 
pays le nom de c Glens >. 

Htotoriqae : De nombreux géologues ont déjà décrit la craie d'Irlande. 

Les premiers observateurs commencent par signaler Texistence d*nn calcaire blanc à silex, 
qu'ils comparent à la craie d'Angleterre : Tel est le résultat des travaux de Whitehurst ('), de 
HamiltonO. 

On reconnaît bientôt que sous le calcaire blanc, se trouve un calcaire glauconieux appelé MukUto 
par les ouvriers, qu'il convient également de rapporter au terrain Crétacé. Les travaux de 
MM. Sampson (*), Conybeare (*), Allan ('), Boue (*), Griffith 0, Bryce ('), font connaître ce fait, en 
même temps qu'ils s'occupent de la répartition géographique de ces couches et de leur comparaison 
avec le Crétacé d'Angleterre. On est généralement d'accord à cette époque, comme le montre 
V Histoire des progrès de la géologie de H. d'Archiac (*), pour rattacher le Mulatto à l'upper grèen sand 
ou craie TuffeaUy et le calcaire blanc à la craie blanche. 

Le général Porllock (*") essaya le premier dans son grand travail sur le comté de Londonderry de 
tracer des niveaux paléontologiques dans la craie d'Irlande ; cet exemple fut suivi par Bryce ("), puis 
enfin avec beaucoup de succès par M. Ralph Tate. Le tableau suivant montrera les subdivisions 
établies par ces derniers géologues, ainsi que leur comparaison avec les zones de M. Hébert, telles 
qu'elles ont été indiquées pal H. R. Tate (''). 



0) Wbitehurst. Original state, etc., of the Earih. 1780. 2* Edii, p. S48. 
(3) Hamilton. Lelters, Northern Goast of Ânlrim. 1*790. 

(3) Sampson. Expl. Ghart and SUrvey, co. Derry. 1814. 

(4) Conybeare. Trans. Geol. Soc. Vol. III. 1816. 

(5) AUan. Trans. Royal Soc. Edinb. Vol. IX, o. 893. 1821. 
(^ Bouô. Essai Géol. sur l*Ecosse. 

(7) Griflith. Outline of tbo Geol. of Ireland. 1838. 

(8) Bryce. Trans. Geol. Soc. 2« s. Vol. V, p. 78. 1837. 
(9j d*Arcbiac. Hist. des progrès de la Géol. p. 12. 
Qoj Portlock. Report Geol. of Londonderry. 1843. 
^V Bryce. Gbalk of Ireland. 1852. 

02)R. Tate. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 15. 1865. 
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rOKTLOCK. 



Greeniand 6* 



Lower Chalk 62 
Upper chalk 63. 



•RTCB. 



Greensand. 
Cale, saudstone 



RALPH TATE. 



■ÉBERT. 

BASSIN DE PARIS. 



Greyish Limestone ) 
Hard wbile chalk { 



Q 



n 



es 

s. 

a. 



Zoae ofE. CoDica 
ZoQC of 0. carinaia 
ZoDO of I. Cripsii 



Zone of B. columba. 

Manque. 
Manque. 

Z. of A. Gibbus. 
S|iongnrian zone. 
Whiie limestone. 



Upper partof White limestone 



Groupeda Pecten asper (Triger). 



Groupe ue Am. navicularis (Triger). 

TuroDîen. 

Sénonien à Micrasters. 

Zone à B. quadrala. \ Assise à 

ZoneàB. mucronata. j B.mucronata. 
MaCstricht. 



Les études des géologues du Geological Survey dlrlande ont fait connaître en détail la distribution 
géographique de la craie ; on doit d'intéressantes obseryations à HM. J. Beete-Jukes (^), G.-Y. du 
Noyer n,HuUn. 

MM. Sharpe 0, King('), Harte (*), Jùdd se sont occupés également de \J craie d'Irlande ; 
M. E. Hardman ('), en a donné des analyses chimiques. 



^ 2. Description des couches. 

Je commencerai la description du crétacé d'irlaode par les couches les plus récentes, et en les 
suivant du Nord au Sud; à Teiemple des premiers géologues qui ont étudié ce pays, je m'occuperai 
d'abord du calcaire hlanc puis dans un deuxième paragraphe des couches glauconieuses. 

€alealre« Mmim : Les couches supérieures du crétacé sont magnifiquement exposées dans 
les falaises du Nord de Tlrlande. La falaise la plus occidentale est située à TOuest de Downhil 
(Londonderry)» elle montre une craie blanche, très-dure, compacte, avec des npdules de silex 
noirâtres en lits espacés de 1"" à 2»; avec: 



(>) J- Beete Jukes. F. R. S The chalk of Anlrim. Geol. mag Vol. V. 1868. p. 845. 

Ç) G. V.du Noyer Notes on the strat. pos of the GianU* Causewuy. The Geol. l^^eo, p. 8. 

(S) Prof. Hall. Globigérines de la craie d'Antrim. Geol. mag. Vol. IX. 18^2, p. 831. 

(«) Sharpe. Palœontog. Society. 1858, p. 47. 

O Ki&g. Synoptical table. 5Ui edit. 1863. 

(f) W. Harte. The chalk of Antrim. Geol. mag. Vol. V. 1868, p. 438. 

O J. W. Judd. Quart joum. Geoi. Soc. Vol. XXX. 1874, p. 227. 

n K.T. Hardman. On analysis of VIThite chalk from the Gounty of Tyrone. Geol. mag. Vol. X, 1878, p. 484. 



26 
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Bêiemnitetta mucronata, Schli. 
EcMnocorys ovatus, Lk. 
Ostrea vesicularis, Lk. 

A FEst de Portrusb, entre Slidderycove Pt. et levieax château de Danluce^le contact du calcaire 
blanc crétacé et du basalte est visible dans les falaises ainsi que dans plusieurs carrières. J'évalue à 
40°^ répaisseur maxima de ce calcaire blanc à silex gris noirâtre, et brunâtre. 

J'ai recueilli vers sa partie supérieure aux environs de Portrusb : 



Belemnilelia mucronala, Schlt, 
Dentalium pianicosfalumy Uéb. 
Ppcten crelosuSy Defr. 
Spondyius œgvalis, Héb. 
Inoceramus Cripsû. Mant. 
Rhynchoiiella plicatitis, Sow. 
TereOratuta carnea, Sow. 



Echinocorps ovalu9, Lk. 

CiUaris, nov. sp. 

Cidaris psevdo-Mrudo, ColL 

Cyphosoma sp. 

Osselcls d'asléries, voisins de 

Asterias quinqueloba, Gold. 
Cerfopora. 
Amorpàospongia globosa, V. Hag. 



Entre Downhill et cet affleurement de Portrusb, le crétacé présente un pli synclinal et les roches 
éruptives forment seules la falaise. Il en est de même à TEst du château de Dunluce, oà les laves 
augitiques divisées en prismes, descendent jusqu'au niveau de la mer. En continuant vers TEst, un 
nouveau pli anticlinal ramène ie Crétacé au jour près de Tembouchure de la rivière Bush, il disparaît 
bientôt de nouveau sous le niveau de la mer : on est arrivé à la fameuse Chaussée des Géants. 

Bengore Head est formé en entier par des colonnades basaltiques, plus loin la baie de White Park 
montre un bel affleurement crétacé. Au-delà de celte baie il y a une nouvelle dépression du Crétacé 
sous Knockfoghy hill, puis relèvement jusqu'à la baie de Ballycastle. 

Le Crétacé au Nord de Tlrlande présente donc une série de plissements dont la direction est 
perpendiculaire à celle de la côte. 

C'est sur cette côte septentrionale de l'Irlande que le calcaire blanc de la partie supérieure du 
crétstcé se présente avec le plus beau développement. Son épaisseur varie entre 30 et 40 mètres; il 
conserve partout les mêmes caractères qu'à Portrusb : la coupe de la baie de White Park présente 
cependant un intérêt particulier. 

A rOuest de la baie, le calcaire blanc à silex a une épaisseur de 30 mètres, il m*a fourni les 
mêmes fossiles qu*à Portrusb ; il faut remarquer près de sa base un banc très-net de gros nodules 
verdis et roulés. 

A l'Est de la baie, on observe de bas en haut : 

C. 1. Calcaire blanc avec grains de glauconie, contenant de petits nodules brun&tres. de phosphate 

de chaux 0,50 

Spongiaires. 

Banc (ÏEchinocùrys gibints à la base. 
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%. Calcaire blanc avec grains de glauconie peu nombreux 0,T5 

8. Banc jauni, avec quelques peiits nodules verls roulés. 
B. 8. Calcaire blanc sans silex t 1,S0 

BelemnileHa vera. Mil. Micraster (2, indéterminables). 

Serpuia Cidaris hirudo, Sorig. 
Ostrea ladniata^ Go\û, » subvesicuiosa, û'Orb. 

» iateralU, Nilss. MarsupHes omatus. Mil. 

> 9p. Bourgueticrinus ellipUcus, Mil. 

Terebratula semiglobosa, Sow. Astéries (osselets). 

Terebraluiina striata, Wahl. Amorphospongia globosa^ V. Hag. 

5. Calcaire blanc avec [trois bancs de silex ! 2,00 

Nombreux fragments de gros Inocôrames. 

EcMnocorys gihbus, Lk. 

6. Nodules verdis, roulés. 

i4f^ T. Calcaire blanc compacte à silex 80,00 

Belemnitella quadrata (à la base). 
Belemnitella mucronata^ Schlt. 
EcMnocorys ovatus, Lk. 

L'étade de la côte Nord de l'Irlaade permet de reconnaître dans le calcaire blanc crétacé, deux 
divisions paléontologiqties : A, Assise à Belemnitellesy B. zone à Marsupiks, Elles se présentent avec 
les mêmes caractères pélrographiques et avec la même faune qa*en Angleterre, elles s^en distinguent 
surtout par leur épaisseur; rassise à Belemuitelles a généralement ici 30 m., la zone à Harsupites 
pas plus de 4 à 5 m. C'est sans doute à un effet de métamorphisme causé par les éruptions 
volcaniques qu'il faut attribuer la grande dureté du calcaire blanc dlrlande ; sa structure 
microscopique (*) et sa composition chimique (*) sont identiques à celles de la craie d'Angleterre. 

La côte orientale de Tlrlande montre de beaux affleurements crétacés : le rivage de Glenarm est 
formé par de splendides colonnades noires reposant sur un soubassement de calcaire crétacé blanc. 
De ce côté le Crétacé affleure d*une façon continue ; il ne conserve pas toutefois longtemps la même 
altitude, mais présente comme au Nord de ce pays des ondulations. Ces plissements sont par 
conséquent perpendiculaires aux premiers; le crétacé d'Irlande présente en outre bien d'autres 
accidents provoqués par les éruptions volcaniques qui eurent lieu après son dépôt. 

De Glenarm à Ballygalley Head et à Lame, j'ai recueilli dans le calcaire d'assez nombreux fossiles 
de l'assise à Belemuitelles : 

Belemnitella mucronata^ Schll. Magas pumilus, Sow. 

Rhynchonella limbata, Dav. EcMnocorys ovatus, Lk. 

» lenliformis, Wood. Holaster pilula^ Lk. 

Crania Ignabergensfs, Reiz.p) 



(M Prof. Hull. Globigérincs de la craie d'Anlrim. Geol. mag. Vol. IX, p. 884, 1872. 

(2) E» T. Hardman, Analysis chalkof Tyrone, Geol. mag. Vol. X. 1873, p. 484. 
Voir aussi à la page 100 de ce mémoire. 

(3) Schloenbach. Krit. Stad. p. 61, var p des mucronaten scbichten de Coesfeld. 
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A Glynn, il y a d^importantes carrières dans le calcaire blanc compacte; son épaisseur denœt un 
peu moindre qu'au Nord, j'y ai trouvé les mêmes fossiles. Ce calcaire est encore exploité à White 
Head, les silex sont noirâtres et disposés en bancs; on remarque de plus de gros silex isolés connus 
en Angleterre sous le nom de Paramoudras. BucUand (') a déjà appelé l'attention sur les Paramoudroi 
du Crétacé d'Irlande ; ils se trouvent donc partout dans la craie à Belemnitelles de la Grande-Bretagne : 
Lulworth(p. 99), Norwich (p. 163), etc.. 

J'ai trouvé à White Head : 

BetemhUeltatnucronata^ ^h\i. Ecàj/nocorysovatus, Lk. 

Oêtrea vesicularis. Grosse Cidaris serrata^ Desor. 

variété de MeuUon. Parasmilia ceniraUSt Mant. 

Rhynchonplla limbata, Dav. • Spongiaire. 

Les carrières de White Head montrent le contact du Crétacé et de la roche éruptive. Le calcaire 
est surmonté par un banc d*argile rougeâtre de 0,20 à 1 m., avec silex gris, blanchis en dehors, et 
présentant souvent à leur intérieur des alternances de bandes rouges et grises; elle est directement 
recouverte par la masse des laves augitiques. 

L'existence de cette argile entre le crétacé et les laves est constante en Irlande ; son épaisseur 
varie de 0,30 à 2 m., elle remplit souvent les irrégularités de la surface de la craie. L'argile à silex 
est quelquefois recouverte par un lit d*argile avec lignites, sur lequel MM Ralph Tate(*J etBeete 
Jukes (*) ont déjà attiré l'attention, et sur lequel je devrai revenir plus loin. 

Le calcaire blanc à Belemnitelles diminue d'épaisseur au Sud vers Woodbum et Belfast; M. R. 
Tate en donne une coupe intéressante à Kilcorig près Lisbum. Il y a de haut en bas. : 

Coupe de Kilcorig. 

A. 1. Calcaire blanc à silex • . . . . ^ 700 

2. Flinty Fiag, calcaire avec silex disséminés, irés -fossilifère, contenant des éponges rameuses 

dans un lit glauconieux. . ' q^q 

B. S. Deux bancs calcaires séparés par une couche de glaùconie 60 

4. Calcaire blanc avec silex 4 90 

Les fossiles trouvés par M. R. Tate proviennent en grande partie du Flinty Flag ; il compare avec 
raison cette faune à celle de Norwich, mais réunissant ce Flinty Flag à la division inférieure B 
(5 ''de sa coupe) il se demande ensuite si la partie supérieure (A. 1), ne correspond pas à la craie 
deMaëstricht? 

Forbes (^) avait déjà exprimé Tidée que la craie de Maëstricht était représentée en Irlande ; les 
rapports du crétacé d'Irlande avec celui de la Suède rendent ce fait probable, mais c'est encore là 

O Rev. W. Buckland Trans. Geol. Soc. Vol. IV. !'• sér. pi. 24. — — — 

(2) R. Taie. Quart Journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 26. 

(3) J. Beele Jukes. F. R. S. Geol mag. Vol. V, 1868, p. 845. 
(«) Forbes. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. X. p. LV. 
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iiU'Ofird'hiii une découTerte qai reste entièrement à faire. La coupe de la baie de White Park explique 
naturellement celle de KUcorig ; les couches B, 3, 4, appartiennent à la zone à Marsupites, A est 
à l'assise à Belemnitelles. Tous les fossiles que j'ai recueillis moi-même dans ces couches, et jusques 
au contact des roches éruptives, appartiennent à rassise à Belemnitelles de Norwich ; je n'ai pu voir 
en Irlande aucun représentant du Danien. 

Le Sud du massif crétacé d'Irlande représente le bord méridional d'un ancien bassin crétacé, les 
eouches s'amincissant ou disparaissant de ce côté. Le calcaire blanc compacte repose tantôt sur le 
calcaire glauconieux C, tantôt sur les grès qui «e trouvent normalement sous ce dernier; M. R. Tate a 
montré quMl repose au Sud sur le Trias de Colin Glen à Kilcorig et Moira. 

Le calcaire blanc compacte, c'est-à-dire rassise à Marsupites, repose donc en stratification 
diseordante sur les couches crétacées sous-jacentes ; c'est un fait à l'appui de la manière de voir des 
géologues allemands qui considèrent cette assise comme formant la base du Sénonien. 

C««clie« sl<^«c®B*^<iac*« — SocccMiUn des «oacliMi* — La partie inférieure du Terrain 
Crétacé est formée par des couches dont la composition pétrographique est variée, mais toujours plus 
ou moins glauconifères. On avait rapporté longtemps cet ensemble au Cénomanien, M. R. Tate a 
montré qu'il fallait subdiviser ces couches glauconieuses d'Irlande pour pouvoir les comparer aux 
couches synchroniques des régions voisines. 

Voici de haut en bas les divisions de M. R. Tate : 

Dpper chalk { !• Ghlorltic chalk (zone à Echinocorys gibbos). 

!2. Ghloritic sands and sandstones (z. à 0. columba, et I. Cripsû). 
8. Grey maris and yell^ sandstones (z. à 0. carinata). 
* 4. Glaucouitic sanés (z. à G. conica) 



Je conserve à ces zones les noms qui leur ont été donnés par M. R. Tate qui les a reconnues. 

Au Nord de l'Irlande ces couches se montrent dans le comté de Londonderry à l'Est de Lough 
Foyle, j'ai indiqué le chloritic chalk (C) dans la coupe de White Park, mais c'est surtout sur la cAte 
orientale de cette contrée qu'elles sont bien exposées. 

An Sud du cap de Ballygalley Head, on voit de haut en bas : 

Coupe de Balleygalley Béai. 

A. B. U Calcaire blanc avec silex. 

a. Modules roulés, (banc limite). 

C. 8. Calcaire très-peu glauconieux, pauvre en fossiles o^ 

4, Calcaire dur glauconieux » * 1,00 
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Belemnilella, 

Serpuia tonUnicus, Defr. 

Serpula, 

Inoceramus, 

Ostrea canaliculata, d'Orb. 

» semiplana, Sow. 
Spondytus spinosus^ Sow. 

» lalus, Sow. 

Pecten undulatus, Nilss. 
Terebralula Htbemica, Taie. 

• semiglobosa, Sow. 

Rhynchoneila plicatilis^ Sow. 
Terebratulina sfrfata, Wahl. 
Cidanii scepMfera. Mant. 



Cidaris sp. 

Cyphosoma KtBnigi^ Âg. 
EcMnocanuê conicus^ Breyn. 
EcMnocorys gibtms, Lk. 
Parasmilia centralisa Mant. 
Ceriopora micropora Q) Gold. 
Amorphospongia globosa, V. Hag. 
Pteurostoma lacunasumt Roém. 
Coscinopora infundUmliformis^ Gold. 
Camerospongia fungiformis, Gold. 
Cribrotpongia Murckisoni, Gold. 
Retispongia allemans, Rœm. 
Etheridgia nUroMlis, R. Taie. 



D. 5. Calcaire sableux Irès-riche en glauconie 

6. LU de fragmenis d'inocérames. galels. 

*?. Grès lendre, verl el rouge, à gros grains de quartz et de glauconie. 

Spondylus spinosus, Sow. 

E. 8. Grès gris, tendre, nodules siliceux (chéris). 

Spongiaires rameux. 



^0^ 



1.00 



L'épaisseur de cette dernière couche est masquée par les éboulements ; elle correspond aux 
Grey maris and yellow sandstones de H. R. Taie, D correspond aux Chloritic sands and sandstonês, G 
au Chloritic chalk. La faune de cette dernière di?ision, très-riche à Baliygalley Head, montre que 
comme M. Tate Ta reconnu, elle n'a aucun rapport avec le Cénomanien 

A§^ da chloritic chalk : L*âge du chloritic chalk G est cependant difficile à préciser 
exactement. La coupe de White Park Bay montre qu'il est inférieur à la zone à Marsupites, on ne 
peut donc plus penser à le comparer à l'assise à Belemnilella mucronata. Le chloritic chalk fait partie 
de la zone à Harsupites ou d'une zone inférieure à Micrasters ; plusieurs raisons rapprochent cette 
craie glauconifère de la zone à Marsupites, mais il convient, je crois, de les repousser. 

Les spongiaires si abondants dans le chloritic chalk G sont cités comme des espèces de la craie i 
Belemnitella quadrata d'Allemagne par Rœmer ; les Belemnitelles du chloritic chalk se rapprochent 
surtout des Belemnitella vera de la craie à Marsupites de Margate. 

■ . • • 

Il faut toutefois observer que les éponges se trouvent surtout en Allemagne à la partie supérieure 
de la craie à B. quadrata (zone à Becksia Sœkelandi de Schlûter), tandis qu'elles se trouvent en Irlande 
à la base de cette craie : on ne peut donc assimiler ces deux niveaux de spongiaires. Pai identifié la 
craie à Marsupites de Danes -Dike (Yorkshire) à la zone à Becksia Sœkelandi de Schliiter, on voit en 
comparant les listes des spongiaires de Danes'Dyke et de Baliygalley Head qu'il n'y a pas une seule 



0) Le type est d'Essen ; cette espèce a depuis été indiquée dans la craie à B. guadrata dn Htrz par le 

Dr D. Brauns (Bonn 18*74.) 
Le Heterapora cryplopora, var. signalé par Portlock en Irlande, se rapporte sans doute à la même espèce. 
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espèce commune à ces deux gisements. Si on considère enfin que la valeur stratigraphique des 
spongiaires n'est pas encore bien solidement établie, on devra reconnaître que Tétude de ce groupe 
d'animaui ne nécessite pas Tassimilation du chloritic chalk C à la zone à Marsupites, (z.à B. quadrata 
des Allemands). 

Les Belemnitelles sont communes dans le] chloritic chalk, j'en ai recueilli 8 échantillons à Bally 
galley Head, mais ce calcaire est tellement dur que je n'ai pu dégager aucun de mes échantillons 
d*àne façon satisfaisante, et ne puis donc les déterminer avec certitude. La taille, et la forme 
générale de ces Belemnites les rapprochent bien de la petite B. vera, qui semble caractéristique de la 
craie à Harsupites; mais on pourrait les comparer aussi bien avec les Bekmnites Westfalicus 
(Schlûter) de File de Bomhohn. 

Les autres mollusques du chloritic chalk C se trouvent dans la craie à micrasters d'Angleterre ; 
les échinodermes de celte couche présentent les mômes formes et les mêmes variétés que ceux des 
zones k Micraster coranguinum (silex zones de M. Hébert), et à Micraster œrtestudinarium ; les 
formes les plus caractéristiques de la zone à Harsupites (Offaster corculum, Marsupiles) y font au 
contraire défaut. 

Ces raisons jointes à leur différence minéralogique m'engagent à séparer le chloritic chalk C du 
calcaire blanc B à Marsupites, et à le comparer aux zones à Micraster du Veste de TAngleterre. Le 
chloritic chalk (C) d'Irlande réprésente pour moi la zone à Micraster coranguinum (silex zones de 
M. Hébert), ou la zone à Micraster cortestudinarium; en attendant une étude plus complète de sa 
faune qui permettra une assimilation plus rigoureuse, ] y verrai un dépôt de mer peu profonde 
correspondant à l'ensemble de ces zones. 

Avant de rechercher Tâge des couches D, E, je vais revenir sur leur composition et leur 

faune. 

DeacrlptloB des coaehcft Blbemlcnne» de M. R. Tate : Dans la falaise de 
Waterloo H» au Nord de Larne, j'ai pris la coupe suivante : les lettres désignent toujours les 
mêmes couches : 

Coupe de Waterloo. 

m 

A. B. 1 Calcaire blanc à silex. 
2. Banc darcl nodaleux. 
G. 8. Calcaire dur, glauconieux, grains de quartz, fragments dlnocérames, banc d'Echinoccrys 

giàbus, ^ iBL hsae * . . ),oo 

n. 4. Calcaire glauconieux sableux 0,S0 

5 Lits de fragments dlnocérames. 

6. Galcietire glauconieux, sableux, rougefttre 0,50 

Spondyius spinosus^ Sow. Moules internes de Dimyaires. 

Janira œguicostata f Lamk. Terebratula Eibemicaj Tate. 

> quinquecostata. Sow.« Rhynchonella Toitiiezana, C. et B. 
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*}. Lit ondulé de fragments dlnocérames. 

8. Grès tendre, glauconieux, k grains grossiers. Jaune ve'rd&tre et^rougeàtre O.fS 

Spcndytus f/rinotus, Sow. Rhynehonella ToiiHêzana, G. et B. 
Inoceramus TerelfraMa Hibemica, Tate. 
Osirea. > semiglobata, Sow. 
RhynchoneUa robusia, Tate. Cidaris iuàvesiculoia, d'Orb. 
» Cuvieri, d'Orb. Echinocomu iubrotundui, Breyn. 
B. 9. Grès vert rougeàtre, avec nodules calcaréo-siliceui (cheru), à la base o»50 

Dilrupa deformis, Laink. Inoceratma. 

Terebratula b^iicaia, Bro. Eponges rameuses Çk la base). 

Dans les carrières de Glynn on observe la même succession : 

Coupe de Glynn. 

A. B. Calcaire blanc à silex. tO,00 

G. Calcaire glauconieux %t0O 

n. Grès calcareux glauconieux '• . • • 1,S0 

E. Grès calcareux glauconieifl avec éponges rameuses 1*00 

F. Sable argileux vert, avec un banc de nodules de phosphate de chaux SfOO 

0$trea ctmica, Sow. 
Janira guingueeosiaia, Sow. 
Pecten taminosus, Mant 



M. Ralph Tate a décrit des coupes tout-à-fait comparables dans 111e Magee, à White Head, ainsi 
que plus loin au Sud vers Carrickfergus et Belfast. Il donne comme typique une coupe prîae i 
Woodbum près de Carrickfergus; son importance m^engage à la copier ici, je n'indiquerai que las 
fossiles recueillis et déterminés par moi-même. On peut faire facilement cette coupe en sniTanI le 
ravin de Woodbum-River ; la craie ^fQeure à environ 4 kilomètres de la station de Carrickfefgu. 

Coupe de Woodhum. 

il. B. 1* Calcaire blanc à silex , • . * ii4* 

Belemnitella mucronaia, Schlt. Rhynehonella oclopttcata. Sow. 

Terebratula abrupla, Tate. Micraeter Brongniarti^ Héb. 

Rhynehonella limbatat Oav. 

G. a. Partie dure, noduleuse. 

8. Calcaire glauconieux, éponges à la base ••••• O^IO 

^. Calcaire glauconieux, lit d'Bchinocorys à la base • 0.60 

Echinocorys gibbus, Lk. 

D. 5. Grès glauconieux calcareux • 0.40 

S. Grès calcareux glauconieux avec un lit de firagments d'Inocérames 0»10 

Belemnites. Janira quinquecostatat Sow. 

Spondylue spinosue, Sow. Rhynehonella robueta. Tate* 

Oelrea senUplana, €ow. Terebratula Bibemica^ Taie. 

» eanaUeutatiaf û*Orb. . CidarUeuàeeiUmMap^^Otb. 
tnoceramue» 
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1, Grès calcareux glaaconieux 0,50 

E. 8 Marne gris de fer, avec glauconie ei nodules de càerts ; sa partie supérieure est ravinée. . 1,00 

Éponges rameuses. 

F. 9. Sable argileux, irés-glauconifère, vert foncé, avec un petit lit de nodules de phosphate de 

chaux au milieu 9,50 

BelemnUes uUimus, d'Orb. (i) Pecien asper (rare), Lk. 

Osirea conica (nombreuses). » laminosus, Mant. 

» haiiotoïdea, Gold. Arca carinata, Sow. 

10. \rgile Schistolde du Lias inférieur. 

Le calcaire glauconieux C ne se prolonge pas au Sad au-delà de Cave Hill (au Nord de Belfast), 
et les calcaires blancs A, B, reposent directement sur D, comme l'a remarqué M. R. Tate. Les grès 
calcareux-glauconieux D changent de caractère pélrographique vers Belfast, ils deviennent plus 
siliceux ; je ne vois ici qu'un changement de faciès d'une même couche, et ne crois pas qu'il y ait 
lieu de distinguer deux zones d'âge différent : (zone à Inoceramus Crispi, zone à Ostrea columba). 
M. R. Tate dit du reste qu'il n'a jamais vu ces zones superposées. 

La composition de la partie inférieure du Terrain Crétacé du Sud du massif irlandais» est 
nettement exposée dans le ravin de Colin Glen, cette coupe a déjà été donnée par M. Tate. 

Coupe de Colin Glen. 

A. s. — Calcaire blanc. 

C. — Manque. 

D, Grès glauconieux 5,00 

Ostrea columba^ Lk. 
Janira quinquecostatat Sow. 
Ostrea semiptana, Sow. 

E Grès Jaune avec nodules de Cherts 10,00 

F. Sable argileux glauconifère 8,00 

Le calcaire blanc A, B, s'avance plus loin au Sud que ces dernières couches; de Colin Glen, à 
Kilcorig et à Moira, il s'étend jusque sur le Trias. 

Ame '«• couches Hlbcrnieniaec : Il est plus facile de comparer les subdivisions de ces 
couches avec les zones de la craie d'Angleterre qu'avec celles de la Sarthe, comme avait dû le faire 
M. R. Tate. 

La zone F glauconie à Ostrea conica, Pecien asper, Bekmnites ultimusy Ammonites varians^ 
correspond d'une manière qui me semble certaine à la zone cénomanienne à Pecten asper^ aux 
Warminster beds d'Angleterre, à la zone kHolastemodulosm de M. Hébert. Elle rappelle singulièrement 
par sa faune et ses caractères pétrographiques la zone du même nom du Nord-Est de la France. 

La zone E grès avec Cherts à Ostrea carinata, micrabada caronula^ etc., reposant sur la zone à 

* ' ' ■ Il ■ I ■ ■ ■ ■ m^ 

C) M. R. Tate signale à ce niveau Ammonites varians. 

27 
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Pecten asper et contenant une faune cénomanienne sans mélange, se place natarellemeat à côté de la 
zone à Bolasler subglobosus d'Angleterre. Les éponges rameuses que Ton trouve partout à la base de* 
celte zone en Irlande, ont la môme taille et identiquement les mêmes formes que les Spongia 
paradoxica, Wood. qui occupent la môme position stratigraphique dans le Norfolk. 

La zone D comme on peut s'en assurer dans mes listes (bien incomplètes je Tavoue) ne m^a pas 
fourni un seul fossile franchemjal cenommien; ces fossiles quoique peu nombreux sont cependant 
des plus caractéristiques. 

Le Spondylus spinosns vient au premier rang : on le trouve dans le Sénonien, mais il pullule 
surtout dans le Turonien et notamment à sa partie supérieure en Angleterre comme en France et en 
Allemagne. Je ne me souviens pas qu'on l'ait encore cité dans le Cénomanien. 

Les oursins viennent ensuite pour Timportance : Cidaris subvesiculosa est Sénonien et Turonien ; 
Echinoconus subrotundiis est caractéristique du GaUrilen Plaeners d*Ahaus et de Graës en Westphalie; 
je Tai trouvé à la même place dans le bassin de Paris et en Angleterre du Devonshire au Yorksbire; 
il rapproche également la zone D de la partie supérieure du Turonien. 

Les Oslrea columba, semiplana, canaliculala^ ne sont pas caractéristiques du Turonien ; ce sont 
cependant des espèces souvent très -communes à ce ni veau Je u*ai pas osé déterminer rinocérame 
dont les fragments forment des lits dans le grès D, car je n'ai pu en obtenir un seul en bon état; des 
fragments de charnières rappellent pourtant bieu celles de Ylnoceramm Brongniarti. Si on 
remarque de plus que c'est avec un point de doute (\) que cette espèce a été rapportée à Vlnoceramus 
Crispiy Mant., et que Vlnoceramus Brongniarti, Sow. au contraire a été signalée à Tétat remanié 
par M. Salter (*) dans le terrain glaciaire de TEcosse, on sera je crois fort porté à rapporter à cette 
dernière espèce les fragments d'Inocérame des chloritic sandstones (D) d'Irlande. 

Les Belemniles sont rares dans le Turonien ; Téchantillon unique que j'ai rencontré dans la 
zone D est indéterminable. Cette Belemnite est de petite taille, il serait intéressant de la comparer 
avec Belemnites Strehlensis, Fritsch (*) de la partie supérieure du Turonien de Bohême. 

Les Bracbiopodes sont abondants dans la zone D, ils semblent avoir fournis la meilleure raison 
pour la faire entrer dans le Cénomanien ; M. R. Tate a cité et décrit les formes suivantes : 

Terebratulina slriala, Wahl. 
Terebratula camea, Sow., var. Hibemica, Tate. 
» oàesat Sow. 

" biplicata ? Broccbl. 

Waldheimia Hibemica^ Taie. 
RhynchoneUa Umbata, Schl., var. robusla, Tate. 

» lalissima, Sow. var. voisine de plicatUU, Sow. 



(0 Ralph Taie. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXI, p. 86. 

(2) Salter. Quart. Journ. Geol. Soc. Vol. XIII. p. 85, 1857. 

<») A. Fritsch. Ceph. d. bohm. Kreidef. — Prag. ISTS. — Pi. 16. Fig. 10, 11, n. 

(♦) R. Tate. l. c. Vol. XXI. pi. V. 
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Ter$bratuKna striatOt se trouve partout; Terebratula camea^ Sow , yar. Hibernica Tate, pourrait 
bien constituer d'après M. Davidson un 3 nouvelle espèce. Elle a été considérée à tort comme spéciale 
à rirlande, j'ai recueilli des échantillons parfaitement caractérisés à Setques (Pas-de-Calais), ainsi 
qu'à Chapes (Ardennes), dans le Turonien à Uolaster planus. 

Terebratula obesa, Sow. est une espèce citée du Cénomanion au Sénonien^ mais qui me semble 
encore mal délimitée. Je ne dirai rien de Terebratula biplicata citée avec un point de doute, ni de 
Waldheimia Hibernica, nouvelle espèce propre à ce gisement ; je n'ai pas trouvé ces dernières espèces. 

Rhynchonella limbata, var. robusta, est une variété que j'ai recueillie également en France dans la 
zone à Holaster planus à Setques^ et au haut du cap Dlanc-Nez (Pas-de-Calais). 

Rhynchonella latisimawav, voisine de plicatilis^ Sow. ; est-ce cette même forme que M. Davidson (*) 
appelle Rh. dimidiata, var. convexa, Sow. var. plus convexe que celle de Warminster? La 
détermination de cette espèce me semble encore un peu douteuse. Peut-être l'espèce ainsi désignée 
en Angleterre, est- elle celle qne j'ai crû devoir assimiler dans mes listes à la Rhynchonella Toilliezana, 
Cornet et Briart (*) ; elle est caractéristique du Turonien supérieur en Belgique, je l'ai également 
recueillie à Setques dans la zone à Holaster planus. Voici d'après mes recherches la liste des 
Brachiopodes du chloritic sandstone D d'Irlande : 



Tercbratulina striala, Wahl 

Terebratula Hibernica, Taie 

• obeaa, Sow 

» aemiglobosa, Sow. . . . 

Rhynchonella robusta, Taie 

» Toilliczana. Corn, el Bri. 
» Guvieri, d'Orb 



CËNOMANIEN 






TURONIEN 



■f 

+ 
+ 



SÊNONIEN 



+ 



Tous les fossiles que j'ai recueillis dans cette zone D étant Turoniens. cette zone doit être 
considérée comme faisant partie de cet étage. Je n'ai pas rencontré de fossiles de la zone inférieure à 
Inoceramus labiatus, cest aux zones supérieures à Terebratulina graciUs et à Holaster planns qu'il 
faut comparer le chloritic sandstone D d'Irlande. 



(1) T. Davidson. Pal. Soc. Vol. XXVII. 18"73. 

(2) Cornet el Briart. Mém. Soc. Sciences. Hainaut, 1867 8« sér. T. 1. Fig. 1. 
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RÉSUMÉ : 



Le tableau suivant résumera la succession des zones de la craie d'Irlande, ainsi que leur compa- 
raison avec celles du reste de l'Angleterre. 



IRLANDE. 



ANGLETERRE. 



A. Calcaire blanc à silex. 

B. Calcaire blanc à silex. 



C. Cbloritic chalk 



20 à 80- 
4 à 5- 

l à 2- 



D. Chlorilic sand and sandslone .... 1 à 5' 

E. Grey marîs and ycllow sandslonrs . . 1 à 10" 

F. Glaucooilic sands 2 à 8' 



f 

! 



Assi&c à boiemnilclla mucronala. 
Zone & Marsupiles. 
Zone à Micrasler coranguinum. 
Zone à Micrasler corlc>iudinarium 

Zone il llolaster planus 
Zone à Torcbralulina gracilis 
Assise à Ilolaslcr subgiobosus 
Zone à Pectcn asper 



Sônonieo. 



Tiironicn. 
Ccuomauicn 



Il n*y a pas en Irlande de couches crétacées inférieures à la zone à Pecten asper. 



S 3. ^ Histoire du crétacé d'Irlande. 



Après avoir étudié la composition du T. Crétacé d'Irlande, il convient encore de rechercher les 
conditions dans lesquelles il s est déposé, et s'est conservé jusqu'à nous, c'est à dire son mode de 
formation et sa dénudation. 

l.Hodede férmail»!! da erétaeé d'Irlande. Doit-on attribuer à la latitude les diffé- 
rences qui existent entre le Crétacé d'Irlande, et celui d'Angleterre? On a attribué à Tinfluence du 
climat le peu d'extension du Crétacé vers les pôles. 

Cette action sur laquelle MM. A. Boue, et L. de Buch ont atliré l'attention a dû être bien faible ; les 
travaux de MM. Heer (0 et Léo Lesquereux (*) sur la flore du Crétacé supérieur ont montré qu*à cette 
époque le climat était identique dans le Groenland et le Dakota ; MM. de Saporta et Marion (*) font 
remarquer l'identité des types végétaux crétacés dans le Groenland et en Europe, l'humidité était 
plus inlense au Groenland, ce qui semble avoir été le seul effet de la latitude. 

Si on compare enfin la faune du Crétacé d'Irlande avec celle du Sud de l'Angleterre, il y a plus 
lieu de s'étonner de leurs analogies que de leurs différences. La différence la plus importante qui 
existe entre les dépôts de cet âge dans ces deux contrées, est leur différence pétrographique. En 
Irlande, les dépôts mécaniques dominent, en Angleterre les dépôts crétacés sont surtout chimiques 
et animaux. 



(*) 0. Heer. Flore du Groenland. Zeits. Deuls. GeoU Ces. Vol. XXIV, p. 155. 

(2) Léo Lesquereux. Conirib. fossil Flora West. Terrilorles. — Cret. Flora. — Washinglon. 1874, p.. 41. 

(3) De Saporta et Marion. Flore Heersienne. M6m. acad. Bçlgiquet p. 15. 1818, 
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La cause en est dans les conditions physiques de ces dépôts : le Crétacé d'Irlande s'est formé dans 
un golfe moins profond. Les éléments grossiers qui forment les couches glauconieuses d'Irlande en 
sont une première preuve ; les bancs noduleux durcis, la disposition des fossiles en lits, l'immense 
variabilité d'épaisseur des zones d*un point à Tautre de cette contrée, ainsi que Tabsenca de 
plusieurs d'entre elles et leur stratification transgressive vers le Sud, sont autant d'arguments à 
Pappui de ce fait. 

C'est au Sud du massif crétacé d'Irlande que se trouvait le rivage^ il était formé par la crête 
silurienne du comté de Down. Cette crête est le prolongement évident de la chaîne des collines 
siluriennes de Lammermoor en Ecosse ; on doit donc suivre les couches crétacées en Ecosse au Nord 
de cette chaîne* 

Crétacé d*ïïitomme : La chaîne silurienne de Lammermoor forme un plateau élevé qui sépare 
actuellement l'Ecosse de TAngleterre ; les couches qui forment ce massif plongent au Nord, donnant 
ainsi naissance à une vaste vallée synclinale appelée les Lowlands de l'Ecosse ; ces couches se relèvent 
ensuite pour constituer la région des Highlands où elles sont très-métamorphisées. 

On doit croire que les Highlands ont été recouverts par la craie ; rien ne porte à admettre que ces 
dépôts aient existé sur les collines de Lammermoor. M. J Judd C) a découvert le Crétacé en place à 
rOuest des Highlands, (Ile de MuU, Morvern), il a étudié les blocs remaniés signalés déjà dans TEst de 
cette partie de TEcosse (Aberdeenshire, BanfTshire, Sutherland, Cailhness), par le duc d'ArgjU (*), 
Geikie C), Ferguson 0, Salter ('). M. J. Judd n'a malheureusement pas encore publié son travail, il a 
fait seulement savoir que le Crétacé du Nord de i'Ecosse présentait les mêmes caractères que celui 
de rirlande. 

L'absence du Crétacé au Sud de TEcosse, et Texistence de la barrière silurienne de Lammermoor 
et de Down, montre que la mer Crétacée qui battait le Nord de cette chaîne ne devait pas arriver en 
Angleterre parla mer d'Irlande actuelle, mais devait remonter au Nord de l'Ecosse et descendre au 
Sud par la mer du Nord 

Crétacé de 8aède : J'ai cherché déjà à comparer les couches crétacées des deux côtés de la mer 
du Nord : la craie du Yorkshire au Norfolk a, je l'ai montré plus haut, de nombreux rapports avec 
celle de la Westphalie ; la comparaison de l'Irlande et delà Scanie est beaucoup plus difficile et 
•f^ moins instructive. 

La craie à Belemnitella mucronata (A) d'Irlande correspond exactement au Kopinge sandstein à 
Belemnitella mucronata, et à la craie qui forme les falaises de l'Ile de Moên. Les couches supérieures 



0) J. W. iudd. Quart, joura. Geol. Soc. Vol. XXIX p. 91. 1878. 
(2) Duke of Argyll. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. Vil. 1851, p. 94. 
O Prof. Geikie. Proc. Roy. Soc. Edin. Vol. VI. 1867, p. 73. 
(^) Ferguson. Quart, lourn. Geol. Soc. Vol. Xlll. 1857, p. 85. 
(S) Salt#r. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. Xlll. 1857, p, 89. 
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à cette craie à Belemnilella tnucronata, c'est-à-dire la craie à coraax de Faxoe, et le SalUiolmsIuIk 
à A. sulcatus^ font défaut en Irlande. 

Les couches qui se trouvent sous la craie à B, mucronaia en Irlande, semblent faire défaat au 
Nord-Est de PEurope. D'après les travaux de M. Schlûler 0) il est vrai, on pourrait comparer le 
Trummerkalk à Belemnitcs subventricosus à la zone à Marsupites (B), et la c Kreide von Bornholm i 
Bel. Westfalicusi^ au chloritic mari (C) ; mais M Hébert a montré que la craie à B. subventricoius 
était supérieure à la craie à B. tnucronata, 

2. Démdall^n dm erétaeé d'Irlande : Le terrain Crétacé d'Irlande a été dénudé avant el 
après la période des éruptions volcaniques. Les dénudations qoatemaires et récentes, postérieures 
aux éruptions, ont formé l'escarpement où l'on- peut actuellement étudier le Crétacé. Les dénudations 
antérieures aux éruptions ont plus d'importance au point de vue général ; elles peuvent contribuera 
expliquer la particularité la plus intéressante que présente le Crétacé d'Irlande comparé à celui 
d* Angleterre, c'est-à-dire le grand développement relatif de sa partie supérieure, l'assise à 
Belemnitelles. 

La craie à Belemnitelles recouvre en Irlande Houtes les couches crétacées antérieures, elle les 
dépasse même toutes ; celle assise en Angleterre an contraire, ne se trouve phis qu'an centre des 
bassins (Bassin du Hampshire. Norfolk, etc ). J'ai crû devoir expliquer ce fait pour TAngleterre, eu 
admettant que le grand exhaussement du sol qui détermina l'émersiondu Sud de l'Angleterre pendant 
le Danien. avait commencé à se faire sentir dès Tépoque de la craie à Belemnitelles, et que ce dépAt 
avait eu nne extension moins vaste que le dépôt précédent de la craie à Marsnpites (*) Je craignais 
cependant que cette manière de voir ne fût pas admise favorablement au premier abord en Angleterre, 
aussi je suis très heureux de trouver ici un nouvel argument en sa favenr. 

Beaucoup de géologues voyant dans la craie T|n dépôt formé dans les mêmes conditions que la 
vase blanche actuelle du fond de TAtlantique, pensent que ce dépôt de mer profonde a dû recouvrir 
l'Angleterre d'un manteau continu. Pour eux, un plissement suivi de la dénudation de cette craie, 
aurait produit plus tard et rasé les anticlinaux, les zones supérieures n'anraient été préservées que 
dans les parties synclinales de ces soi-disant bassins. Je dois faire remarquer que dans ce cas, il reste 
à expliquer comment les dénudations si puissantes en Angleterre, ont épargné Tassise à Belemnitelles 
en Irlande ? 

Ou les dénudations ont été plus actives en Angleterre qu'en Irlande, ce que l'on n'a aucune raison 



C) l> c. Sch/ûter. — Bericht ûbcr eine geog. palœont. Reise in Sûdiicheo Schweden. Neues Yahrb. isrro, p. SSS. 

Von Seebacà Beitrage zur geog. dcr Insel. Boroholm.— Zcila. Deuts. geol. ges. Bd. XVII. 1S65, p. SIS. 

D' C. SchttUer. — Uber die Scaphitcn der Insel Bornbolra. Siizungsb. der Nieder Rhein. Ges. in Bonn. ISIi. 
id. Die Beleninileo der Insel Bornholm. Zeils. Denis. Geol. gese. 1874, p. 887. 

(2) Hébert Recherches sur la craie du Nord de l'Europe. Comptes rendus aead. S nov. 1899. 
(S) Voir chap. 1, 2* partie, $ l; — et chap. II, p. 175 et suivantes. 
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de croire ; ou ces dénadations se sont exercées pendant un temps plas long en Angleterre qa*en 
Irlande, hypothèse qui mérite d'être examinée. 

L'Eocène inférieur reposant en Angleterre sur des zones crétacées différentes, les dénudations 
qui ont pu former les bassins crétacés de cette contrée ont dû s'accomplir avant ces dépôts éocènes ; 
il faut donc chercher si en Irlande les roches éruptives qui ont recouvert et ainsi sauvé le Crétacé 
des dénudations, se sont produites avant TEocëne le plus inférieur. Or il en est tout autrement, et 
les dénadations qui ont enlevé la craie à Tépoque tertiaire ont agi beaucoup plus longtemps en 
Irlande qu'en Angleterre. Les travaux de M. Judd sur TEcosse, ainsi que ceux de M. Hull^ sur 
l'Irlande, Pont mis hors de doute. 

c Dans aucun cas, d'après M. Judd (*), la surface des roches sous les laves ne laisse voir la moindre 
trace de Faction dune dénudation marine i. Avant Téruption des laves, la surface de la craie où se 
formait Fargile à silex, était recouverte par des végétaux terrestres ; on en a des preuves à Slieve- 
Gallion, dans l'Ile Rathlin, à Kilcorig, au O.-N.-O. de Lisburn, où MH. Portlock H. R. Tate, J. Beete- 
Jokes ont signalé au-dessus de Targile à silex des argiles noires avec lignites. 

Ces argiles noires avec lignites se retrouvent encore à plusieurs niveaux, et en différents points 
delà masse même des laves augitiques, où ils sont la preuve d'interruptions dans les éruptions. On 
exploite an Ut de lignites épais de 1 mètre au milieu des basaltes à Killymorris (Ballimenaj ; il y en a 
on autre épais de 2 mètres à la Chaussée des Géants, un autre à Ballypalidy, etc. ; leur flore étudiée 
par Forbes ('), Harkness (*), Baily Ç), Heer, est miocène. 

Les premières éruptions qui se produisirent en Irlande après le Crétacé (laves trachy tiques) 
remontent peut-être à PEocène d'après MM. Judd et HuU; mais les éruptions postérieures ( laves 
augitiques) évideomient miocènes, recouvrant immédiatement de leurs coulées le Crétacé en un grand 
nombre de points, prouvent que les dénudations ont agi beaucoup plus longtemps sur le Crétacé en 
Irlande qu'en Angleterre. 

Les dénudations prétertiaires n'expliquent donc pas la conservation de la craie à Belemnitelles en 
Irlande, ni sa destruction en Angleterre ; c'est bien aux mouvements du sol que l'on doit rapporter 
les différences que présente ce dépôt dans les deux pays, ainsi que ses rapports avec les dépôts 
antérieurs. 



J. W. Judd. Quart. ]ouru. Geol. Soc. Vol. XXX. 1874, p. 227. 

(2) Geo. Portlock. Geol. Reporion Londonddrry. Dublin. 1843. 

(S) Ralph Tate. Quart. ]ourn. Geol. Soc. Vol. XII, p. 26. 1865. 

(4) I. Beete.— Jukes. Geol. ina((. Vol. V, p. 845. 1868. 

(>) Forbes. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. Vil, p. 103. 1853. 

(0 Prof. Harkness. Brit. Assoc. Report. 1856, p. 66. 

Ç) W. H. Raily. Quart, journ. Geol. Soc. Vol. XXV, p. 857. 
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Chapitre V. 



CONCLUSIONS. — ÉTAT DE LA GrANDE-BrETAGNE A L'ÉPOQUE DE LA CRAIE. 



C^onelnsloiMi : J'ai moDtré dans les chapitres précédents qoe le Terrain Crétacé supérieur de 
l'Angleterre et de Tlrlande, se composait d'un certain nombre de zones également caractérisées 
paléontologiquement et stratigraphiquement. 

Ce sont de bas en haut : 
(Voir le tableau de la page suivante.) 

L'étude particulière des différentes zones de la craie m*a conduit à des conclusions consignées et 
résumées dans les différents chapitres ; je n*en rappellerai pas ici le détail, la table placée à la fin de 
ce mémoire permettant de retrouver aisément ces résumés. J'ai montré renvahissement de la mer au 
commencement du Crétacé supérieur, ses mouvements de va-et-vient pendant celte époque, enfin son 
retrait graduel indiqué déjà en Angleterre, comme en France (M. Hébert) dès Tâge de la craie à 
Belenmitelles. 

Les subdivisions de la Craie de la Grande-Bretagne sont entièrement comparables à celles qui ont 
été établies dans le bassin de Paris, et dans le N.-O. de l'Allemagne; toute cette région faisait partie 
•d'une même zone climatérique^ elle a été soumise aux mêmes mouvements généraux du sol, j*ai 
décrit ces mouvements avant, pendant^ et après l'époque crétacée ; les mouvements du sol antérieurs 
à cette époque ont eu des rapports avec la formation des bassins crétacés, les mouvements posté- 
rieurs ont déterminé les plissements de ces couches. 

J'ai suivi ces plissements en Angleterre et sur le continent, et ai signalé leurs relations avec les 
accidents anciens, en môme temps que Tidentité des phénomènes de dislocation dans cette région 
après les époques Silurienne, Carbonifère et Crétacée. 

Ces plissements ont exercé leur influence sur la marche des déiudations postérieures : Les 

rivières du Nord du bassin de Paris coulent dans les grands plissements crétacés, comme celles du 

bassin du Hampshire à l'époque quaternaire ; les rivières actuelles du Sud de l'Angleterre coulent 

dans les accidents transversaux. 

28 : 
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TERRAIN CRÉTACÉ SQ 



GLASSIFIGATION GÉNÉRALE 


SUSSEX 


HAMPSHIRE 


WILTSHIRE 

DORSETSHIRE 

DKVONSHIRE 


ILE DE PURBEGK 
DORSETSHIRE (Sud) 






s 

a 

8 

• 

O 
«es 

• 


Zone 
à Am. inflalus 


Grès gris 
de Langrish 


Gaize 
de Devizes 


Blackdown beds 


Sable argileux 
de Lulworth cove 


! 

del 




Zone 
à Pecten asper 


Sable vert 
de Barrow hiil 


Sable vert el chéris 
de Warminsler 


Craie à grains 

de quartz 
de Lymc-Regis 


Grès 
de Durdle cove 


de] 


fl 

es 

a 


a 

1 

o 

s 
ce 

• 

«es 

• 


Chloritic mari 


Marne glauconieuse 
d'Easlbourne 


Marne glauconieuse 
dUichfont 

Marne 
d'Alton 


Craie à grains 

de quarlz 
de White Cliff 


Calcaire 

fflauconienx 

de Man-of-War cove 


.J^ 


fl 


Zone 
à H. subglobosus 


Marne 
d*Easlbourue 


Marne 
de Maiden Newton 


Craie à silex 
de Worbarrow 


Gi 
Idi 




Zone 
à Bel. plenus 


Marne 
d'Holyw^ell 


Marne 
de Wilsham 


Craie? 


Marne 
de Lulworth cove 


edi 


fl 




Zone 
à 1. labiatus 


Marne 
de Houghlon 


Marne 
de Gharlton 


Calcaire sableux 

des 
carrières de Béer. 


Craie noduleuse 
de Sandy-Hill. 


Craie 
Shak 


fl 

e 

B 


Zone 

à Terebratulina 

gracilis 


Marne 
de Ramscombe 


Marne 
de Winchester 


Craie à silex 
de la baie de Béer. 


Craie 
de WhIte nore 


Gni 
d 


Zone 
à H. planus 


Chalk-rock 
de Beachy-Head 


Chalk-rock 
de Stapleford 


Chalk rock 

de 

White-Sheet-Hill. 


Chalk rock 

de Mewps Bay 

• 


Oral 




2 

1 

o 

«es 

• 


Zone à Micraster 
cortesludinarium 


Craie 
de Cuckmare-Haven 


Craie 
de Slockbridge 


Craie 
^de Broad chalk. 


Craie 
de Sieepleton 


Cl 
d 


d 

fl 

e 
a 


Zone 
M. coranguinum. 


Craie 
de Berling-Gap. 


Craie 
de Leckford 


Craie 
du Signal de Béer. 


Craie 
de Ballard Hole 


de 


A. à 

Marsupiles 


Zone à Marsupiles 


Craie 
de Brigblon 


Craie 
de Salisbury 


Craie 
de Dorcbesier 


Craie 
des Pinnacles 


i 




A. 

à Belemnû 

telles 


Zone 
à Belemnilelles 


Craie 
de Porlsdown 




Craie 
de PiddletowQ 


Craie 
de Studland bay 





BAROB-BRETÂGNE 
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KT 


BERKSHIRE 


BTICKINGHAUSHIRE 


CAXBRIDGESHIRE 


KORFOLK 


YORKSHIRE 


IRLANDE 




Grès 
de Woolstone 


Marne 
de PutleDham 


Cambridge 


Craie rouge 
d'Hunstanton 


Craie rouge 
de Speeton 




t 


SaMe 
de WalUogford 


Sable 
de BucIclaDd 


Manque 


Manque 


Manque 


F. Glauconitic sands 


'^HHal 


Cailorilic mari P 


Marne grise 


Marne 
de Cambridge 


Banc à éponges 


Banc à éponges 
(Lincolnshire) 


E. Grey maris 


riM 


Craie 

de Compton- 

Beancbamp 


Marne 
de West End 


Marne grise 
de Cberry-Hinton 


Craie feuilletée 
d'Hunstanton 


■ 

Craie à bancs roses 
de Speeton 


and 
Yeliow Sandstones 


êem 


Craie 


Craie 


Marne jaune 
de Cherry-Hinton 


Marne grise 
d'Hunstanton 


Craie 




1 


Craie 
dlIfflDglon-Caslle 


Totternhoe stone 


Craie conglomérée 
de Cherry-Hinton 


Craie 
de Shernbome 


Craie dure 

à bancs roses 

de Speeton 


• 


rbeils 


Craie 
de Strealley 


Craie 


Craie 
de FulbournLodge 


Craie 
de Sedgeford 


Craie 
de Hessle 


D. 
Chloritic sands 


^ lieds 
lie) 


Craie 
de Bassildon 


Cbalk roclL. 


Craie 


Craie 
de Bircham-Newton 


Craie à silex gris 
de North Sea 


and 
Sandstones 


leybedB 
nie) 


Craie 
de Pangboum 


Craie 


Craie 

• 


Craie 
de Stanhoe 


Craie 
de Breil point 


C. 

Chloritic chaiJ£ 


Denley 

ii 


Craie 
de Chase farm 


Craie 
de Burnham-Overy 


Craie 

de 

Flamborough Head 




beds 


Craie 
de Reading 


Craie 
de Wells 


Craie 
de Bridlington 


B. 

Calcaire blanc à silex 




• 






Craie 
de Norwich 




A. 

Calcaire blanc à silex 
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État de l'Angleterre à l'époqne de la craie : Les travaax de d'Orbigny, Forbes, Constant- 
Prévost, MM. Godwin-Âustea, Rupert Jones, ont montié que la craie blanche était on dépdt de 
mer profonde et ouverte; MM. Huxley, Carpenter, W. Thompson, ont assimilé cette craie à la vase 
qui se forme actuellement dans TÂtlantique et ont dit c nous vivons encore à Tépoque crétacée. > 

Il ne m'appartient pas de discuter cette opinion; la comparaison de la Craie à la vase 
calcaire du fond de TAtlantique, a porté beaucoup de géologues à y voir un dépôt de mer 
très- profonde, on l'a appelé <c Vabysmal chalk >. Ces géologues pensent qu'à partir du Wealdien, la 
région jurassique anglaise s'abaissa lentement, et que la mer crétacée envahit cette contrée en 
s'avançaut do TE. à l'O., et nivelant devant elle une plaine de dénudation mariné. La craie s'étendloin 
à l'Ouest, elle recouvre les affleurements jurassiques, vient buter contre les terrains primaires du 
pays de Galles, communique ainsi directement de ce côté avec TAtlantique, et enfin d'après un illustre 
géologue anglais recouvre peut-être les plus hautes sommités elles-mêmes du Pays de Galles. 

Les faits précédemment exposés dans ce travail, montrent que l'envahissement de la mer de la 
craie n'a été ni si uniforme, ni si étendu. Les bassins crétacés du Hampshire, de Londres, du Nord 
de l'Angleterre, et de l'Écosse-Irlande, étaient des golfes dépendants de la mer du Nord, qui couvrait 
alors comme l'a indiqué M. Hébert, les régions basses constituant la plaine de l'Europe au Nord des 
monts Hercyniens. 

Les escarpements qui limitent aujourd'hui ces bassins crétacés, prouvent avec évidence que ces 
bassins ont eu jadis une extension plus vaste ; il me semble actuellement impossible de tracer leurs 
rivages exacts^, ou de fixer la limite que les eaux de la mer crétacée n'ont pas dépassée. Quand on 
considère toutefois qu'à Tépoque de la craie à Marsupites, dépôt profond le mieux caractérisé de la 
craie anglaise, il se formait seulement un dépôt de 4 à 5 m. en Irlande, et qu^en même temps de 
nombreuses Myricées, Quercinées, etc. fleurissaient au N.-O. de l'Allemagne; on ne saurait être 
porté à faire avancer l'envahissement de la mer crétacée beaucoup au-delà de la bande des affleu- 
rements Jurassiques des Cotswolds. 

Les golfes de l'ancienne mer du Nord qui ont déposé la craie en Angleterre, me semblent 
comparables au golfe de Gascogne actuel, où à l'océan Ibérique ; les sondages de M. Gwyn-Jeflfreys, 
les cartes de M. Delesse montrent que la vase calcaire et la faune des grandes profondeurs s'y 
trouvent à une faible distance des côtes, la profondeur des golfes crétacés devait toutefois être 
moins considérable. Il faut encore noter que la présence dans la craie de Ptérodactyles, de Tortues, 
implique l'existence de terres peu éloignées. 
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Je deyrais pour terminer ce traTail donner les listes des fossiles des différentes zones de la craie, 
ainsi que les descriptions des espèces nouvelles que j'y ai tronvées ; je m'abstiendrai toutefois de le 
faire id. Je n*ai recneilli comme on a pu le voir dans le courant de ce mémoire que les espèces les 
plus communes de la craie d'Angleterre, et il existe dans ce pays de nombreuses et magnifiques 
collections de fossiles, mes listes n'auraient donc qu'un faible intérêt au point de yue purement 
paléontologique. Je dirai de plus que je n'ai pas eu la prétention de tenter une description 
complète du Terrain Crétacé d'Angleterre et d'Irlande ; les recherches que j*ai faites dans la Grande- 
Bretagne sur ce terrain, devront être bien approfondies et étendues avant que l'on puisse espérer 
retracer l'histoire des faunes qui se sont succédé dans le Crétacé des Iles Britanniques. 

Vu et approuvé : 

Paris, le U Mari IS*». 

Le Doyen de la Faculté des Seienees, 

MILNE-EDWARDS. 



Vu et pennis d'imprimer ; 
Paris, le 94 mars 1876. 

Le Vice-Becleur de r Académie de Paris, 
A. MOURIER. 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



PLANCHE I 

Fig. l. — Carte géologique du bassin crétacé du Hampshire. Échelle 1/830000*. 

Les numéros de iS légende s'appliquent aussi aux coupes non colorées de la planche 111. 
N. B. ~ (Dans Ttle de Purbeck comme dans l'Ile de Wight, les différentes zones de la craie sont toutes représentées; 

elles forment des bandes parallèles, peu nettes sur cette carte dont Téchelle est trop petite pour 

cette partie). 

PLANCHE n 

Fig. 2. ~ Carte indiquant les affleurements crétecés du bassin de Londres et du bassin du Nord de l'Angleterre. Le 

Crétacé supérieur est distingué par les hachures. Échelle 1/15000Ô0. 

Fig. 8. ~ Carte indiquant les affleurements crétecés de Tlrlande. 



PLANCHE m 

Les numéros sont les mêmes que ceux de la planche I. 
Fig. 1. ~ Coupe des South ùovms, falaises de Brighton à Seaford. Échelle des longueurs, 1/32000* ; Échelle des 

hauteurs, 1/8000*, p. 14. 

Fig. 2. — Coupe (suite de la précédente) ; le numéro 5 indique dans cette coupe comme dans les coupes suivantes 

la zone à Holasier planus. 

Fig. 8. — Coupe de Basingstoke à Otterboum ; vallée de Tltehing. Échelle des longueurs, 1/64000% p. 88. 

Fig. 4. — Coupe de Kingsclere à Mottisfont ; vallée de la Test. Échelle des longueurs, 1/64000*. p. 46. 

Fig. 5. — Coupe de la faille du Ridgeway à Five-Meers. Échelle des longueurs. 1/82000*, p. 18. 

Fig. 6. — Coupe de la faille de Winterbome-Abbas. Échelle des longueurs, 1/6400*, p. 18. 

Fig. '7. — Coupe de Ballard down. Échelle des longueurs, 1/6400* ; Echelle des hauteurs, l/ioooo*. p. 89. 

Fig. 8. « Coupe générale du bassin crétecé dft Hampshire. Échelle des longueurs, 1/820000*, p. 109. 

Fig. 9. — Coupe de TUe de Thanet. Échelle des longueurs, 1/82000*. Les hauteurs indiquées ne sont qu*approxima« 

tives, p. 180. 

Fig. 10. — Coupe de la craie du Norfolk. Échelle des longueurs, 1/180000* ; le pointillé sur fond blanc indique sur 

cette coupe comme sur la suivante, les accumulations de dépôts quaternaires, p. 156. 

Fig. 11. — Coupe de la craie de Flamborough head (Yorkshire). Échelle des longueurs, 1/64000*; Échelle des 

hauteurs, l/loooo*i p. d* 
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